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L'impression  de  cet  ouvrage  ayant  souffert  des  re- 
tards indépendants  de  la  volonté  de  l'éditeur ,  il  ne 
veut  pas  différer  plus  longtemps  de  satisfaire  aux 
nombreuses  demandes  qu'il  a  reçues.  Il  le  met  donc 
en  vente,  se  réservant  de  publier  V hitroductmi  avec 
la  Table  alphabétique  des  noms,  qui  sera  mise  pro- 
chainement sous  presse.  Elle  formera  un  3^  volume 
qui  sera  remis  aux  acheteurs  des  deux  premiers. 
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DICTIONNAIRE 

DES 

DEVISES  NOBILIAIRES 

ET  HISTORIQUES 


Abbeville  1  [Cri.)  —  Le  sieur  de  Bouberch, 
en  Ponthieu. 

A  BEP  PEN,  LÉALDET.  [Loyauté  partout.)  — 
De  Penancouët  de  Kerouazle,  en  Bretagne. 

A  BIEN  VIENDRA  PAR  LA   GRACE  DE   DIEU.  — 

De  Touronce,  en  Bretagne,  et  Goetmanach. 

A  BIEN  VIENNE ,    OU  A  BIEN  VIENNE  TOUT.  — 

De  Vienne. 

Ab  obice  major.  —  Du  Plessis. 
Ab  obice  s^vior  ibit.  —  Gallean. 
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Absentis  lumina  reddit.  [Lune  éclairant  la 
terre.)  —  Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie, 
première  femme  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne. 

Jeton  de  i702. 

Absit  gloriari  nisi  in  CRUCE  DOMINI.  — 
Antoine  Roland  de  Sercey,  élu  de  la  noblesse 
des  États  de  Bourgogne.  (Porte  une  croix.) 

Jetons  de  1707. 

Absque  nubibus  RUTILAT.  {Ls  soleil  sans 
nuages).  —  François  de  Bonal,  évêque  de 
Glermont. 

Jeton  de  i776. 

Absque  tabe  lingua. — Belin,  à  Besançon. 
{Porte  des  têtes  de  bélier.) 

Jetons  de  U65  à  4669. 

Abstinet  inventis.  —  Devise  du  surinten- 
dant des  finances,  avec  un  chien  de  chasse. 

Abundantia  diligentibus.  Pour  emblème, 
une  corne  d'abondance.  —  Le  cardinal  de 
Givry,  de  la  maison  de  Longvy,  en  Bourgogne. 

A  CAND0RE  DECUS.  —  De  Morant  du  Mes- 
nil-Garnier  en  Normandie  et  Bretagne ,  et  à 
Paris.  (Porte  trois  cormorans.) 

Accipe  quod  tuum  ,  alterique  da  suum. 

Jeton  frappé  en  4360,  dans  les  Pays-Bas,  à  l'occasion  de 
la  paix  de  Cambrai. 
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AcciPiT  UT  DET.  La  lime  qui  éclaire  la  terre. 
{Elle  reçoit  pour  donner.)  —  Une  des  devises 
du  chevalier  Bayard  :  Ayant  reçu  2,000  pis- 
toles  d'un  gentilhomme  de  Bresse,  pour  sau- 
ver sa  maison  du  pillage,  il  en  fit  présent  aux 
filles  de  ce  dernier. 

AccRESciT  EUNDo.  —  Ghappuis  de  Rosière, 
à  Besançon.  {Porte  des  croissants.) 

Jetons  de  i623  et  1638. 
A  CETTUY-CI ,    A    CETTUY-LA,    j'aCCORDE    LES 

CORONNES.  — La  maison  de  Goulaines,  en 
Bretagne,  par  concession  des  rois  d'Angle- 
terre et  de  France,  porte  un  écu  mi-partie 
d'Angleterre  et  de  France,  donné  à  Alphonse, 
seigneur  de  Goulaines,  en  mémoire  de  ce  qu'il 
fut  employé  par  le  duc  de  Bretagne,  son  sou- 
verain, en  négociations  de  paix  entre  les  deux 
royaumes,  et  qu'il  réussit  à  réconcilier  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre.  Les  descen- 
dants d'Alphonse  de  Goulaines  ont  toujours 
porté  ces  armes  mi-parties ,  en  les  accompa- 
gnant de  cette  devise  ci-dessus. 

A  CHACUN  SA  VUE.  —  Gauthicr,  en  Bretagne. 
yPoTte  une  chouette,  etc.) 

A  CHACUN  SON  RANG.  —  De  l'Islc,  en  Bre- 
tagne. 
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AcHARD,  HACHE  !  —  Achard  de  Bonvouloir 
(Normandie). 

A  CŒLO  LUX  MEA.  —  Fraiiçois  de  Gissey , 
élu  du  tiers,  en  Bourgogne.  (Porte  des  chan- 
deliers et  des  étoiles.) 

Jeton  de  1623. 
A    CŒURS    VAILLANTS     RIEN    IMPOSSIBLE.  — 

Jacques  Cœur.  Gravée  sur  la  maison  de  ce 
célèbre  argentier  de  Charles  VII.  (Aujour- 
d'hui l'hôtel  de  ville  de  Bourges.) 

ACRI  POTIOR  PRUDENTIA  DEXTRA.  — J.   SItC- 

dey,  maire  de  Dijon.  (Porte  une  licorne.) 

Jeton  de  1656. 

A  CRUCE  SALUS. — La  Croix  de  Tonignan. — 
Bourke,  en  Irlande  et  Bretagne.  —  Beauvais- 
Vouty. 

A  CRUCE  VICTORIA.  —  Le  marquis  d'Albon. 
pair  de  France.  (Porte  une  croix.) 

ACTIBUS  IMMENSISURBS  FULGET  MASSILIENSIS. 

—  La  ville  de  Marseille,  en  1691. 

Ad  -(Ethera  virtus.  —  Montgrillet. 

Ad  alta.  —  Devise  de  la  maison  Leclerc  de 
Juigné,  d'ancienne  noblesse  d'Anjou,  et  qui 
dans  le  xiv^  siècle  prit  possession  de  la  sei- 
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gneurie  de  Juigné,  au  Maine.  —  Et  pour  cri  de 
guerre  :  «  Battons  et  abbattons  ».  —  Le  mar- 
quis Leclerc  de  Juigné,  pair  de  France.  (Porte 
une  croix  et  des  aiglettes.) 

Ad  altiora.  —  Reymondis. 

Ad  amussim. — Ghevanney,  à  Besançon. 
(Porte  un  compas  sur  un  champ  semé  d'é- 
toiles.) 

Jetons  de  162S  à  i630. 

Ad  astra  per  aspera  virtus.  {Un  lion 
grimjoant  contre  une  montagne,  regardant  les 
étoiles.)  —  Marc  Orry  ,  imprimeur  ,  mort 
en  1610.  (Sa  marque  de  libraire-imprimeur 
est  devenue  Fécusson  de  ses  descendants.) 

A  DÉCOUVERT.  —  De  Penancouët  de  Ke- 
rouazle,  en  Bretagne. 

A  DELio  NOMEN.  —  Bemard  de  la  Monnoie, 
savant  critique.  (Anagramme  de  son  nom.) 

A  DELPHiNo  INCOLUMITAS.  {Dauphin  couronné 
par  une  main  qui  sort  d'un  nuage.) 

Jeton  allemand  frappé  à  la  naissance  de  Louis  XIII. 

A  DEo  ET  c^SARE.  —  Hollcr,  baron  de  Do- 
blofdier. 

A  DEC  ET  REGE.  —  Stauhope. 

A  DEO  SOLO.  — Malvoisin.. 
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Aderit  vocatus  apollo.  —  Remerville. 

Ad  expiandum  hostile  scelus. —  Devise  de 
la  ville  de  Montbrison. 

A  DOMINO   FACTUM   EST.  —  Abclly. 

A    DOMINO     FACTUM    EST     ISTUD.  —  Jolv     de 

Choin ,  —  de  Lyarens ,  —  de   Danges ,  —  de 
Ghaillouvres. 

Ad  gloriam  volans.  —  Baron  de  Grossard. 
(Porte  des  aiglons.) 

A  Dieu  plèse  poligny.  —  La  ville  de  Po- 
ligny. 

Ad  majorem  dei  gloriam.  —  Jésuites.  — 
Accompagnant  parfois  les  armes  ou  insignes 
de  cette  compagnie. 

Ad  munia  quaeque  usque  vigil.  (Un  coq.) 
—  M.  Jaliet  de  la  Yerroullière,  maire  d'An- 
gers. 

Jeton  de  1743. 

Ad  quid  venisti.  —  Falcoz  de  Maleval. 

A  DROIT  ALLER,  NUL  NE  TREBUCHE.  —  Tho- 

melin,  en  Bretagne. 

Ad  SIDERA  RAMos.  —  Perler. 

Ad  SIDERA  TENTAT.  —  Boudin,  en  Bretagne. 
(Porte  une  épée,  surmontée  de  deux  étoiles.) 
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Ad  spem  spes  addita  gallis.  (Un  dauphin 
enlacé  autour  d'une  ancre.)  —  Philippe  de 
France,  duc  d'Anjou,  puis  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV. 

Nombreux  jetons  de  1639  à  1643. 

Ad  superos  tandem  stemmata  penna  vehit. 
—  Barres  (des). 

Ad  VERSA  coRONANT.  [Un  soleil  entouré  de 
brouillards.) —  Devise  du  maréchal  de  Toiras. 

Adversis  major  ET  SECUNDis.  —  Prévost, 
en  Bretagne. 

Adversis  moveri  nefas.  —  Pelletier  de 
Martainville. 

Adversis  nescia  vmci.  —  Sur  une  médaille 
d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre. — 1560. 

Advise-toi.  —  Galloët,  en  Bretagne. 

.(^QUABiLiTATE.  —  Louis  Elzevier,  impri- 
meur, en  1575. 

/^QUABo  SI  FAVEAS.  —  Gossé-Brissac. 

Mqv\  durant  semper.  {Un  bras  sortant  d'un 
nuage  et  qui  tient  à  la  îiiain  une  balance  en  égal 
contre-poids.)  —  Louis  III,  duc  d'Anjou  et  roi 
de    Sicile,    neveu   de   Louis    I",    frère    de 
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Charles  V,  roi  de  France,  voulant  dénoter  que 
c'est  la  justice  qui  fait  prospérer  les  royaumes. 

i^QUANiMiTER.  —  Maréchal  de  Bouclans,  à 
Besançon. 

Jetons  de  1667  et  1669. 

iEguoRA  PLACEAT.  —  Adrien  II  de  Breauté, 
amiral. 

i^QUus  UTERQUE  LABOR.  — Sur  un  jetou  de 
cuivre  aux  armes  et  au  nom  de  Henri,  prince 
souverain  de  Bombes,  duc  de  Montpensier.  — 
1594. 

.^STRŒA  ET  PLACIDAS,   SPARGIT  ACERBA 

ROSAS. — Goislard. 

i^sTus  ET  FRiGORis  EXPERS.  — Le  Sparler, 
en  Bretagne.  (Porte  une  épée.) 

i^TERNiTATi.  [Deux  cŒurs  enflammés^  posés 
sur  une  montagne  à  double  cime.)  —  Pierre  le 
Marchant,  de  Saint-Manvieu ,  trésorier  de 
France  à  Gaen. 

Jeton  de  i6S7. 

i^TERNUM  FŒDus.  —  Jugnot,  à  Besauçou. 
(Porte  un  arc-en-ciel.) 

Jetons  de  1624  à  1626. 
i^TERNUM  MEDITAS  DEÇUS.  — FraUÇois,  duC 
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d'Alençon,  frère  du  roi  Henri  III.  Sur  plu- 
sieurs médailles  et  monnaies. 

A  FiDE  SALUS.  —  Croisilles. 

A  FIN.  —  Ogilvy  (comte  d'Airlie  et  de  Lin- 
trathen),  Grande-Bretagne. 

A  GALON  VAD  [De  boH  cœi^r).  — De  Goëtans- 
cours,  en  Bretagne. 

Agen!  [Cri.)  —  Inscrit  dans  les  armes  de 
la  ville  d'Agen. 

Agere  et  PATI  FORTiA.  — De  Blois,  en  Pi- 
cardie, Champagne  et  Bretagne. 

Ages.  —  Comte  d'Uruski. 

Aggrediar  et  ingrediar.  —  Sur  une  mé- 
daille frappée  à  l'occasion  de  Feutrée  de 
Henri  IV  à  Paris,  22  mars  1594. 

Agincourt.  [Cri.)  —  Wodehouse  (baron), 
Grande-Bretagne. 

Agnus  dei,  qui  tollis  peccata  mundi, 
miserere  nobis.  —  Devise  inscrite  sur  quel- 
ques monnaies  de  France. 

Agnus  miles.  —  D'Aigneaux  (Normandie). 

Ah  !  FUGE  !  (Cri  de  guerre.)  —  Berniere. 

1. 
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Aides  dieu.  —  Mill,  baronnet  d'Angleterre. 

Aide-toi,  Kergorlay,  et  dieu  t'aidera. 
—  Le  comte  de  Kergorlay,  pair  de  France. 

Ailleurs  jamais  !  [Cri  de  guerre.)  —  Bou- 
ton de  Ghamilly. 

Aime  qui  t'aime.  [M  qui  ^'3/.)— De  Kergos, 
en  Bretagne. 

Aimer,  louer,  honorer  dieu.  —  Richard, 
en  Bretagne. 

Aimez   loyaulté.  —  Orde-Powlet   (baron 
Bolton),  Grande-Bretagne. 

Ainsi  je  frappe.  —  Devise  de  Charles  le 
Téméraire. 
Ainsi  le  veux.  — Vincent-Savoilhans. 
Ainsi  sera,  Luxembourg.  —  Luxembourg. 

Jeton  de  1532. 

A  JAMAIS.  —  Angelin  de  Ghampleneys. 

A  JAMAIS,   A  JAMAIS. — Ghappelaine ,    en 
Bretagne, 

A  JAMAIS  Gardevac.  {Ci^.)  —  De  Gardevac 
d'Havrincourt,  en  Artois. 

A  JAMAIS  celle.  —  Du  Plessis  le  Lergue 
de  Pinnay. 
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A  JAMAIS  Groy.  — Devise  de  la  maison  de 
Croy. 

A  JAMAIS  Waroquier.  — WaroquicF. 

A  LA  belle!  {Cri.)  —  De  Pot.  —  Villenoir. 

A  LA  BONNE  HEURE  NOUS  PRIT  LA  PLUIE.  — 

Rohan.  —  Le  maréchal  de  Gié. 

A  L  ABRI  coiTiER.  —  Jacques  Goitier  ou 
Goctier,  médecin  du  roi  Louis  XL  —  La  fa- 
mille Goitier,  en  Franche-Gomté. 

A  l'adventure.  —  Botigneau. 

A  LA  GARDE  DE  DIEU.  —  De  Lamartine. 

A  LAQUEO  M.\LIGNANTIUM  LIBERA  ME  DOMINE. 

—  Gastillon  de  Saint-Martin. 

A  LA  MORT  CHANTE.  — Gallio,  9®  Muse. 

A  LA  PARFiN,  VÉRITÉ  VAINC. — Potler  de 
Courcy,  etc.,  en  Bretagne. 

Alas  figit  amor.  {Vol  surmonté  de  deux 
cœurs.) — Du  Port,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Dijon. 

Jeton  du  xviiie  siècle. 
A  l'attrait  DES  BONS  CHEVALIERS  I  {Cri.)  — 

La  Châtre. 
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A  LA  VERTU    NUL    CHEMIN    n'eST    FERMÉ.  — 

Moyria. 

A  LA  VIE  ET  A  LA  MORT.  —  Le  coiïite  de 
Ricard,  pair  de  France. 

A  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU.  —  Strickland  (ba- 
ronnet), Grande-Bretagne. 

Albor  latet.  —  Le  comte  Lenoir  de  la 
Roche,  pair  de  France. 

A  l'éclat  des  roses!  {Cri.) — Lefevre- 
Graintheville. 

Alimenta  laboris.  (Un  porc.)  —  Bon  de 
viande  pour  les  ouvriers  du  canal  de  Briare. 

Méreau  de  1606. 

A  l'immortalité.  [Avec  une  couronne  de 
laurier.)  —  L'Académie  française. 

Allen,  tous  ensemble.  —  Devise  que  le 
duc  Louis  (de  Bourbon),  au  retour  de  sa  cap- 
tivité, écrivit  sur  sa  bannière. 

Allez  comme  allez.  —La  famille  d'Alez. 

Alma  leonis  uri  arelatensis  hostibusest, 
Nisi  ab  ira  leonis.  —  Devise  de  la  ville 
d'Arles. 

Alors  comme  alors.  —  Applaincourt. 
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Alter  post  fulmina  terror.  {Avec  une 
bombe  qui  crève  en  Vair  et  jette  le  feu  par 
quatre  endroits  différents.)  —  Devise  des  gen- 
darmes et  chevau-légers  d'Orléans ,  deux 
compagnies  créées  pour  Monsieur ,  frère 
unique  du  roi. 

Alter  ope  alterius.  [Un  miroir  ardent^ 
que  traversent  les  rayons  du  soleil.,  allume  un 
foyer.) — États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1619. 

Altis  sic  providus  imis.  [Un  pasteur  et  son 
troupeau.)  —  Manufacture  royale  des  cuirs  de 
Saint-Germain. 

Jetom  de  1155  et  1757. 

Altissimus  nos  fundavit.  —  De  la  Cham- 
bre, en  Normandie  et  Bretagne,  et  devise  de 
la  maison  de  la  Chambre,  en  Savoie,  dit  le 
P.  Anselme. 

Altius.  — Corsant. 

Altius  ardet.  —  Colas  des  Francs. 

Altius  tendam.  —  De  Ripanti,  comte  de 
Malviano. 

Altri  tempi,  altre  cure.  —  Antoine  Tin- 
seau  (mort  en  1601),  en  Franche-Comté. 

Altum  petit,  ima  relinquens.  — Souvert. 
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Altus  et  fortis.  {Haut  et  fort.) — De  Hau- 
tefort,  en  Périgord,  Limousin,  etc. 

A.  M.    (ave  maria).  —  Accompagnant  les 
armes  de  la  ville  de  Montpellier. 

A  MAL  HIVER  BON  FEU.  —  Malivert. 

Amantes  tui  ama.  —  Saint-Hylaire. 

AmANTIBUS   JUSTICIAM,   PIETATEM  ET  FIDEM. 

(A  ceux  qui  aiment  la  justice,  la  piété  et  la 
foi,) — Devise  inscrite  sur  l'étoile  ou  médaillon 
rond  de  l'ordre  de  Sainte-Anne,  créé  par 
Charles-Frédéric,  duc  d'Holstein-Gottorp, 
mort  en  1739,  père  de  Gharles-Pierre-Ulric  , 
reconnu  héritier  présomptif  de  Russie  en  1742. 
(Ordre  russe.) 

Amantissimus    ^qui.  —  Philippe,   à  Be- 
sançon. 

Jeton  de  i648. 

A  MA  PUISSANCE.  —  Grey  (comte  de  Stam- 
ford  et  de  Varrington),  Grande-Bretagne. 

Amat  libraria  curam.  —  Adrien  Moetjens, 
imprimeur  à  la  Haye,  au  xvii^  siècle. 

A  ma  valeur.  —  Halanzy  (Grande-Bre- 
tagne.) 

A  ma  vie.  —  Bretagne. 
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A  MA  VIE.  —  Devise  des  ducs  de  Bretagne, 
sur  leurs  sceaux  et  sur  les  tombeaux  de  cette 
famille.  —  Devise  d'Anne  de  Bretagne.  — 
Devise  de  l'ordre  militaire  de  l'Hermine,  ins- 
titué par  Jean  V,  le  vaillant  duc  de  Bretagne, 
en  1365. 

Amboise!  [Cri.) —  Ghaumont  d'Amboise. 

Amico  patrie,  patrle  carissimo. — Du 
Pont. 

Amis  amés,  amie  avês. — Marguerite  de 
France,  comtesse  d'Artois  (1361-1382). 

Jeton. 

Ami  seur.  —  Saumery. 

A  moi!  [Cri.)  —  Rogemont. 

A  moi,  Ghauldey!  [Cri.) — Jean  de  Ghaul- 
dey,  dit  Garondelet,  vivant  à  la  fin  du 
XIII®  siècle. 

A  MOI  Meleun  !  [Cri.)  —  De  Melun. 

A  MON  DEVOIR.  —  Thalie,  6"  Muse. 

A  MON  dieu  MON  ESPERANCE.  —  Devise  gra- 
vée sur  une  maison  de  la  rue  du  Gril,  n°  14, 
à  Paris,  sur  laquelle  on  voit  la  date  de  1674. 

A  MON  HONNEUR.  —  Lagger  de  Gamplong. 
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Amore  civium  invitis  confirmor.  —  Edme 
Ferry,  maire  de  Beaune. 

Jeton  de  1661. 

Amore  et  candore.  —  Comte  Amadé  de 
Varkony,  en  Hongrie. 

Amore  majores  fidelitate  maximi.  —  De 
Badie,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1686. 

Amor  et  fides.  —  De  la  Noë  ou  Noue,  en 
Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

Amor  et  virtus.  —  Prince  de  Piickler- 
Muskau. 

Amor  in  honore.  —  Malarmé  ou  Malarmey 
de  Roussillon,  à  Besançon. 

Jetons  de  1663-66. 

Amor  meus,  pondus  meum.  {Dans  les  pla- 
teaux (ïune  balance  sont  les  aunes  du  maire,  et 
un  cœur  aux  armes  de  Dijon.)  —  B.  Boulier, 
maire. 

Jeton  de  1666. 

Amor  omnibus  unus.  —  De  Badie,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  1685. 

Amour  de  dieu,  espoir  en  dieu.  —  Le 
Bihan,  en  Bretagne. 
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Amour  et  vérité.  —  Du  Boisgueheneuc, 
en  Bretagne. 

Amour  ou  guerre.  —  La  Rochelambert. 

Amour  sans  crainte.  —  Gonthier. 

Amzéri.  [Temporiser.)  — De  Parscau,  eu 
Bretagne. 

Angelis  suis  manda  vit  de  te.  —  De  Mon- 
thiers,  en  Beauce,  etc. 

Angor  et  ango.  —  Lemaître  de  Ferrières. 

Animis  illabere  nostris,  —  Bruslard. 

Animo  forti  NIL  FORTE.  — Lcfeburc. 

Animos  expertus  JUPITER.  [Avec  un  aigle 
pour  symbole.) — Devise  du  maréchal  d'Al- 
bret. 

Animos,  jovis  auspice,  tollam.  [Troupe  de 
guerriei's.) — Gaston,  duc  d'Anjou,  puis  d'Or- 
léans, 

Jeton  de  i626. 

Animus  imperat,  —  Grandpré. 

Ante  ferit  quam  flamma  miget.  —  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  institua  à 
Bruges,  l'an  1430,  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
et  lui  donna  sa  devise  du  fusil  :  «  //  frappe 


18  DICTIONNAIRE 

avant  que  la  flamme  paraisse.  »  —  Aussi  le 
grand  collier  de  cet  ordre  était  composé  de 
fusils  entrelacés  de  cailloux  étincelants. 

Ante  mare  und^.  —  De  Rochechouart,  en 
Limousin  et  Bretagne.  G.  S.  V.  de  Roche- 
chouart, duc  de  Mortemart,  pair  de  France. 
(Porte  fasce  ondée.) 

Ante  quebrar  que  doublar.  [Plutôt  rom- 
pre que  plier.)  —  Taillard,  en  Bretagne. 

Antes  quebrar  que  doblar.  —  Le  comte 
de  Ghabrillan  (Guignes  de  Moreton),  pair  de 
France. 

Ante  te  omne  desiderium.  [Une  plante  de 
lys.)  —  Philippe  de  la  Ghambre,  cardinal  de 
Boulogne. 

Jeton  du  xyi«  siècle. 

Antiqua  fortis  virtute.  —  De  Gahideuc, 
en  Bretagne.  —  Hémery  de  Beaulieu. 

Antique,  fier  et  sans  tache.  —  Le  mar- 
quis de  Saint-Maurice-Ghatenois ,  pair  de 
France.  —  Franche-Gomté. 

Antiquitas  et  nobilitas.  —  Nedonchel. 

Antiquité  de  penhoet.  —  De  Penhoët,  en 
Bretagne. 
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A  NUL  AUTRE.  —  Broglie. 

A  PATRE  ET  Avo. — Hubept,  en  Anjou  et 
Bretagne. 

A  PEB  EMSER.  —  Goetlogon. 

A    PEINE    UN    CHAT    Y    PEUT     ATTEINDRE.  — 

Chaton,  en  Bretagne.  (Porte  un  pin.) 

Apertè  et  honestè.  — Le  marquis  Maison, 
pair  et  maréchal  de  France. 

A  petite  cloche  grand  son.  —  Granson. 

A  PLUS.  — De  Rohan,  en  Bretagne. 

Après  donner,  il  faut  prendre.  —  De 
Cameru,  en  Bretagne. 

A  probitate  decus.  —  Chevalier  de  Hogel- 
mûller. 

Aquila  et  LEO. — Jean  Garondelet,  en  1397. 
Devise  donnée  par  le  comte  de  Nevers ,  après 
la  bataille  de  Nicopolis. 

Aquila  in  nubibus.  — Devise  faite  pour 
Joseph-Just  Scaliger. 

Aquila  non  capit  muscas.  —  D'Andigné, 
en  Bretagne.  (Porte  trois  aiglettes.) 

Aquila  semper  regum  amica.  —  Baron 
d'Arreger,  en  Allemagne. 
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Aquil^  valori  laurus.  —  Valory  (Savoie). 

Araog,  araog  1  {En  avant,  en  avant  !)  — 
De  Kerlouet,  ou  Keranlouet,  en  Bretagne. 

ArBITRIO     REGIS,      PATRUM ,      PLEBISQUE.  — 

P.  Terrien,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i630. 

Arcana  servant.  —  Halma,  en  Bretagne. 
(Porte  des  haches  d'armes.) 

Arcentque  domantque.  — Longueville. 

Arcentur  ubi  lucet.  {Le  soleil  repoussant 
les  fondîmes  que  tient  une  main.)  —  J.-B.  Costa, 
comte  de  Yillards. 

Jeton  du  iviiie  siècle. 

Arches  de  dieu  seul  toujours  despandu. 

—  Devise  de  la  ville  d'Arches  (Ardennes). 
Allusion  à  la  souveraineté  d'Arches,  qui  avait 
pour  emblème  une  couronne  d'acier  fleuron- 
née,  sur  le  cercle  de  laquelle  était  gravée  une 
tour  surmontée  d'un  soleil. 

Ardemus  eodem.  {Deux  flambeaux  ardents.) 

—  Nicolas  de  Gorberon,  premier  président 
d'Alsace,  et  F. -G.  Laudreau. 

Jeton  de  ■1730. 

Ardens  et  ^quum.  —  Regnauld  de  Belle- 
scise,  en  Lyonnais  et  Bretagne. 
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Ardent  et  écume.  —  Regnauld,  marquis 
de  Bissy. 

Ardeo  ubi  aspicior.  [Un  miroir  ardent 
exposé  au  soleil.)  — Devise  du  duc  de  Sully. 

Ardorem  extincta  testantur  vivere 
FLAMMA,  et  pour  emblème  des  larmes  tom- 
bant sur  un  brasier  cendreux. — Devise  de 
Catherine  de  Médicis,  lorsqu'elle  devint  veuve 
de  Henri  II,  voulant  signifier  l'ardent  amour 
qu'elle  portait  au  feu  roi,  son  mari.  On  la 
trouve  aussi  inscrite  sur  un  jeton  d'argent. 

Ardorem  lux  magna  sequetur.  —  Devise 
qu'accompagnait  une  fusée,  et  qu'avait  adop- 
tée le  comte  du  Plessis. 

Ardua  petit  ardea.  — Héron. 

Arduis  superiores.  —  Robuste,  en  Angou- 
mois.  —  Keroas. 

A  RESISTENTE  coRONOR.  —  Grammont  de 
Vachères. 

Arma  mihi  requies. — Armuet  de  Bonrepos. 

Armé  pour  le  roi.  —  De  Pierre  de  Bernis, 
en  Languedoc. 

Armis  bona  NOVA.  —  Baron  Ghonot  Bonne 
de  Briel. 
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Armis  notus.  —  Armagnot  du  Ghatelet, 
en  Bretagne,  en  Champagne  et  en  Bour- 
gogne. 

Arras  !  [Cri.)  —  Les  Flamands,  dans  le 
xiii^  siècle. 

Arte  et  marte.  —  Du  Plessis-Mornay.  — 
Marcé. 

Arte  et  viribus.  —  Henri  Farnèse.  (Avec 
un  bœuf  à  la  charrue,  pour  marquer  les  qua- 
lités d'un  prince  qui  gouverne.) 

Arte,  virtute,  marte.  —  Brocard,  à  Be- 
sançon. 

Jetons  de  i648,  1667,  4669. 

Artois  le  noble!  [Cri.)  —  Fiennes. 

A  SALVAING  LE  PLUS  GORGiAS.  —  Cri  des 
seigneurs  de  Salvaing,  en  Dauphiné. 

AscENDiT  UT  quiescat.  [Un  foyer  enflammé.) 
—  Le  prince  de  Bourbon-Gonti  et  Laure 
Martinozzi,  sa  femme. 

Jeton  de  i658. 

AsYLUM  MiSERis  ET  TUTELA.  — Devise   de 

Louis-François ,  évêque  de  Bayeux,  1838. 

(Faisant  allusion  au  vaisseau  et  à  la  croix  de 
ses  armes.) 
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A  SOLIS  ORTU  USQUE  AD  OCCASUM  LAUDABILE 

NOMEN  DOMiNi.  —  Jésuites.  (Accompagnant 
quelquefois  les  insignes  de  cette  compagnie, 
qui  sont  d'azur  au  monogramme  supercroiseté 
de  IHS,  dans  un  ovale  rayonnant  d'or.  Au- 
dessous  de  ce  chiffre  ou  monogramme  ils  met- 
tent un  cœur  avec  les  trois  clous  de  la  Pas- 
sion.) 

AsPERA  NON  TERRENT.  —  De  Taillepied 
de  Bondy,  à  Paris  et  en  Bretagne. 

AspiCE  UT  ASPiCL\R.  —  Louiso  de  Vaude- 
mont. 

ASSAI   AVANZA  CHI  FORTUNA  PASSA.  —  BreS- 

sieu-Grolée,  en  Dauphiné,  avait  pris  des 
gerbes  liées,  et  pour  âme  les  paroles  ita- 
liennes ci-dessus. 

Assez  a  temps.  —  Mareschal. 

Assez  d'amis,  quand  elles  sont  pleines. 
—  De  Montbourcher,  en  Bretagne.  (Porte  trois 
marmites.) 

Assez  monte  qui  s'abaisse.  —  Baissey. 

Assez  prie  qui  se  complaint.  —  Gléon. 

AssiDuis  conciliis  ou  consiliis.  —  La  ville 
d'Angers. 

Divers  jetons. 
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A  SOUHAIT,  —  ASSouvY.  —  Jean,  duc  de 
Bedfort,  mort  à  Rouen,  en  1435,  portait  pour 
devise  :  tantôt  à  souhait,  —  tantôt  assouvy. 

Atao,  da  virviquen.  [Toujours,  à  jamais.) 
—  Huon,  en  Bretagne. 

Atavis  et  armis.  —  Le  duc  de  la  Ghastre, 
pair  de  France. 

Atavis  et  armis. — Les  chevaliers  de  Saint- 
Lazare  et  du  Mont-Garmel,  dont  :  le  comte 
d' Agonit,  pair  de  France  ; —  Lahouze  de  Bas- 
quiat  ;  —  Laizer  de  Siaugeat. 

A  ton  cheval  ,  noble  duc  !  —  Mortemart 
de  Boisse  (Lim.  —  Normandie). 

A  TORT  ON  ME  BLAME.  —  ThomaS. 

A  TOUS  ACCORDS.  [Uït  tambouv.) — Tabouret, 
poëte  et  littérateur,  procureur  du  roi  à  Dijon, 
sous  le  règne  de  Henri  IIL 

Jeton  sans  date,  autre  de  1S8S. 

A  TOUS  DIX.  —  Kermartin. 

A  TOUS  REFUGE. — Du  Refugc,  en  Bretagne. 

A  TOUT.  —  Garpentier,  en  Ponthieu. 

A  TOUT  !  [Cm.) — Le  marquis  de  Villeneuve- 
Vence,  pair  de  France. 


DES   DEVISES.  25 

A  TOUT  BIEN  VIENNE. — De  Vienne,  en 
Bourgogne  et  Franche-Comté. 

A  TOUTE  HEURE.  —  Hamel. 

A  TOUTES  HEURTÉS.  —  Postel  des  Minières 
(Normandie.)  Devise  accompagnant  les  armoi- 
ries de  cette  famille,  avec  la  date  de  1519,  le 
tout  sculpté  en  pierre. 

A  TOUT  HEURT  BELLIER,  A  TOUT  HEURT 

RiEux.  —  De  Rieux,  en  Bretagne. 

A  TOUT  REGARD.  —  Regard  (Savoie). 

A' TOUT  VAUDRAY.  —  Vaudrey. 

A  TOUT  VENANT  BEAUJEU  !  —  De  Beaujcu, 
en  Franche-Comté. 

Attendant  mieux.  —  Gouzven.  —  Le  Bor- 
gne, en  Bretagne. 

Attente  nuit  ,  buissy.  —  De  Buissy,  en 
Ponthieu. 

Aubigny!  {Cri.)  —  Le  sieur  d'Aubigny,  en 
Gorbiois. 

Au  BON  chrestien.  —  Le  comte  de  Kerga- 
riou,  pair  de  France. 

Au  bon  droit.  —  Vindham  (  comte 
d'Egremont),  Grande-Bretagne. 
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Au  BRUIT  !  (Cri.)  —  Vaudenay. 

Au  CIEL  beaumont!  (Cri  de  guerre.) — Gar- 
devac  d'Avrincourt. 

Auctor  ego  audendi. — Devise  de  Charles, 
cardinal  de  Bourbon  I",  et  pour  corps  :  une 
épée  flamboyante,  tenue  par  une  main.  Cette 
épée  représentant  le  zèle  des  prélats  de 
l'Église.  On  lui  donne  une  autre  devise. 
Voyez  n  espoir^  etc. 

Audaces  fortuna  juvat.  — La  Rodde.  — 
Varin  de  Noidans,  à  Besançon. 

Jeton  de  i669. 

Audacter  et  SINCERE.  —  Récourt  du  Sart, 
seigneur  de  Bruères. 

AUDAX  ET  PROMPTUS.  — DoUglaS. 

Au  DELA  DES  MERS.  —  Autrct,  BU  Bretagne. 

AUDENDUM     SAPERE     REBUS     IN    ARDUIS.  — 

P.  Moreau,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1638. 

AuDENTi  succEDiT  opus.  —  Brossard  de 
Glery. 

Au  FÉAL  RIEN  NE  FAULT.  —  Le  marquis  de 
Mathan,  pair  de  France. 

Au  GUET  !  (Cri.)  —  Cramailles. 
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Au    JUSANT  COMME    AU    FLUX,    CHATEAUFUR 

EST  MON  NOM.  — De  Ghateaufur,  en  Bretagne. 

AuLTRE  NARAY.  fAuù^e  u  aurai.)  —  Devise 
prise  en  1429  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  lorsqu'il  épousa  sa  troisième 
femme,  Isabelle  de  Portugal.  (Cette  devise  se 
trouve  gravée  sur  deux  couteaux  d'un  écuyer 
tranchant  de  ce  prince,  au  musée  de  Dijon.) 

AuLTRE  n'auray.  —  De  Tournemine ,  en 
Bretagne.  —  Goetmeur. 

Aultre  NE  QuiERT.  —  Charlcs  de  Lalaing. 

AuLTRE  NE  SERS.  —  De  Beauhamais,  en 
Bretagne  et  en  Orléanais. 

AuLTRE  NE  vEuiL.  —  De  Plusquellec ,  en 
Bretagne. 

Au  MAisTRE  LES  SOUCIS.  —  Le  Maistrc  ,  à 
Paris  et  en  Bretagne.  (Porte  des  soucis.) 

Au  PEIGNE  d'or  !  (Cri.) — Gulant. 

Au  PLAISIR  FORT  DE  DIEU.  —  Le  vicomte 
Mount  Edgecombe,  en  Angleterre. 

Au  PLUS  DRU  !  (Cri.)  —  Le  comte  de  Tour- 
non-Simiane,  pair  de  France. 

Au  PLUS  HAUT.— Le  marquis  de  la  Guiche, 
pair  de  France. 
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Au  PLUS  VAILLANT  HEROS.  —  La  famille 
d'Affry  d'Aubrebac. 

Au  PLUS  VAILLANT  LE  PRIX.  —  GhampioD  de 
Gicé,  en  Normandie  et  Bretagne. 

AuREA  DABiT  (poma).  {Un  Oranger  en  flem^s.) 
—  La  grande  Dauphine,  Anne-Marie-Ghris- 
tine. 

Jeton  de  U83. 
AURO    MICANTE   REFULGET.  —  De  la  MuSSG, 

en  Bretagne.  (Porte  des  besants.) 

AuRO  TUTATUR  ET  ARMis.  {Couronns  royale 
posée  sur  une  table,  devant  laquelle  on  voit 
Minerve  tenant  une  palme ,  un  laurier ,  une 
épée  avec  la  Toison  (ïor.)  —  Ghambre  des 
comptes  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i648. 

Au  SEIGNEUR  DE  GLÉON  !  (Crz.)  —  Gléon. 

AuspiCE  CHRISTO.  {Foi  ailée,  tenant  trois 
épis.)  —  Albert  et  Isabelle.  —  Ghambre  des 
comptes  de  Dole,  en  Franche- Gomté. —  Davie. 

Jetons  de  i604  et  1611. 
AuSPICE  CHRISTO  NIL  DESPERANDUM.  [Homme 

en  prière.) — Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Gondé. 

Jeton  de  1Ô84. 
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AUSPICIUM    IN    TERRIS    H^C    DOMUS    HABET  ; 

MANET  ALTERA  CŒLis.  —  Estouff  de  Milet  de 
Mureault.  —  Laporte.  —  Azanne. 

AuspiciuM  MELioRis  ^vi.  —  Beauclerck  de 
Vers  (duc  de  Saint- Alban,  comte  de  Bur- 
ferd.) 

AuT  c^sAR  AUT  NiHiL.  —  Gésai  Borgia. 

AUT  C^SAR  AUT  NULLUS.  —  Walls. 

AuT  CEDERE,  AUT  c^Di.  {Arbre  frappé  de  la 
foudre.) 

Jeton  de  Louis  XIII. 
AuT  MORS   AUT  VITA  DECORA. —  La  FoilS.  — 

L'empereur  Othon  de  Saxe,  dit  le  Grand.  — 
Manessier,  en  Ponthieu. 

Et  sur  un  jeton. 

AuTOR  EGO  AUDENDi.  —  Charles,  cardinal 
de  Bourbon. 

AuT  PATERE,  AUT  ABSTiNE.  (Un  chardoYi.)  — 
AmbroiseDrouard,  imprimeur,  mort  en  1608. 

AuT  PERFICE ,   AUT  NE  TENTES.  —  BuSOU  de 

Ghampdivers,  à  Besançon. 

Jetons  de  4665  à  i67i. 

Autrefois  mieux.  —  Brimeu. 

Autre  n'arai.  —  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne.  —  Goëtmeur. 
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Autre  ne  sers.  —  De  Beauharnais ,  en 
Orléanais.  —  Leuchtenberg. 

AuT  vmcERE,  AUT  MORi. — Devise  qui  se 
lit  sur  un  jeton  de  cuiwe  frappé  au  nom  de 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  pair, 
grand  veneur  de  France  et  gouverneur  de 
Bourges.  (Ecu  écartelé  de  Lorraine  et  Bour- 
bon. 1571.) 

Aux  CHATELAINS  !  (Crî.) — Recourt  du  Sart, 
seigneur  de  Bruères. 

AuxiLiuM  AB  ALTO.  —  Kellct.  —  Baronuet 
Dillon,  en  Angleterre,  branche  des  Dillon  de 
France. 

Atjxilium  ad  alta.  —  De  la  Poëze,  en  Bre- 
tagne. 

AuxiT  viRTUTE  DECOREM. — J.  Joly ,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  i667. 

Aux  MAURES.  —  Vidart. 

A  VAILLANS  CUERS  RIENS  IMPOSSIBLE.  —  De 

Belleval,  en  Ponthieu. 

Avance  !  — Le  comte  Portmore,  en  Ecosse. 

Avant  que  la  mer  fut  au  monde  ,  roche- 
CHOUART  PORTAIT  LES  UNDES. — Rochechouart- 
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Mortemart.  Devise  faisant  allusion  aux  armes 
ondées  de  cette  famille,  et  qui  a  été  rendue 
en  latin  de  cette  manière  :  Ante  mare  undx. 

Avec  le  temps.  —  De  Grise  ou  Le  Gris. 

A  VERiTATE  NOMEN.  —  Gomtc  de  Verita. 

A    VERO    BELLo    CHRisTi. — Le   comtc  de 
Bouille,  pair  de  France. 

A  VETUSTATE  ROBUR.  —  Du  Roure  et  Beau- 
voir du  Roure -Grimoard. 

AVIDUS    COMMITTERE  PUGNAM.  —  D'AgOult, 

en  Provence,  Dauphiné,  etc.  (Porte  un  loup.) 

A  viRTUTE  viRi.  —  Viry. 

Avise    la    fin.  —  Le   comte   Gassilis,  en 
Ecosse. 

Avisez  la   fin.  —  Kennedy    (marquis  et 
baron  d'Ailsa),  Grande-Bretagne. 

AviTA  PERAGRo    LOCA.  —  Ghiflet ,    à   Be- 
sançon. 

Jetons  de  46S3  et  UH. 

AviTo    viRET    HONORE.  —  Stuart    (  baron 
Stuart  de  Rothelay). 

AvizE,  AvizE.  — De  Quelen  de  Stuert  de 
Caussade,  duc  de  la  Vauguyon. 
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Ayde  a  aultruy,  Dieu  t'aydera.  —  Pon- 
ton d'Amécourt  (Champagne). 

Ayde  au  second  chrétien  Levis.  —  Levis- 
Mirepoix  (Gomt.  Venais.). 

Ayde-Dieu  au  bon  chevalier.  —  Gandolle 
(Provence). 

Ayde-toi,  kergorlay,  et  dieu  t'aidera. — 
De  Kergorlay,  en  Bretagne. 

Aye  foy.  —  Grouchy  (Normandie  et  Bre- 
tagne.) 

Aymez  loyaulté.  —  Le  duc  de  Bolton,  en 
Angleterre. 

Azincourt!    [Cri.) —  John    Woodhouse, 
en  Angleterre,  combattant  d' Azincourt. 
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Barbaria.  —  Mot  inscrit  sur  le  collier  de 
l'ordre  de  la  Groix  de  Bourgogne,  institué 
par  Gharles-Quint. 

Bataille  pour  Dieu  !  [Cri.)  —  Bataille  de 
Mandelot,  en  Bourgogne. 
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Battons  et  abattons!  (Cri.)  — Le  marquis 
Le  Clerc  de  Juigné,  pair  de  France. 

Beaufremont  !  [Cri  de  guerre.) —  Beaufre- 
mont  de  Gharny. 

Beaumanoir,  bois  ton  sang.  —  De  Beau- 
manoir,  en  Bretagne.  (La  devise  vient  du  com- 
bat des  Trente,  en  1350). 

Beaumés  !  [Cri.)  —  Escaillon. 

Beauveau  !  (Cri  de  guérite.)  —  Beauveau. 

Bella  minatur.  —  De  Kermellec,  en  Bre- 
tagne. 

BeLLA  ODI  ,  PACEM  TUEOR  ,  COMPESCO  REBEL- 
LES. —  Devise  d'Angers,  au  revers  du  jeton 
de  L.  Dav}-. 

Jeton  de  io96. 

Bel  avis.  —  Goucy-Châteauvieux. 

Bellecombe  I  (Cri de  guerre.) —  Bellecombe. 

Belle  sans  blâme.  —  Luyrieux. 

Bellica  virtus.  —  Aché  de  Larrey. 

Bellic^  virtutis  prœml\.  —  Mauperché. 

Bellica  virtutis  prœmium.  —  Devise  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  créé  par  Louis  XIV 
en  1693. 
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Bellum  in  page.  —  D'Ombreuil  de  Bud- 
bach. 

Bene  beati  feceris.  —  Chrétien  Godran, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i5S7. 

Benefacientes  benedicti.  —  Benoist  d'Azy 
(Orléans). 

Bene  vivere  et  cœlari.  —  Gottereau. 

Bénigne  et  juste.  —  Bénigne  Le  Gompas- 
seur  de  Gourtivron,  maire  de  Dijon.  (Porte  des 
compas). 

Jeton  de  i6S1. 

Benigno  numine.  —  Pitt  (comte  de  Gha- 
tam). 

Bénin  sans  venin.  —  Meulh. 

Bepret.  —  Penmarch. 

Bépret  creur.  {Toujoui's  fort.)  —  Du  Bot- 
déru,  en  Bretagne. 

Berghes  !  {dn  de  guerre.)  —  Berghes  saint 
Winnocks. 

Bernemicourt  !  [Ci^i  de  guerre.)  —  Belle- 
forière. 

Berpet  Grinwhe.  —  Le  comte  du  Botderu, 
pair  de  France  (Bretagne). 
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Beza  è  péoc'h.  {Être  en  paix.)  —  De  Goët- 
quelven,  en  Bretagne. 

Bien  faire  et  laisser  dire.  —  Bengy  de 
Puy-Yallée. 

Bien  faire  et  ne  rien  craindre.  —  Du- 
trieu. 

Bien  fondé  rochefort.  —  Rochefort. 

Bien  pour  chassey.  —  De  Ghassey,  en 
Franche-Comté. 

Bien  régnerez.  —  Serre. 

Bien  sur.  —  Du  Juch,  en  Bretagne. 

BiSANTIIS     NUMMIS     PAUPERIBUS    ADEST.     — 

Bony  de  Lavergne. 

Blessure  au  cœur,  jamais  a  l'honneur.  — 
Glé,  en  Bretagne.  (Porte  un  cœur  percé  d'une 
flèche. 

BoNA  viciNA  malis.  [Uïi  vaisseau  entre  deux 
écuetls  est  poussé  par  des  vents  favorables.)  — 
Philippe  de  Groy,  comte  de  Sobre. 

Jeton  de  1393!  et  médaille  de  i596. 

BoNAvoLUNTATE. —  Lc  Maraut,  en  Bretagne. 
Bon  ET  BEAU.  — Du  Gosquer,  en  Bretagne. 
Bon  et  loyal. —  Le  Rodellec,  en  Bretagne. 
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Bon  guet  chasse  mâle  aventure.  — Bé- 
hague. 

Bonne  et  belle  assez.  —  Bellassye.  —  Le 
comte  Fauconberg,  en  Angleterre. 

Bonne  fin.  —  Perréal,  en  Franche-Comté. 

Bonne  renommée. —  Grasse  (Dauphiné). 

Bonnes  nouvelles.  —  La  famille  du  Bègue 
de  Lannoy. 

Bonne  vie.  —  De  Molac,  en  Bretagne. 

Bon  sang  ne  faille.  —  Bongars. 

Bon  sang  ne  peut  mentir.  —  Du  Parc,  en 
Bretagne. 

Bons  chrétiens  de  Bauffremont.  {Adage.) 
—  De  Bauffremont,  en  Franche-Comté. 

Bonus  pastor  animam  suam  dat  pro  ovibus 
suis.  —  Jacquemet,  évêque  de  Nantes,  en 
1849. 

Bonus  semper  et  fidelis.  —  Le  marquis 
de  Pastoret,  pair  de  France.  (Porte  un  pas- 
teur et  son  chien.) 

Boulogne  !  (Cr«  de  guette.)  —  Bertrin court. 

BouloigneI  (Cn.) — Les  sieurs  de  Picque- 
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gny,  de  Saint-Sautflieu ,   en    Ponthieu,  les 
anciens  comtes  de  Bouloigne-sur-Mer. 

BouLONGNE  !  [Cri.)  —  Trie  et  Piqueny. 

Bourbon  !  [Cri.)  Gombaud. 

Bourbon  Notre-Dame!  {Cri  de  la  famille 
de  Bourbon.) 

BouRNE  !  [Cri.) —  Le  sieur  de  Thiembronne, 
en  Boulonnais. 

BousiEs  AU  BON  Fiz.  —  Bousies. 

BousiES  !  [Cri.)  —  Le  sieur  de  Happlin- 
court  en  Vermandois. 

Boutez  en  avant. —  Le  comte  Barrymore, 
en  Irlande.  (Mêmes  armes  et  même  devise 
que  la  comtesse  du  Barry,  en  France.) 

Brevior  AT  CLARioR.  —  Thoriguy. 

Brevi  quam  grand ia  prestat.  [Accompa- 
gnant un  citronnier  avec  son  fruit.)  —  Devise 
de  Charles  de  Gossé  de  Brissac,  maréchal  de 
France. 

Brosse!  [Cri.)  —  Saint-Sévère. 

Bureau  vaut  écarlate.  —  Devise  de  Jean 
Bureau,  grand -maître  de  rartillerie  sous 
Gharles  VII,  maire  de  Bordeaux  en  1451. 
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BuRY  1  [Cn  de  guerre.)  —  Bury. 

BuvES  TOST  ASSIS  1  (Cn  c^ep'werre.)—  Buves. 


Gadens  resurgit  major.  —  J.  Boussuet, 
maire  de  Dijon.  (Porte  des  roues.) 

Jeton  de  1613. 

CLesar-Auguste  !  [Cri.)—  Préaux. 

Galculo  et  ratione  metienda  omnia.  — 
François,  dauphin,  roi  d'Ecosse,  depuis  Fran- 
çois IL 

Nombreux  jetons. 

Galonec  a  drec'h  bep  tra.  (L'homme  de 
cœur  surmonte  tout.)  —  Gharuel ,  en  Bre- 
tagne. 

Gamberon  !  [Cri  de  guerre.)  —  Boufflers. 

Gambraisis  !  [Cri  de  guen^e.)  —  Baudet.  — 
Blécourt. 

Gambray,  cité  de  paix. —  La  ville  de  Gam- 
bray. 

Jeton  de  1379. 
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Gambresis  !  {Cri  de  guerre.)  —  Gantaing. 

Gampi  tui  repletuntur  ubertate.  —  Pio- 
lenc. 

Gandida  candidis.  [Une  lune  en  face  d'un 
soleil,  laquelle  répand  des  rayons  si  lumineux 
quelle  semble  elle-même  un  autre  soleil.)  — 
Devise  de  la  reine  Claude  de  France,  première 
femme  de  François  I". 

Gandidè  et  SINCERE. —  Baron  de  Gervay. 

Gandore  et  labore.  —  Baron  de  Ritter,  en 
Allemagne. 

Gandore  et  ardore.  —  Orglandes  (Norm.). 

Gandorem  purpura  servat.  {Un  œillet  in- 
carnat mêlé  de  filets  blancs.  —  Une  des  devises 
du  cardinal  de  Richelieu,  pour  signifier  que 
la  sincérité  de  ses  intentions  pour  le  service 
de  l'État  a  autant  établi  sa  réputation  que 
l'éclat  qu'il  tirait  de  la  pourpre  romaine.  {Le 
P.  Anselme.) 

Gandor  et  Robur.  —  Le  marquis  Huguet 
de  Sémonville,  pair  de  France.  (Porte  un 
cygne  et  un  chêne.) 

Gandor  exsuperat  aurum. — De  Lauzanne, 
dans  la  Marche  et  en  Bretagne.  (Porte  un 
croissant  d'argent  et  des  étoiles  d'or.) 


40  DICTIONNAIRE 

Candor  ill^sus.  —  Le  pape  Clément  de 
Médicis,  VIP  de  ce  nom,  avait  pour  sa  devise 
une  comète  ou  étoile  à  queue. 

Candor  notatur  lilio. —  Despotots^  à  Be- 
sançon. (Porte  un  bouquet  de  lys  dans  un 
pot.) 

Jeton  de  1626. 

Canes  legati.  —  Chanalleilles. 

Cant  a  l'oiseau  !  (Cri.)  —  Prye  ou  Prie. 

Cantans  fugat.  {Coq  effrayant  un  lion  par 
son  chant.) 

Jeton  des  parties  casuelles,   1656,  relatif  à  la  levée  du 
siège  d'Arras  par  les  Espagnols. 

Cantat  pugnatque  vicissim.  —  Rioust,  en 
Bretagne.  (Porte  un  coq.) 

Caplam  aut  mergor. —  Collas,  en  Bretagne. 

Caput  inseret  astris.  —  Boffin.  —  Bou- 
vier. 

Carantez  ha  guirionez.  (Amour  et  Vérité.) 
—  Du  Boisguehenneuc,  en  Bretagne. 

Caret  Doué,  meuli  DouÉj  énori  Doué. 
(Aimer,  louer,  honorer  Dieu)  —  Richard,  en 
Bretagne. 

Caritas.  —  Caritat  de  Condorcet. 
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Caritas  nescia  VINCI.  —  Plantade. 

Carpentier  !  {Cri  de  guerre.) —  Garpentier 
de  Grécy. 

Cassis  tutissima,  virtus.  —  Ablaing. 

Casus  ne  ?  Deus  ne  ?  —  Devise  prise  par 
Godefroy  de  Bouillon,  duc  de  Lorraine,  «  le 
quel  se  promenant  à  lentour  de  la  ville  (au 
siège  de  Jérusalem),  apperçut  trois  oiseaux 
sur  une  tour,  et  ayant  tiré  dessus,  il  les  perça 
tous  trois  d'une  flèche,  ce  qu'il  prit  depuis 
pour  devise  avec  ces  mots  ci-dessus  » ,  et  en- 
suite les  ducs  de  Lorraine  les  ont  retenus 
pour  armes.  [Segoing.) 

Causa  latet.  —  Montigny  de  Thimeur. 

Gaveant.  —  De  Gavan,  avocat  au  parle- 
ment de  Bretagne,  en  1786. 

Gave,  cave  canem  !  —  Gauvet  de Blancheval. 

Cave  gryphem.  —  Baron  de  Bohlen. 

Caveto.  —  Bouvier  de  Portes. 

Gecidi,  sed  suRGAai.  —  Montalembert  de 
Gers. 

Gedat  Bellona  Minerve.  —  Charles  Chau- 
vyn  de  Fontainebleau . . . 

Médaille  du  xvi*  siècle. 
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Gedatur  feriens.  —  La  Maillardière  et 
Lefèvre  de  La  Maillardière. 

Gedendo  supero.  (L Amour  tirant  de  Varc.) 
—  G.  de  Morru,  bailli  de  Ghàteau-Thierry. 

Jeton  du  xvn=  siècle. 

Gedo  nulli,  avec  un  dieu  terme,  était  la 
devise  d'Erasme. 

G.E.LLS.E.E.E.  [Gurando  enixé  m  imos 

SANCT^    ECCLESLE,    ECCLES1A    ELEVAT.]  —   Du 

Puy-Melgueil. 

Gelare  divinum  opus.  —  Du  Breul  de 
Sacconey,  en  Franche-Comté. 

Geleres  arbore.  —  Devise  des  chevau- 
légers,  acompagnée  de  fusées  volantes. 

Geleritas  atque  fidelitas.  —  Rancher. 

Gelon  le  tamps  vaulchard  {Selon  le  temps 
vaut  le  char).  —  Vaulchard,  à  Dole,  en 
Franche-Gomté. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Geluy  a  le  cœur  dolent,  qui  doit  mourir, 
et  ne  sçayt  quand.  —  Devise  du  sieur  de 
La  Masserie-Morin,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  docte  et  savant  en  blason  et 
généalogie. 
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Cerf,  pie,  lion.  —  Serpillon. 

Gerta  ducunt  SIDERA.  fVaùseau  guidé  par 
deux  é loties.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i707. 

Cert^  contingere  metam.  —  Burteur, 
maire  de  Dijon.  (Porte  des  flèches.) 

Jetons  de  i74^,  45,  48. 

Gerta  fulgent  sidéra.  —  Dessole. 

Gerta  interitus  fiducie.  —  Duval  de  Dam- 
pierre  (Champ.  —  Norm.). 

Gertamine  parta.  —  Simiane. —  Montchal. 

Gertat  majoribus  astris.  —  Huraut  de 
Gheverny. 

Gerta VI,  sanguinavi,  vici.  —  O'riordan, 
en  Irlande,  Bretagne  et  Orléanais.  (Porte  un 
dextrochère  tenant  une  épée.) 

Gessando  majora  PARAT.  {Un  arc  débandé.) 
—  Une  des  devises  du  maréchal  Armand  de 
Biron. 

Gessit  VICTORIA  vicTis.  —  Devise  qui  est 
au-dessous  d'un  écu  sculpté  et  peint  mi-partie 
rouge  à  gauche  et  blanc  à  droite,  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée  d'une  maison  de  la  rue 
Rotrou,  à  Dreux  ;  sur  la  clé  de  voûte  est  aussi 
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sculptée  une  épée  droite,  la  pointe  en  haut  : 
celle-ci  porte  enfilées  trois  couronnes  à  fleu- 
rons, placées  à  des  distances  égales  ;  du  centre 
d'intersection  de  ces  couronnes  se  détachent, 
à  droite  et  à  gauche,  trois  branches  ou  rameaux 
simples,  portant,  également  enfilée  vers  son 
milieu,  une  couronne  pareille  aux  précé- 
dentes, ce  qui  fait  en  tout  neuf  couronnes, 
trois  sur  la  tige  et  six  sur  les  rameaux.  Cette 
épée  symbolique  est  représentée  dans  les  de- 
vises héroïques  de  Guill.  Paradin,  p.  199  de 
l'édit.  de  Lyon,  1547.  C'est,  selon  cet  auteur, 
«  la  sanglante  espée  du  supplice  des  SS.  mar- 
tirs  (qui)  se  convertit  en  palmes  de  perpétuelle 
victoire,  portant  couronnes  de  règne  immor- 
tel. »  —  On  a  dit  que  cette  devise  faisait 
allusion  à  la  bataille  de  Dreux,  livrée  sous 
Charles  IX,  en  1562,  que  les  protestants  pa- 
raissaient avoir  gagnée  et  qu'ils  perdirent. 
C'est  à  tort,  puisque  Paradin  la  signale  anté- 
rieurement à  1562.  [De  la  Querrière.) 

C'est  a  mon  tort.  —  Châles. 

C'est  du  moulin  que  nous  vient  la  pâture. 
—  Dumouhn,  libraire-éditeur  à  Paris,  de  nos 
jours.  (A  pour  marque  un  moulin  à  vent  et 
la  devise  ci-dessus.) 
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C'est  mon  plaisir.  —  Gaude  de  Martain- 
ville.  —  La  Rochefoucault.  —  Simon,  en 
Bretagne. 

C'est  par  la  vertu.  —  Paterin. 

C'est  pour  bien.  —  La  Ferté. 

C'est  un  abîme.  —  Guiramand  de  Sadolet. 

Chacun  en  son  temps.  {Un  aigle  à  deux 
têtes,  qui  d'un  bec  tenait  un  foudre  et  de  Vautre 
une  palme.)  —  L'empereur  Maximilien  d'Au- 
triche, fils  de  l'empereur  Frédéric  IIL 

Chacun  est  libre  de  faire  ce  qu'il  veut. 
—  1660.  Devise  gravée  sur  le  manteau  en 
pierre  d'une  cheminée  d'une  maison  à  Bour- 
gneuf-en-Retz  (Loire-Inférieure),  où  se  lisait 
cette  inscription  :  la  devise  de  pierre  robard 
EST  QVE  CHACVN  EST  LIBRE,  ctc.  Ce  personuagc 
était  sénéchal  de  Bourgneuf.  {De  la  Querrière.) 

Chancel  ne  chancelle  mie.  —  Chancel  de 
la  Grange. 

Charitas.  {Les  Minimes.)  —  Devise  en  trois 
syllabes  mises  l'une  sur  l'autre,  enfermée 
dans  un  ovale  rayonnant.  —  Leclerc.  —  Cari- 
tat  de  Condorcet. 

Charitatis  opus.  —  La  maison  d'Alesso, 
petit-neveu  de  saint  François  de  Paule. 
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Charrier  droit.  —  Charrier. 

Chastillon  1  [Cri.)  —  Vassy. 

Chastillon!  Chastillon!  [Cri.)  —  Chas- 
tillon-Ghemilla. 

Chateauneuf  !  [Cri.)  —  Châteauneuf-Ran- 
don. 

Chateauvillain  a  l'arbre  d'or!  [Cri.)  — 
Ghateauvillain. 

Châtillon  !  [Cri  de  guerre.) —  Bazoches. 

Che  PERI,  PUR  che  m'innalzi.  —  Cette  devise 
fut  composée  par  madame  de  Sévigné  pour 
Joseph  Adhémar  de  Monteil,  frère  de  M.  de 
Grignan. 

Cherche  qui  n'a.  —  Marguerie,  en  Nor- 
mandie et  Bretagne.  (Porte  des  marguerites 
ou  pâquerettes.) 

Cher  repos.  — Devise  anagramme  de  Por- 
chères, d'Arbaud,  Tacadémicien. 

Chevalerie  de  Kergournadec'h.  —  De 
Kergournadec'h,  en  Bretagne. 

Chevaliers  pleuvent  1  Jérusalem  !  [Cri.) 
—  Chauvigny. 

Chi.  di.  morte,  teme.  di.  vita.  non.  e.  de 
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QNO.  —  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Gondé. 

Jeton  de  y  5  74. 

Ghièvre  !  {Cri.)  — Desclabes. 

GhRISTUS    REX    VENIT  in    page,    DeUS   HOMO 

FACTus  EST.  —  L.-J.  de  Gastellanne  d'Ornano 
de  Grignan,  évêque  de  Garcassonne. 

Jeton  de  i718. 
GhRISTUS     REX    VENIT     IN     PAGE,    ET    HOMO 

FACTUS  EST.  —  La  famille  d'Adhémar,  de 
Grignan. 

Sur  une  sculpture  en  pierre  et  le  jeton  de  l'e'vêque  de 
Carcassonne. 

GhRISTUS  VINGIT,  GhRISTUS  REGNAT,    GhRIS- 

TTJSiMPERAT.  —  Devise  que  les  rois  de  France, 
à  partir  du  règne  de  Louis  VI,  en  1137,  ont 
mise  sur  leurs  monnaies.  J'ai  un  cachet  aux 
armes  de  France  qui  porte  cette  même  devise. 

Ciel  a  ciel  !  {Cri.)  —  Des  Gordes-Watri- 
pont. 

Gn^GiT  ET  OBSTAT.  —  Du  Port. 

Ginxitque  decentibus  armis.  —  Devise  du 
sieur  De  La  Roque,  gentilhomme,  docte  en 
l'histoire,  blason  et  généalogie. 

Githar^  conjungit  Iberia  vestes  Lilia 
dant  galli,  datque  tolosa  crucem.  —  la 
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maison  d'Arpajon,  qui  écartelait  de  Toulouse, 
de  Séverac,  d'Arpajon  et  de  France;  sur  le 
tout  de  Malte. 

GiTO  TUTOQUE.  —  Le  comte  de  Guinsonnas, 
pair  de  France. 

Givico  FŒDERE  PRODERiT.  —  Le  conseil  des 
échevins  de  Dieppe. 

Jeton  de  i763. 
GiVITAS      POPULUSQUE     ROTHOMAGENSIS.    — 

Devise  sur  un  jeton  de  cuivre  frappé  sous 
Louis  XVI  aux  armes  de  la  ville  de  Rouen. 

Clarius  m  ADVERSis.  —  Louis  de  Lavallette 
(duc  d'Épernon). 

Glemence  et  vaillance.  —  Glement  de 
Saint-Marc. 

GlermontI   (Cri.)   —  De   Glermont-Ton- 
nerre.  —  Le  sieur  de  Gaucourt,  en  Beauvoisis. 

Glermont  de  Lodève  !  (Cri.)  —  Glermont. 

Gœlare  divestum  opus.  —  Le  Breuil. 

Gœlestes   pandite  portas.  —  Baron  de 
Gibsone. 

Gœlestum  in  ira  tueor.  —  Gomte  Rado- 
lin-Radolinski. 
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Gœli  decus.  {La  fausse  apparence  de  trois 
soleils,  produite  par  le  soleil  levant.)  —  La 
Dauphine,  Marie-Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  i7o5. 

Gœli  enarrant  gloriam.  —  Barthelier. 

Gœli  munus.  [Un  ange  apporte  un  enfant 
à  la  France  agenouillée.)  —  Naissance  de 
'Louis  XIV,  en  1638. 

Jeton  de  Louis  XIII. 

Gœli  solique  munere.  —  Maréchal  d'Au- 
deux,  à  Besançon.  (Porte  des  grappes  de  rai- 
sin.) 

Jetons  de  i66S  à  i67i. 

Gœlo  et  vigilantia. —  Marin,  à  Besançon. 
(Porte  un  coq  surmonté  de  deux  croissants.) 

Jeton  de  1669. 

Gœloque  soloque.  —  MaréchaL 

Gœlo  rex  vindice  tutus.  [Fleur  de  lys 
entourée  de  rayons,  placée  sur  une  haute  mon- 
tagne ;  de  chaque  côté,  des  nuages  orageux.) — 
Henri  IV. 

Jeton  de  1603. 

.  Gœlo  tuta  quies.  —  Joly  de  Maizeroy. 

Gœlum,  non  solum.  —  Moges-Buron.  — 
De  Moges,  en  Normandie. 
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Gœlum  non  vulnera.  —  Du  May. 

Gœlum  virtute.  [Une  massue  et  une  peau  de 
lion.)  —  François,  duc  d'Anjou  (porta  d'abord 
le  nom  d'Hercule). 

Jetons  de  U6o  et  i36S. 

Cœur  ET  courage  font  l'ouvrage. — Balch. 

GoGNoscAT  EX  UNGUE  LEONEM.  —  Le  Yever 
ou  Vayer,  en  Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

GoGNoscuNT  ME  ME^.  {Des  brebîs.)  —  Le 
roi  d'Angleterre  Jacques  III,  à  Saint-Germain. 

Jeton  de  17i0. 

GoLLiGET  Avus.  —  M.  ÉHc  de  Beaumont, 
seigneur  de  Ganon,  en  Normandie.  —  Prix 
pour  le  bon  chef  de  famille. 

Médaille  et  jeton. 

GoLLiGiT  UT  SPARGAT.  —  Rolliu,  marchand 
d'antiquités  et  de  médailles,  à  Paris,  de  nos 
jours. 

Cachet. 

GoL.  Nem.  [Coloma  Nemausensis.) — Légende 
accompagnant  les  armes  de  la  ville  de  Nîmes. 

GoMiNus  ET  EMiNus.  —  Louîs  XII,  avec  le 
porc-épic.  c(  Ge  prince  voulait  marquer,  par  le 
porc-épic,  qu'il  ferait  sentir  de  près  et  de  loin 
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à  ses  ennemis,  ce  que  pouvait  une  puissance 
comme  la  sienne,  le  porc-épic  ayant  ces  deux 
propriétés  de  piquer  de  près,  en  se  jetant  sur 
celui  qui  l'attaque,  et  de  loin,  en  lançant  ses 
éguillons.  »  [Le  P.  Bouhours.)  Cette  devise  se 
portait  dans  les  drapeaux  et  sur  les  médailles 
de  ce  roi. 

GoMiNus  ET  EMiNus.  —  Deviso  de  l'ordre  du 
Porc-Épic,  établi  en  1393  ou  1394  par  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  aboli  par  Louis  XIL 

GoMINUS  ET  EMINUS  FERIUNT.   —  Le  Rodel- 

lec  en  Bretagne.  (Porte  des  flèches.) 

Gomme  je  fus.  —  More.  —  Baron  Ward. 
—  Le  comte  Dudley  (Grande-Bretagne). 

Gomme  je  trouve.  —  Butler,  vicomte  de 
Thurles,  baron  Arklow,  comte  d'Ossory, 
marquis  et  comte  d'Ozmond  (Grande-Bre- 
tagne). 

Compensât,  ^quat,  vendicat.  —  Devise 
accompagnant  les  armes  du  parlement  de 
Normandie  établi  à  Rouen.  [D'hermines  ^  à 
une  épée  en  pal,  la  pointe  en  haut  et  servant 
de  support  à  une  paire  de  balances,  avec  un 
sceptre  et  une  main  de  justice  posés  en  sautoir 
et  brochant  sur  le  tout.) 
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GoMziTMAD.  [Parlez  bien.) — Buzic,  en  Bre- 
tagne. 

GoNATUM  jusTUM  DEus  ADJUVAT.  [Épée  en- 
filant une  couronne.^  tenue  par  une  main  armée.) 

—  S.  de  la  Brière,  prévôt  des  maréchaux,  à 
Ghâteaudun. 

Jeton  de  i57i. 

GoNCORDiA  CRESCENT.  [Troîs  fleuves  épan- 
chant leurs  eaux.)  —  Le  canal  de  Briare. 

Jetons  de  17 AS,  S6,  etc. 
GoNCORDIA,  INTEGRITAS,  INDUSTRIA.  —  Roth- 

schild. 

GoNCORDIA  NOVO   SANGUINIS  NEXU   FIRMATA. 

{La  Concorde  et  l'Hymen  auprès  d'un  autel.)  — 
Mariage  de  Marie- Antoinette  avec  le  Dauphin. 

Jetonlallemand  de  4770. 
GoNCORDIA  RES  PARV^  GRESCUNT.   (Une  foi.) 

—  La  ville  de  Gambrai. 

Jeton  de  1580. 

GoNCORDIA  RES  PARV^  CRESCUNT.  (Une  aigle 
sur  un  cippe,  tenant  sept  flèches.)  —  Louis 
Elsevier,  imprimeur,  mort  en  1617. 

GoNCORDIA  VICTRIX.  —  Du  FoSSCZ. 

GoNCussus  suRGo. —  Un  ballon  à  jouer  était 
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porté  eu  devise  par  l'amiral  Chabot  avec  les 
mots  ci-dessus.  —  De  même  pour  le  duc  de 
Rohan-Ghabot ,  pair  de  France  (Poitou  et 
Bretagne). 

Jeton  de  i792. 
GONFUND.^NTUR    ET    NON    CONFUNDAR.     {Une 

roue  de  Sainte-Catherine^  disposée  comme  un 
treuil.)  —  Catherine  de  Médicis,  alors  Dau- 
phine  et  duchesse  de  Bretagne. 

Jeton. 
CONSCIA  MENS  RECTI.  —  De  SchultZ. 

CoNSCiENTiA  ET   FAMA.   —   Pierre   de   La 
Grange.  —  Boivin,  en  Franche-Comté. 

GONSCIENTIA  RECTA  NIHIL  TIMET.  —  Do  Saiut- 

Souplis,  en  Ponthieu. 

GONSCIENTIA    VIRTUTI    SATIS    AMPLUM    THEA- 

TRUM  EST.  —  Charles  Fevret.  en  Bourgogne. 

CONSEQUITUR  QUODCUMQUE  PETIT.    —   DiaUC 

de  Poitiers,  duchesse  de  Yalentinois  [avec  un 
dard,  tiré  de  ses  armes),  «  La  pensée  de  cette 
dame  était  de  faire  connaître  qu'elle  avait 
beaucoup  de  crédit  et  que,  comme  un  dard 
poussé  par  une  main  adroite  atteint  le  but 
où  il  va,  elle  ne  manquait  point  d'obtenir  ce 
qu'elle  demandait.  »  [Le  P.  Bouhours.) 
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GONSILIA     PACIS     CONCORDIA     FIRMET.     {Vase 

contenant  des  cœurs  cVou  s'échappent  des  bran- 
ches de  laurier  entrelacées.)  —  Plénipotentiaire 
de  l'Autriche  à  la  paix  de  Cambrai. 

Jeton  de  1721. 

GoNsiLio  ET  viRTUTE. —  Pozzo  di  Borgo.  — 
Macquart. 

GoNsiLio  MANUQUE.  [Trois  coupes  d'or  et  un 
scalpel.)  —  Les  chirurgiens  de  Paris. 

Jetons. 

CoNSTANTER.  —  Le  Cardinal  de  Granvelle. 

GoNSTANTER   viGiL.  —  Barou   d'Eger,    en 
Allemagne. 

GoNSTANTiA  ET  ZELO.  —  Gomte  Pahleu,  en 
Russie. 

GoNSTANTIA,  JUSTICIA  ET  FIDELITATE.  —    De 

Goutances,  en  Touraine  et  Bretagne. 

GoNSULTORUM  soLiDiTAS.  {Terme  à  quatre 
têtes  sur  un  cube.) 

Médaille  de  Besançon,  de  i665. 

GoNTENTA  suo  MEDiocRiTAS.  —  Petremand 
de  Valay,  à  Besançon. 

Jeton  de  i648. 
GONTENTEMENT  PASSE  RICHESSE.  —  BoWVCr, 

baronnet  (Grande-Bretagne). 
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GoNTiNUÔ.  —  Gaudot,  à  Besançon. 

Jeton  de  1627. 
GONTRAHOSTEMSURRECTUS.  —  Boill'guignon- 

Lamure. 

Cor  bello  paceque  fidum.  — La  société  de 
l'Arquebuse,  de  Gorbeil. 

Jeton  de  i757. 

GoRDA  SERATA  PANDO.  —  Baronnet  Lock- 
hart,  en  Angleterre  ;  une  branche  de  cette 
famille  existe  dans  l'Orléanais.  (Porte  un 
cœur  enclos  dans  un  cadenas.) 

GoRDE  ET  ANiMO.  —  P.  FllioU,  arctievèque 
d'Aix,  1505-1540. 

Jetons. 
GoRDE   GERO    QUOD    CORDE   COLO.   —    La  vllle 

de  Besançon.  (Porte  une  aigle  tenant  dans  ses 
serres  les  colonnes  d'Hercule.) 

Jeton  de  1666. 

GoR  iNVioLABiLE  RARUM.  —  Gorraro ,  à 
Venise. 

GORONABITUR  LEGITIME   CERTANS.  —  DevisC 

de  Tordre  de  la  Gouronne-royale,  institué  en 
802  par  Gharlemagne. 

GoRONABo.  —  Hennequin,  en  Champagne 
et  en  Bretagne. 
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GOUCHY   A   LA   MERVEILLE  !   [Cvi.)  —    GoUCy- 

Châteauvieux.  —  Le  baron  de  Goucy,  en  Ver- 
mandois. 

GouRAGE.  —  Buchon.  —  Baronnet  Guming- 
Gordon,  en  Angleterre. 

Cachet. 

GouRAGE  ET  LOYAUTÉ. — De  la  Tour  du  Pin, 
en  Dauphiné  et  Bretagne. 

GouRAGE  ET  PEUR.  —  Darbon. 

GouRAGE  SANS  PEUR.  —  Le  vicomte  Gage, 
en  Irlande. 

Cours  sans  cesse.  —  Goursant. 

GouRTOisiE,  BONNE  aventure. —  Musset.  — 
Alfred  de  Musset. 

GOURTOISIE  CONVIE,  RUSTICITÉ  NUIT.  —  Gour- 

tois,  en  Bretagne. 

Graignez  HONTE.  —  Gavendish-Bentmck, 
duc  de  Portland  (Grande-Bretagne). 

CrAINDONS  LA   MORT,  MIEUX  EN  AURONS.  — 

Raoul  de  Lannoy,  seigneur  de  Folleville,  etc., 
mort  en  1508, 

Devise  sur  son  tombeau. 

Grains  le  tourbillon.  —  L'Estourbeillon, 
en  Bretagne. 
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Crainte  de  dieu  vaut  zèle.  —  Devise  prise 
par  Jean  de  Vauzelles,  Fauteur  d'une  histoire 
évangélique,  et  dont  il  se  servait  parfois  pour 
déguiser  son  nom. 

Gredant  a  fonte  relapsum.  (Une  fontaine 
jaillissant  sous  les  pieds  de  V agneau,  qui  figure 
dans  les  armoiries  des  Séguier.)  —  Pierre  Sé- 
guier,  chancelier  de  France. 

Jeton  de  16 il. 

Grede  biron.  —  Gontaut-Biron. 

Gredula  turba  sumus.  —  Leusse. 

Gremons  [craignons)  lannoi,  mieulx  en 
AURONS.  —  Raoul  de  Lannoi,  sieur  de  Morvil- 
liers,  gouverneur  de  Gênes,  sous  Louis  XI,  etc. 

Jeton. 

Grescam  et lucebo.  [Un  croissant.)  —  L'aca- 
démie de  Bordeaux. 

Jetons  et  médailles. 

Grescam  laude  recens.  —  Jean  Gaston, 
petit-fils  de  Gaston  d'Orléans,  duc  de  Toscane. 
(Le  duc,  vêtu  à  V antique,  recevant  le  sceptre  et 
la  couronne.) 

Jeton. 

Grescat  flos  debitus  astris.  —  Jacques 
Thomas  de  Varennes. 

3. 
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Grescent,  crescetis  amores.  (Deux  palmiers 
s  inclinant  l'un  vers  Vautre.)  —  Marie- Adé- 
laïde, duchesse  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1698. 

Grescextur  ad  SIDERA.  —  Gaultier,  en 
Anjou  et  Bretagne.  (Porte  une  rose,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d'un  croissant.) 

Grescit  ET  suPERAT  MALis.  —  P.  Terrion, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i642. 

Grescit  in  arduis.  —  Gardon  (Flandre). 

Grescit  virtus  in  periculo.  —  Dumaitz  de 
Goimpy. 

Grespitantem  excito.  —  Gaigne  d'Ornée 
(Barthélémy). 

Gric  a  molac  !  {Cri.)  —  Molac  (Le  séné- 
chal de  Kercado  de).  —  De  Laigue  dit  que 
c'est  une  devise  et  non  un  cri,  qui  signifie 
paix  ou  silence  à.  Molac. 

Groisilles  !  {Cri.)  —  Ganny  ou  Gany.  — 
Lalaing. 

Grois  sur  trois  mondes.  —  Le  Bouteiller 
de  la  Houssinière ,  en  Bretagne.  (Porte  trois 
mondes  croisetés.) 
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Croyez  biron  constant  dans  l'infortune. 
—  Prince  de  Biron. 

Groy  salve  tretous.  —  Groy.  —  Les  des 
cendants  du  roi  André  II,  de  Hongrie. 

Gruce  crevit  et  hasta.  —  Pierre  d'Hardi- 
villiers,  archevêque  de  Bourges. 

Jeton  de  1643. 

Grucem  tuaî^i  adoramus,  domine. —  Made- 
leine d'Albret,  comtesse  de  Nevers  et  de 
Dreux. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Cruci  regique  fidelis.  —  De  Gévaudan,  en 
Languedoc. 

Gruore  christi  corusco.  —  Burle. 

Grux  anchora  salutis.  —  Du  Dresnay,  en 
Bretagne.  (Porte  une  croix  ancrée,  etc.) 

Grux  cœlorum,  crux  mihi  clavis  erit.  — 
Grozat. 

Grux,  decus  et  spes.  —  Girard  du  Demaine. 

Grux  dux  certa  salutis.  —  Pantin,  en 
Anjou  et  Bretagne.  (Porte  une  croix.) 

Grux  est  signum  christi,  lilia  sunt  ma- 
RLE.  —  Saint  Mauris  en  montagne. 
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Grux  michi  sola  est.  [Croix.) 

Jetons  de  la  ville  de  Bourges,  au  xvi«  siècle. 

Grux  mihi  spes  et  honor. —  Gouyon,  en 
Bretagne.  (Porte  une  croix.) 

Grux  spes  mea.  —  De  Mellon,  en  Bretagne. 
(Porte  des  croix  pâtées.) 

Gui  PATER  ^ternas  post  s^cula  tradat 
habenas,  cuique  regas  orbem  cum  seniore 
senex. — Le  Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV. 

Jeton  de  1662. 

Gujus  EST  REDDiTE.  [Vue  des  Iles  Britan- 
niques d'un  côté.,  et  de  l'autre  le  buste  du  roi 
Jacques  IL)  —  Jacques  II,  roi  d'Angleterre, 
réfugié  à  Saint-Germain. 

Jeton  et  médailles. 

GuM  ARCA.  —  De  Gomarque,  en  Périgord, 
Auvergne,  Guyenne. 

GuM  piETATE  JUNCT^.  —  Dc  JoufFroy,  à 
Besançon. 

Jetons  de  i66S  à  1667, 

GuM  PUNDERE  viRTus.  —  Jean  de  Montpezat 
de  Garbon,  archevêque  de  Bourges.  (Porte  des 
balances.) 

Jeton  de  1666. 
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GuM  YiRTUTE  Diu  STABiT  HONOS.  —  Baudinet, 
maire  de  Dijon. 

Jet07i  de  4727. 
GuM  VIRTUTE  NOBILITAS.  —  LabrOUG. 

CuNCTA  ADAMUssiM.  —  Le  GompassBur. 

GuNCTANDo  FiRMiTAS.  —  De  Baûmen. 

GuNCTANTER  ET  PROFERE.  —  Ghandiot,  à 
Besançon.  (Porte  des  levrettes.) 

Jetons  de  1665,  66,  69. 
GUNCTA    RATIONIBUS    COMPONUNTUR.    —    La 

chambre  des  comptes  de  Blois. 

Jetons  de  1S6i,  7i,  75. 
GuNCTA     SUE    FAUSTO     SIDERE    FLORENT.    — 

Baudinet,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1719. 

GuNCTis  NOTA  FiDES.  —  La  maison  de  Bas- 
tard,  originaire  de  Bretagne,  établie  en  Berry, 
en  Guyenne,  dans  le  Maine  et  en  Devonshire, 
porte,  par  concession  de  Gharles  Yll,  la  devise 
ci-dessus  ;  cette  maison  avait  aussi  l'ancien 
cri  Diex  aie  ! 

GuRA  QUOD  ACQuiSTi.  —  Drujou  de  Beau- 
lieu. 
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CURRIT  AC  HORTATUR,  SPIRITUS  ET  RECTÈ. — 

C.  le  Gouz,  seigneur  de  Gurgy  et  Vellepesle, 
receveur  pour  la  Ligue  en  Bourgogne. 

Jeton  du  x\i«  siècle. 
GURRUNT  EXEMPLO  MAJORUM.  —  C.  BoSSUet, 

maire  de  Dijon.  (Porte  des  roues.) 

Jeton  de  16 il. 

GuR  sENio  FRELATA  JUVENTUS  ?  (  Uïi  Ser- 
pent dépouillé  de  sa  vieille  peau.)  —  Louis  de 
la  Trémouille.  Ge  capitaine  se  plaint  de  ce 
que,  contre  son  avis,  l'on  suivit  l'ardeur  des 
jeunes  gens  pour  donner  la  bataille  de  Pavie, 
où  il  mourut.  {Le  P.  Anselme.) 

GuRVATA  RESURGET.  {Le  soleîl  éclairant  des 
épis  inclinés.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  4692. 

GusTODi  NOS,  DOMINE.  —  Du  Bourblanc,  en 
Bretagne. 

GUSTODIT  NOCTE  DIEQUE.  —  DcvisC  dc  Louis- 

François  Jeoffroy,  échevin  de  Metz  (1690), 
dont  les  armes  portent  un  coq. 

Jeton  de  1690. 

Guz  HA  TAC.  {Dissimule  et  te  tais.)  —  Pavic, 
en  Bretagne. 
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GyCNUS    AUT    VICTORIA    LUDIT    IN    UNDIS.  — 

Tremoleti  de  Montpezat. 
Gy  que  soit,  croy.  —  Croy. 

Jeton  de  ISil. 


Dabit  deus  his  quoque  finem.  —  Des 
Monts. 

Da  gloriam  deo.  —  De  Joux,  en  Franche- 
Comté.  —  Bonvallet. 

Da  l'ardore,  l'ardire.  [Une  fusée  volante.) 
—  Le  maréchal  de  Bassompierre. 

Dant  adversa  decus.  [Étoile  rayonnante^ 
entourée  de  nuages.)  —  Henri  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon.  —  Boylesve,  maire  d'Angers, 
en  1638. 

Jeton. 

Dant  animos  plag^.  [Avec  un  cheval  barbe 
courant.)  —  Les  Incitatif  à  Rome. 

D'ardant  désir.  [Des  réchauds  pleins  de 
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charbons  ardents.)  —  Devise  particulière  de 
René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 

Datus  est  mihi  DECOR  CARMELi.  [Le  mout 
Caiinel.)  —  Laurent  Gottereau,  imprimeur, 
mort  en  1648. 

Dat  virtus  quod  forma  negat.  {Un  rhino- 
céros.) —  Bertrand  Duguesclin.  —  «  Ce  con- 
nétable n'était  pas  beau,  mais  vaillant.  »  [Le 
P.  Anselme.) 

Da  vad  è  teui.  [Tu  viendras  à  bien.)  —  Du 
Ghastel,  en  Bretagne. 

De  bien  boire  soit  mémoire.  —  Sur  un 
jeton  anonyme  de  Charles  le  Téméraire,  duc 
de  Bourgogne. 

Cuivre. 

De  bien  en  mieux.  —  Ghateauvillain.  —  De 
Poulmic,  en  Bretagne. 

De  bon  cœur.  —  De  Goëtanscours,  en  Bre- 
tagne. 

De  bon  vouloir  servir  le  roi.  —  Baronnet 
Grey,  en  Angleterre.  —  Bennet  (comte  de 
Tankerville,  baron  d'Ossulston). 

De  bout  en  bout.  —  Bout. 

De  cettuy-cy,  de  cettuy-la,  j'accorde 
LES  couronnes.  —  De  Goulaine,  en  Bretagne. 
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De  charbon  chevance.  —  Lymare  Char- 
bonnier. 

De  cœur  et  de  bouche  tel.  —  Bochetel, 
en  Berry  et  Bretagne. 

Decus  et  honor.  —  La  ville  de  Ghâlons- 
sur-Marne. 

Jetons  de  i754. 

Decus  et  tutamen.  —  L'Espine. 

Decus  et  tutamen  ab  armis.  {Palmes  et 
lauî^ers  sortant  d'une  cuirasse.)  —  Roger  de 
Bellegarde,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  grand  écuyer  de  France. 

Jeton  de  1602. 

Dederit  ne  viam,  casus  ve,  deus  ve.  — 
Devise  accompagnant  les  trois  alerions  de  Lor- 
raine. 

Dédit  ^mula  virtus.  —  Gautier  de  Va- 
labres. 

Dédit  h^c  insignia  virtus.  —  Duguay- 
Trouin,  en  Bretagne.  (Porte  une  ancre  et  des 
fleurs  de  lys.)  —  Lefèvre  de  la  Fautradière, 
de  Beaufort. 

Dédit  illi  nomen  quod  est  super  omne 
nomen.  —  Henri  de  Jarniost. 
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Défends-toi!  [Cri.)  —  Kerancouat.  —  De 
Rosnyvinen,  en  Bretagne.  (Porte  une  hure  de 
sanglier.) 

De  gilart  servant.  —  Gilart,  au  Maine  et 
en  Bretagne. 

De  grands  fachs  resplend  la  cioutat  de 
MARSEILLE.  —  La  ville  de  Marseille,  d'après 
un  sceau  de  1257. 

De  hors  cest  anel  povrrions  avoir  amovr? 
—  «  Saint-Louis  prit  pour  devise  au  temps 
de  son  mariage  une  bague  entrelacée  d'une 
guirlande  de  lys  et  de  marguerites  pour  faire 
allusion  à  son  nom  et  à  celuy  de  la  reine 
son  épouse,  et  mettant  sur  le  chaton  de  cet 
anneau  l'image  d'un  crucifix  gravée  sur  un 
saphir,  accompagnée  des  mots  ci- dessus.  » 
Cette  devise  était  encore  sur  l'agraffe  du 
manteau  qu'il  portait  le  jour  de  ses  noces, 
laquelle  agraffe  était  conservée  dans  le  mo- 
nastère royal  de  Poissy.  [Le  P.  Menestn'er.) 

Dei  et  REGIS  ANTiQuus  AMOR.  —  Briot  de 
la  Mallerie,  en  Bretagne. 

Dei  gratia  et  avito  jure.  —  Du  Val-Bon- 
neval.  —  Duval,  de  l'Escaude  (Normandie), 

Dei  gratla  sum  id  quod  sum.  —  Noël  des 
Landes,  blaisois,  évêque  de  Tréguier  en  1635. 
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Dei  gratia  sum  quod  sum.  —  Galard  de 
Béarn  (Béarn). 

Delphino  tutior  ibis.  [Dauphin  enlacé  au- 
tour d'une  ancre,  surmontée  d\me  couronne  de 
lauriers,  et  autrement,  Arion  sur  son  dauphin.) 
—  Henri  IV. 

Jetons  de  i60o  et  i6i0. 

De  mieulx  en  mieux  mox.  [Mox^  Moy.)  — 
Jeanne  de  Moy,  femme  de  Joachim  de  la 
Baume,  comte  de  Ghâteauvillain,  gouverneur 
de  Bourgogne. 

Jeton  vers  1550. 

Den  a  galon  a  zo  douget.  [L'homme  de 
cœur  est  redouté.)  —  Le  Douget,  en  Bretagne. 

Dennewitz,  6  SEPTEMBER  1813.  —  Gomto 
Bulow  de  Dennewitz. 

Deo  ac  REGI. — Nottret  ou  Nottrès  de  Saint- 
Lys. 

Deo  duce,  COMITE  GLADio.  —  Le  marquis 
d'Angosse,  pair  de  France. 

Deo  duce,  ferro  comité.  —  Biaise  de  Mont- 
Luc.  —  La  Roche-Fontenilles. 

Deo  et  c^sari  fidelis  perpetuô.  —  2®  de- 
vise de  la  ville  de  Besancon. 
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Deo  et  patrie.  —  Flusin,  à  Besançon. 

Jet07is  de  i648  et  i667. 

Deo  et  régi.  —  Labina.  —  Labina  de 
Baussen. 

Deo  et  régi  fides  impavida.  —  Hutteau 
d'Origny. 

Deo  favente.  —  Gamelin. 

Deo  ju vante.  —  Ghâteauneuf-Randon.  — 
Grimaldi,  prince  de  Monaco. 

Médailles. 

Deo  juvante!  {Cri.)  —  Varagne  ou  Va- 
range. 

Deo  regibusque  semper  ut  olim.  —  De 
Gastillon,  en  Guyenne. 

Deo,  REGI  ET  PATRIE.  {La  foi,  r espérance  et 
la  charité.)  —  Les  États  d'Artois. 

Jeton  de  iS97. 
Deo,    REGI,    PATRIE,     PIETAS    ET     FIDES.    — 

Boffin. 

Deo  regique  semper  sacra.  —  De  Ghaillot, 
en  Franche-Gomté. 

De  peu  assez.  —  Poulpiquet  (Bretagne). 

De  près  et  de  loin.  —  Giraud  de  la  Bigeo- 
tière,  en  Bretagne.  (Porte  des  croissants.) 
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De  rien  je  ne  m'esmaye.  —  Mesmay. 

Descende  ut  ascendes.  —  Devise  d'Al- 
phonse de  Berghes,  sur  un  jeton  de  cuivre 
de  1689. 

Descordes  !  [Cri.)  —  Gillon.  —  Le  Doynée. 

Deseruisse  juvat  mare.  [Une  perle  hors 
de  sa  nacre.)  —  Faite  pour  Marguerite  d'Au- 
triche, reine  d'Espagne,  après  sa  mort. 

DÉSIR  n'a  repos.  —  Gaulincourt. 

DÉSIR  sans  vanité.  —  Ghalludet. 

De  sourdeau  hayne  aux  vilains.  —  Sour- 
deau  de  Ramignies-Ghin. 

De  tous  CHATEAUX  PORTIER.  —  Porticr. 

De  toutes  LES  saisons  l'esté  me   PLAIT.  — 

D'Estey,  en  Franche-Gomté. 

De  tout  et  une  pose.  —  De  la  Fruglaye, 
en  Bretagne. 

De  tout  me  tais.  —  Theis. 

De  tout  mon  cœur.  —  Boileau  de  Gastel- 
nau. 

De  tout  temps  coetlogon.  —  De  Goetlo- 
gon,  en  Bretagne. 


70  DICTIONNAIRE 

De  tout  temps  immémorial.  —  Collas,  en 
Bretagne, 

Deum  TIME.  —  Armuet  de  Bonrepos.  — 
Validire,  en  Bretagne. 

Deus  adest  primo  christiano.  —  De  Bauf- 
f remont,  en  Franche-Comté. 

Deus  comes  casus  m  omnes.  {Main  tenant 
un  bourdon  de  pèlerin  dans  un  champ  semé  de 
coquilles.)  —  Laurent  Alleman,  évêqne  et 
prince  de  Grenoble. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Deus  et  honos.  —  Gaillard  de  Baccarat. 

Deus  et  meus  rex.  —  Pigniol. 

Deus  et  rex.  —  Cosne  de  Cardenville.  — 
Aloiset  de  Maisières,  en  Franche-Comté. 

Deus  exaltât  humiles.  —  Devise  de  Tordre 
du  Genêt,  en  France. 

Deus  fortitudo  mea.  —  De  Mesgrigny,  en 
Champagne. 

Deus,  honor  et  gloria.  —  Comte  de  Ja- 
koloff. 

Deus  meus...  omnia  sunt.  —  Le  Mintier, 
en  Bretagne.  (Porte  une  croix.) 
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Deus  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  fa- 
ciAT  MIHI  HOMO.  —  De  Brachet,  à  Orléans. 

Deus  nobis  h^c  otia  fecit. — Biaise  de  Vi- 
genère,  traducteur,  secrétaire  du  roi  Henri  III. 
Sur  ses  livres  et  sur  son  portrait.  —  Claude 
d'Expilli,  président  au  parlement  de  Gre- 
noble, puis  procureur  général  de  Ghambéry, 
l'ami  et  le  protecteur  des  gens  de  lettres. 

Sur  un  jeton  de  i639. 

Deus,  rex  et  patria.  —  Bourcourd  (P.-B.). 

Deus,  rex,  honor.  —  Ghauveton.—  Saint- 
Léger. 

Devant  si  je  puis.  —  Baronnet  Mainwa- 
ring,  en  Angleterre. 

De  vendeuil  nous  sommes.  —  Glérembaut 
de  Vendeuil. 

De  ventre  matris  me^  tu  es,  deus,  pro- 
TECTOR  MEUS.  —  Devise  de  Sixte-Quint. 

Dextera  domini  fecit  virtutem.  —  Man- 
dat. 

Dextera  fecit  virtutem,  dextera  salva- 
bit  me.  —  Potier  de  Gesvres,  etc.,  à  Paris  et 
en  Bretagne.  (Porte  des  mains.) 

Dextra  domini  facit  virtutem.  —  Jacques 
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Potier  de  Novion,  évêque  d'Évreux,  de  1681 
à  1709.  Sur  une  plaque  de  cheminée  en  fonte, 
à  ses  armes. 

Dextra  LiLiuM  susTiNET.  —  Bouffier. 

Dieu  aide  !  [Crn  de  guerre.)  —  Les  seigneurs 
de  Montmorency.  D'après  un  armoriai  de 
1300,  cité  par  André  Du  Ghesne. 

Dieu  aide  arbois.  ~  La  ville  d'Arbois. 

Dieu  aide  au  premier  baron  chrétien  !  — 
Les  Montmorency. 

Dieu  aide  au  premier  chrétien.  —  Le  duc 
de  Bauffremont,  pair  de  France. 

Dieu  aide  au  second  chrestien.  {Un  na- 
vire voguant  sur  les  ondes,  surmonté,  en  haut 
de  la  hune,  d'un  nuage  d'où  sortent  deux  mains, 
l'une  qui  tient  une  épée ,  et  l'autre  une  triple 
croix  trefflée  qui  est  le  bâton  pastoral  du  pape, 
avec  les  mots  ci-dessus.)  —  2^  devise  de  la 
maison  de  Ventadour-Levy. 

Dieu  a  nous  !  {Cri  de  guerre.)  —  Barville. 

Dieu  avant.  —  De  Kermavan  ou  Garman, 
en  Bretagne. 

Dieu  avec  nous.  —  Le  comte  Berkeley,  en 
Angleterre. 
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Dieu  ayde.  —  Comte  de  Montmorency- 
Morres,  en  Irlande. 

Dieu  ayde  au  gardien  des  roys.  —  De 
Grammont-Granges,  en  Franche-Comté. 

Dieu  ayde  au  more  chrétien.  —  Mo- 
roges. 

Dieu  ayde  au  premier  chrestien.  —  De 
Beaufremont  (Bourgogne). 

Dieu  ayde  qui  s'ayde.  —  Sauvaget,  en  Bre- 
tagne. 

Dieu  aye.  —  Guiton. 

Dieu  d'abord.  —  De  Penguern,  en  Bre- 
tagne. 

Dieu  défend  le  droit.  —  Le  duc  de  Mal- 
borough  (Angleterre).  —  Le  comte  Spencer 
(Angleterre).  —  Le  comte  de  Zeppelin  (Alle- 
magne). —  Le  Duc. 

Dieu  en  ayde.  —  Dion  de  Vandonne. 

Dieu  en  soit  garde.  —  La  ville  de  Reims. 

Dieu  en  soit  la  garde.  —  Brigode  (Flan- 
dres). 

Dieu  est  la  fin  de  mon  compte.  —  Fran- 
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çoise  d'Alençon,  duchesse  de  Yendomois  et  de 
Beaumont. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

Dieu  est  tout.  —  De  Corn,  en  Quercy  et 
Limousin. 

Dieu  et  le  roi.  —  Vassoigne  (Saintonge). 

—  Gathelineau,  général  vendéen.  —  L'abbé 
de  Layrolle,  nommé  évêque  de  Perpignan  en 
1817. 

Dieu  et  mon  courage.  —  Ghaton,  en  Bre- 
tagne. 

Dieu  et  mon  droit. —  Devise  des  rois  d'An- 
gleterre. —  «  Ce  fut  vers  l'an  1340  que  le 
roi  Edouard  III,  voulant  faire  valoir  ses  pré- 
tentions sur  le  royaume  de  France,  mit  au 
bas  de  son  écu,  sous  les  armes  de  France  et 
d'Angleterre  écartelées,  ce  cri  que  l'on  y  voit 
encore,  pour  exprimer  sa  confiance  en  Dieu 
et  dans  la  justice  de  sa  cause.  »  {Saint- A  Hais.) 

Dieu  garde  le  pèlerin.  —  Devise  parti- 
culière du  maréchal  de  Gié,  de  la  maison  de 
Rohan. 

Dieu  la  conduise.  {U^w  barque  dont  la  voile 
est  semée  d^ hermines^  avec  la  légende  ci-dessus.) 

—  Vincent  Forest,  imprimeur  à  Nantes. 
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Dieu  l'a  permis.  —  Saillans. 

Dieu  le  veut.  —  Foullon. 

Dieu,  l'honneur.  —  Du  Fou,  en  Bretagne. 

Dieu  lo  volt.  —  Gastillon  (de). 

Dieu  m'aime.  —  De  Kerénec,  en  Bretagne. 

Dieu  me  conduise  !  —  Le  baron  Délavai, 
en  Irlande. 

Dieu  me  tue.  —  Gourio.  —  De  Guicaznou, 
en  Bretagne. 

Dieu  moi  aide.  —  Le  Groin. 

Dieu  seul  mon  joug  est.  —  Mont-Jouet. 

Dieu  soit  loué  !  —  De  Kerhoent  ou  Quer- 
hoënt,  en  Bretagne. 

Dieu  soit  loué  de  tout.  —  Journe,  en 
Ponthieu.  —  Le  Vasseur,  à  Abbeville,  en 
1401. 

Dieu  soit  ma  guide.  —  J.  Jacquinot,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  i600. 

Dieu  sur  le  tout.  —  Thepault. 

Dieu  y  pourvoira.  —  De  Goësbriant,  en 
Bretagne.  —  Le  marquis  Suffren-Saint-Tro- 
pez,^pair  de  France. 
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DiEx  AIE.  —  De  Guiton,  en  Normandie  et 
Bretagne. 

DiEx  AVANT.  —  Kermavan,  ou  Carmen,  ou 
Kerman. 

DiEx  EL  VOLT.  —  Savonnières.  —  Vaux- 
dimes.  —  De  Belleval,  en  Ponthieu. 

DiEx  LE  VOLT.  —  Dieuleveult,  en  Norman- 
die et  Bretagne.  —  De  Gastillon,  en  Borde- 
lais. —  De  Ghampeaux,  en  Bretagne,  Franche- 
Comté,  Champagne  et  Bourgogne. 

DiGNUM  LAUDE  SENEM  VETAT  MORI.  —  M.  Élie 

de  Beaumont,  seigneur  de  Canon   en  Nor- 
mandie. —  Prix  pour  le  bon  vieillard. 

Médaille  et  jeton. 

DiGNus  MAJORE  CARiNA.  {Un  grand  mât  dans 
un  petit  navire.)  —  Olivier  de  Glisson.  «  Le 
courage  de  ce  connétable  lui  fit  quitter  le  parti 
du  duc  de  Bretagne,  pour  prendre  celui  du 
roi  de  France.  »  [Le  P.  Anselme.) 

DiNAM.  [Sans  tache.)  —  Du  Bourblanc,  en 

Bretagne. 

DioNYSius,  GALLiARUM  APosTOLus.  {Limage 
de  saint  Denys.) —  Denys Thierry,  imprimeur, 
mort  en  1657. 
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DiRiGiT  ET  FiRMAT.  —  DevisG  accompagnant 
les  armes  du  cardinal  de  Richelieu,  en  tête 
d'une  épître  dédicatoire. 

Discite  justitiam  moniti.  —  La  Cour. 

Discrimine  salus.  —  Traille  ou  Treille. 

DiSCUTIT    UT    CŒLO    PHŒBUS ,     FAX    NUBILA 

terris.  {Laboureur  conduisant  sa  chaume.)  — 
Pompone  de  Bellièvre,  chancelier  de  France. 

Jeton  de  1605. 

Dissimule  et  te  tais.  —  Pavie,  en  Bre- 
tagne. 

Dissipât  atque  fovet.  —  La  ville  de  Sar- 
relouis. 

DissoLVET  et  istam.  [Le  soleil  dissipant  un 
nuage  orageux.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1701. 
DiSULERE    MIHI    FUGEO.   —  BcthuUC  -  Sully. 

Ditat  et  ORNAT.  {Un  diamant  taillé  et 
monté,  posé  sur  un  piédestal.)  —  La  Grande 
Dauphine  Anne-Marie-Ghristine. 

Jeton  de  H8i. 

Dit  AT  SERVATA  FIDES.  —  Briçonuet.  — 
Jean  Loisier,  abbé  de  Giteaux. 

Dites- vous.  —  De  Mesanven,  en  Bretagne. 
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DlUTURN^  FIDEI  PR^MIUM  CONJUGALISNEXUS 

AMORis.  [Deux  colombes  en  regard.) — L.-A.-G. 
Du  Port,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Dijon,  et  M. -G.  de  Loriol. 

Jeton  du  xviii«  siècle. 

Diva  se  jactat  alumna.  [Un  lys.)  — 
Autre  devise  donnée  à  Anne  d'Autriche,  reine 
de  France. 

DivES  OPUM  VARiARUM.  [Un  Oranger  couvert 
de  fleurs  et  de  fruits.)  —  La  Grande  Dauphine 
Anne-Marie-Ghristine. 

Jeton  de  1686. 

Dleet  eo  ar  guir  d'an  déauguer.  [Le  droit 
est  du  au  dîmeur.)  —  Le  Déauguer,  en  Bre- 
tagne. 

Domine  probasti. — «  Devise  élevée  en  émail 
blanc  sur  des  ovales  d'or  du  collier  de  l'ordre 
militaire  du  Sang  de  Jésus-Christ,  institué  en 
1608,  par  Vincent  de  Gonzague,  quatrième 
duc  de  Mantoue,  et  le  second  de  Montferrat.  « 
[Hermant.) 

Domine  ut  videam.  —  Arbaleste  de  Vil- 
largeault. 

DoMiNUM  coGNosciTE  vESTRUM.  —  Le  roi 
d'Angleterre,  Jacques  III,  prétendant. 

Jeton  de  1710. 
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DOMINUS     ILLUMINATIO     MEA     ET     SALUS.     

Devise  inscrite  sur  les  monnaies  de  Gaston 
de  Foix  et  de  François  Phebus,  seigneurs  de 
Bearn. 

DoMiNus  m  ciRCuiTu.  —  Richard,  en  Bre- 
tagne. 

DoMINUS    MEUS    ADJUTOR,  NON   TIMEBO    QUID 

FACiAT  MiHi  HOMO.  —  Devisc  prise  par  Char- 
les II,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre  et  comte 
d'Evreux,  inscrite  sur  une  monnaie,  espèce 
de  gros  tournois  d'argent. 

DoMiNus  MiCHi  ADJUTOR.  —  Dovise  sur  une 
maison  de  Rouen,  rue  de  l'Hôpital,  n°  1,  gra- 
vée en  lettres  romaines.  {De  la  Querriere.) 

DoMiNus  MiHi  ADJUTOR.  —  Devisc  du  pape 
Paul  IV,  de  la  maison  des  Garaffes.  —  Le  roi 
de  Danemark. 

DoMINUS   PROTECTOR  VIT^  ME^  A  QUO   TRE- 

piDABo.  —  De  Breda-Wassenaer  (Picardie  , 
Ile-de-France,  Normandie,  Pays-Bas). 

DOMITORES  PRINCIPUM,  AMATORES  JUSTITI^, 
DEFENSORES     SANCT^    ROMAND     ECCLESLE.     — 

Devise  sur  le  drapeau  des  Suisses  combattant 
les  Français  en  Italie,  en  1513. 
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DOMUS  MEA  DOMUS  ORATIONIS  EST.  —  D'Oiai- 

son. 

DoNEC  JOVE  Missus  AB  IPSO.  (  Trophée  de 
lances  et  drapeaux  repliés.)  —  A  Blois. 

Jeton  de  1636. 

DoNEC  TOTUM  AMBiAT  ORBEM.  (Une  couronne 
d'or.) — Les  Dupuis,  imprimeurs,  xvii^  siècle. 

DoNEC    TOTUM     COMPLEVERIT     ORBEM.     (  Un 

croissant  dont  les  cornes  se  rejoignent.)  — 
Henri,  dauphin,  duc  de  Bretagne;  depuis, 
Henri  IL 

Jeton. 

DoNEc  TOTUM  iMPLEAT  ORBEM.  —  Devise  de 
Henri  II,  roi  de  France,  accompagnée  d'un  et 
quelquefois  de  trois  croissants  entrelacés. 
«  Signifiant,  à  l'égard  de  la  lune,  jusqu'à  ce 
qu'elle  remplisse  tout  son  cercle  de  lumière, 
et,  à  l'égard  de  Henri,  jusques  à  ce  qu'il  rem- 
plisse tout  le  monde  de  la  gloire  de  son 
nom.  »  (Le  P.  Bouhours.)  «  D'autres  ont  es- 
crit  qu'il  prit  cet  emblème  à  raison  de  l'aJEfec- 
tion  qu'il  portoit  à  Diane  de  Poitiers,  du- 
chesse de  Valentinois.  »  (Le  P.  Anselme.) 

Sur  plusieurs  jetons. 

Dormit  unus,  vigilat  alter.  (Deux  dogues 
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et  deux  oies  gardant  une  tour.)  —  J.  de  Fra- 
sans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1608. 

DouBTER  n'en  fault,  renesse.  —  Renesse. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

Doué  araog.  {Dieu  avant.)  —  De  Kerma- 
van  ou  Garman,  en  Bretagne. 

Doué  da  guenta.  [Dieu  d'abord.) — De  Pen- 
guern,  en  Bretagne. 

Douglas,  a  douglasI  [Cri.)  —  Douglas,  en 
Ecosse  et  en  France. 

DouRS  !  (Cn.)  —  Les  sieurs  de  Quierieu, 
de  Vers,  en  Gorbiois. 

Dove  é  gran  fuoco  es  gran  fumo.  —  Lau- 
trec  (Odet  de  Foix). 

Dragon  I  [Cri.)  —  Longueval-Bucquoy. 

Dré  ar  mor.  [Au  delà  des  mers.) —  Autret, 
en  Bretagne. 

Droit  dire  de  cœur.  —  Didier  de  Récourt, 
seigneur  de  Rivière. 

Droit  en  avant.  —  Devise  de  Fownshend, 
vicomte  Sydney  (Grande-Bretagne). 

Droit  et  avant.  —  Le  vicomte  Sydney,  en 
Angleterre. 

4. 
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Droit  et  loyal.  —  Vanneck,  baron  Hun- 
tingfield.  —  Le  comte  de  Leicester  (Grande- 
Bretagne). 

Droit  quoy  qu'il  soit.  —  Gavasso,  en  Pié- 
mont. —  Allusion  à  la  truite  en  bande  qu'il 
porte  dans  ses  armes,  parce  que  ce  poisson 
va  presque  contre  le  fil  de  l'eau,  quelque  ra- 
pides que  soient  les  courants.  [Menestrier .) 

Du  bien  le  bien.  —  Lelieur,  de  Rouen. 

DUBIUS  EVENTUS  BELLI.  —  Bclli. 
Du  BOURG  EN  LA  CITÉ.    —  Du  Bourg. 

Duce  et  auspice.  —  Devise  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  établi  par  Henri  III, 
vers  la  fin  de  l'an  1578. 

Duce  non  erramus  olympo.  —  Garvoisin. 
Du  CŒUR  DE  GENTIL.  —  Gentil. 

DuLCE    EST    MEMINISSE    LABORUM.  —    GomtC 

de  Rumfort,  chimiste. 

DuLCE  ET  DECORUM  EST.  —  La  Baumc- 
Suze. 

DuLCE  MEUM  TERRA  TEGiT.  {Avec  Une  plante 
de  réglisse  dont  la  racine  était  en  terre.)  — 
Devise  que  prit  autrefois  Marie  Stuart  après 
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la  mort  de  François  II,  son  premier  mari.  {Le 
P.  Bouhours.) 

DuLCiA  MixTA  MALis.  [Une  ruche.)  —  Phi- 
lippe de  Groy ,  duc  d'Arschot ,  marquis  de 
Renty. 

Médaille  du  xvi^  siècle,  vers  1560. 

DuLCis  EX  ASPERis.  —  Fcrgusou. 

DuLCius  vivEMus.  —  Devise  en  chrono- 
gramme des  États  de  Cambrai. 

Jeton  de  1677. 

DuLCius  viviMus.  —  Devise  en  chrono- 
gramme des  États  de  Cambrai. 

Jetons  de  Louis  XIV,  Louis  XV.  1678. 

DuM  CLAVUM  TENEAM.  —  ViUemur  ou  Yille- 
mor. 

DuM  FERVET    OLLA ,    FERVET    AMICITIA.    {Une 

marmite  qui  bout  sur  le  feu.)  —  De  Mont- 
bourcher,  en  Bretagne.  (Porte  trois  mar- 
mites.) 

Jeton  de  1656. 

DuMMERGOR,  MERGO.  {Un  aiçlon  éployé,  cou- 
ronné^ sortant  du  sein  de  la  mer.)  —  Louis  de 
Lorraine,  abbé  de  Saint-Denis,  en  France. 

Jeton  de  1600. 
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DUM   NASCOR    FIO,    FIOQUE    DUM    MORIOR.  — 

Fyot  de  Barain  (François). 

DuM  spiRo,  SPERO.  —  Vi Haines  de  Saint- 
Aubin.  —  Robert  de  Lignerac.  —  De  Gaylus, 
pair  de  France.  —  Le  comte  Buttler  de  Glo- 
nebuch.  —  Le  baron  de  Dillon. 

Duo  PROTEaiT  UNUS.  (  Une  épee  nue  cou- 
ronnée, posée  sur  deux  sceptres  posés  en  sau- 
toir.) —  Autre  devise  d'Henri  IV.  Voulant 
faire  connaître  que  ses  armes  n'avaient  d'autre 
but  que  la  défense  de  ses  deux  royaumes.  {Le 
P.  Anselme.) 

Jeton  de  iS95.  —Médaille  de  1S91,  etc. 

Duplex  me  purpura  vestit.  [Arbre  enlacé 
par  une  vigne, planté  dans  une  caisse  aux  armes 
de  la  ville,  dont  le  champ  est  de  gueules.)  — 
Ph.  Jannon,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i693. 

Du  plus  haut  sailly.  —  Sailly. 

Duras  I  (Cr«*.)  —  La  famille  de  Durfort- 
Duras. 

Durât  cum  sanguine  virtus  avorum.  — 
Françoise-Gabrielle  de  Froullay  de  Tessé,  ab- 
besse  de  Gaen,  en  1698.  (A  pour  cimier  un 
pélican.)  —  Baptendier. 
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DuRATE.  (Un  vaisseau  battu  des  flots  au  mi- 
lieu de  la  /«er.)  — Devise  du  cardinal  de  Gran- 
velle.  «  Voulant  montrer  que  son  esprit 
demeurerait  toujours  immobile  et  constant 
contre  les  mouvements  et  disgrâces  de  la  for- 
tune. »  [Le  P.  Anselme.) 

Jetons  et  médailles. 

DuRis  DURA  FRANGo.  —  Lcvis.  «  La  maisou 
de  Ventadour-Levy  a  quelquefois  eu  pour  sa 
devise  deux  épées  passées  en  sautoir  la  pointe 
en  haut,  une  desquelles  est  rompue  en  deux 
pièces  avec  les  mots  ci-dessus.  »  [La  Colom- 
bier e.) 

DURUM  PATIENTIA  FRANGO.  —  WigUaCOUrt. 
DUX  BURGUNDLE   1340  MIHI  DEDIT.  —  Wd- 

roquier. 


Eadem  mensura.  —  Levai. 

EccE  MANus  DOMiNi  SUPER  NOS.  — Léou  Po- 
tier de  Gesvres,  archevêque  de  Bourges.  (Porte 
des  mains.) 

Jeton  de  1694. 
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EccE  PATR.  BiTUR.  GENio. —  Michel  Poiicet, 
archevêque  de  Bourges. 

Jeton  de  1616. 

EccLESi^  SECURITAS.  —  Le  Mée,  en  Bre- 
tagne. (  Porte  deux  ancres  au  pied  d'une 
croix.) 

E  CHE  NON  PUOTE  AMORE  ?  [Et  quB  ne  peut 
l'amour?)  —  Jean  de  Médicis. 

Eget  arte  regentis.  {Un  vaisseau.) — États 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  f64i. 

Eget  arte  regentis.  [Plutus  conduit  par 
Mercure.)  —  États  de  Bourgogne,  1580.  — 
Argenterie  du  roi,  1580. 

Jetons . 

Ego  et  domus  mea  serviemus  domino.  — 
Le  président  de  La  Moignon. 

Eh  !  DIEU,  AYDEZ-MOi  1  {Cri.)  —  La  Palu. 

E  LAURis  OLE  AS  AVET  LAUREUS.  —  Malarmé 
de  Loray,  à  Besançon. 

Jetons  de  162i,  2S. 

Electis  fidite.  {La  justice  tenant  son  épée 
et  ses  balances.) —  Huissiers  commissaires-pri- 
seurs  de  Paris. 

Jeton  d'argent. 
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Elevor  ubi  consumor.  —  Comte  Kots- 
chubey. 

Elle  guide  pour  l'honneur.  —  Gailhac. 

Elle  médite  et  exécute.  {Minerve.)  — 
Académie  de  peinture,  sculpture,  architecture 
civile  et  navale  de  Bordeaux. 

Jeton  de  1780. 

El  piu  fedele.  —  D'Elbène. 

Emé-t-hu.  (Dites-vous.)  —  De  Mesanven,  en 
Bretagne. 

Eminent  undique  vires.  —  Ghristophle. 

Emitur  sola  virtute  potestas. —  Estienne 
Arviset,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i616. 

En  arrousant.  —  Laigue. 

En  attendant  mieux,  germigney.  —  De 
Germigney,  en  Franche-Gomté. 

En  avant.  (Cn.)  —  De  Kerlouët  ou  Keran- 
louët  (Bretagne).  —  De  la  Poix  de  Frémin- 
viile,  en  Bourgogne  et  Bretagne. 

En  bon  chrétien.  —  Ghrétien ,  en  Bre- 
tagne. 

En  bon  chrétien,  je  vis  en  dieu.  —  De 
Kergoët,  en  Bretagne. 
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En  bon  espoir.  —  Du  Fresnay.  —  Hamon 
de  Bouvet.  —  Kergroas  ou  Kergroadez.  — 
Rosmadec  de  Tivarleu.  —  Du  Dresnay.  —  Du 
Gaspern  (Bretagne). 

En  bonne  heure.  —  De  Kergroadez.  — De 
Kernafflen  (Bretagne). 

En  bonne  table.  —  Marcille,  en  Bretagne. 
(Porte  des  channes  ou  marmites.) 

En  bon  repos.  —  De  Guemper,  en  Bre- 
tagne. (Porte  un  léopard.) 

En  christen  mad,  mé  beo  en  doué.  [En 
bon  chrétien^  je  vis  en  Dieu.)  —  De  Kergoët, 
en  Bretagne. 

Encore  ne  me  tenez.  —  Bussy. 

En  diavez.  (A  découvert.)  —  De  Penan- 
couët  de  Kerouazle,  en  Bretagne. 

En  dieu  est.  —  Kerhoent  de  Goëtenfao.  — 
Kerhoent  de  Kergournadec. 

En  dieu  est  ma  fiance.  —  Le  comte  Gar- 
hampton,  en  Irlande. 

En  dieu  est  mon  espérance.  —  Baronnet 
Gérard,  en  Angleterre. 

En  dieu  est  mon  espoir.  —  De  Gusack,  en 
Irlande  et  France. 
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En  dieu  est  tout.  —  Le  comte  Strafford, 
en  Angleterre. 

En  dieu  ma  fiance.  —  Monnier. 

En  dieu  m'attends.  —  De  Quellenec,  en 
Bretagne. 

En  dieu  mon  espérance.  —  Enskerqne,  à 
Besançon. 

Jetons  de  1633  à  1625. 

En  dieu  mon  espoir.  —  Baron  de  Sei- 
gneux. 

En  dieu  votre  vouloir.  —  Feillens,  sei- 
gneur de  Ghanny  et  de  Volagne. 

En  diex  est.  —  De  Kergournadec'h,  en 
Bretagne. 

En  doubtant,  je  m'assure.  —  Fyot. 

Endra  bado,  birviquen.  [Tant  quelle  du- 
rera, jamais ) — Huon,  en  Bretagne.  (Porte 

des  croisettes  posées  en  croix.) 

En  durant  j'espère.  —  Durand,  en  Fran- 
che-Comté. 

En  durant  je  surmonterai.  {Un  rocher 
contre  lequel  un  vaisseau  se  brise.)  —  Georges 
Durant,  imprimeur,  mort  en  1625. 
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Endurer  pour  durer.  — Kerckhove  (Pays- 
Bas).  —  De  Lanuzouarn  (Bretagne). 

En  elle  je  mets  mon  espoir.  —  Grignart, 
en  Bretagne.  (Porte  une  croix.) 

En  espoir  j'attends.  [Minerve  enù^e  deux 
dragons.)  —  Les  échevins  d'Arras. 

Jet07is  de  1682. 

En  fedelta  finiro  la  vita.  —  Colomb. 

En  fidélité  je  me  consume.  —  Jacques 
Sandrier,  lieutenant  particulier  en  l'élection 
de  Blois. 

Jeton  de  i64S. 

En  force  et  féauté.  —  Molan. 

En  GRACE  affie.  — Le  baron  Brudenell,  en 
Angleterre. 

En  jouan,  point  de  soucis.  —  Jouan,  en 
Bretagne. 

En  la  rose  je  fleuris.  —  Lennox,  duc  de 
Richemond,  en  Angleterre.  —D'Aubigny,  en 
France. 

Armoriaux  et  jetons. 

En  moisson  loyauté.  —  Moisson  (Hélie),  de 
Sey. 

Enor  ha  franquiz.  [Honneur  et  franchise.) 
—  Harscouët,  en  Bretagne. 
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En  parole  je  vis.  —  Le  baron  Stawell,  en 
Angleterre. 

En  peb  amser  quelen.  {En  toute  saison  il 
fait  bon  prendre  conseil.)  — Quelen. 

En  quichen  rei,  è  ma  quéméret.  [Après 
donner  y  il  faut  prendre.)  —  De  Gameru,  en 
Bretagne. 

En  salut  d'envie.  —  Anagramme  d'^s- 
tienne  Duval,  de  Mondrainville,  mort  en  1578, 
receveur  général  des  états  de  Normandie,  etc. 

Ense  et  aratro.  — Le  maréchal  Bugeaud, 
duc  d'Isly. 

En  suivant  la  vérité.  —  Wallop ,  comte 
de  Portsmouth  (Grande-Bretagne). 

En  tous  lieux  et  a  toute  heure.  —  Urre. 

En  tout  candeur.  —  Du  Val.  — Blanc. 

En  tout  gay  !  —  Gay  de  Marnoz  ,  en  Fran- 
che-Comté. —  Bonvallet. 

En  tout  temps  du  blé.  —  Blé  (du). 

En  tout  temps  gay.  —  Gay. 

En  tout  temps,  quelen.  — De  Quelen,  en 
Bretagne. 

En  travail  repos.  —  Tisserand. 
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Envers  et  contre  tous.  —  Querelles. 

En  vivant  nous  amandons.  —  Gomminges. 

E  PEB  AMSER,  QUELEN.  [En  tout  temps, 
Quelen.)  —  De  Quélen,  en  Bretagne. 

E  PER  NON  ti  lasciar  MAI.  —  Le  duc 
d'Epernon.  —  Sur  son  portrait,  qu'il  avait  fait 
graver,  et  où  l'on  voyait  la  fortune  l'enlever 
et  le  tenir  par  les  cheveux.  [Menagiana.) 

Erecta  ferar  et  non  connivebo.  —  Mont- 
mayeur. 

Erit  altéra  merces.  —  Golonna  (Marc- 
Antoine),  Italien. 

Erit  h^c  quoque  cognita  monstris. 
[Une  massue  d'Hercule.)  —  Le  roi  Louis  XIII, 
dit  le  Juste. 

Erit  ille  mihi  semper  deus.  {Sceptre 
fleur dely se,  rayonnant,  placé  sur  un  autel.)  — 
Gaston,  duc  d'Anjou,  puis  d'Orléans. 

Jeton  de  1624. 

Errantes  hoc  lumine  tuti.  [Vaisseaux 
éclairés  par  un  phare.)  —  Henri  de  Bourbon- 
Gondé. 

Jeton  de  4600. 

EscAiLLON  DENAiNG.  [Cri.) — Frcssies.  — 
Gampeau. 
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Espérance. — Devise  de  Charles  VI. —  «  Ce 
roi  s'étant  égaré  à  quelques  lieues  de  Tou- 
louse, la  nuit,  au  milieu  des  bois,  fit  un 
vœu  à  Notre-Dame-d'Espérance ,  pour  le  tirer 
du  danger  où  il  était.  A  peine  eut-il  fait  ce 
vœu  qu'il  retrouva  ses  gens...  Il  s'acquitta  de 
son  vœu  dans  une  chapelle  érigée  à  Notre- 
Dame  de  Bonne-Espérance,  dans  l'église  des 
Carmes  de  Toulouse.  Il  y  fit  un  riche  présent 
et  distribua  aux  princes  et  aux  grands  sei- 
gneurs qui  étaient  avec  lui,  à  chacun  une 
ceinture  d'or,  sur  laquelle  était  ce  mot  : 
Espérance»  »  [M.  L.  R.  Nouv.  voyage  de  Fi\) 

Espérance.  —  Devise  de  l'ordre  du  Chardon 
et  de  N.-D.,  institué  en  1370,  par  Louis  II, 
duc  de  Bourbon. 

Espérance  en  dieu.  —  Percy.  —  Le  ba- 
ron Lovaine.  —  Le  duc  de  Northumberland 
(Grande-Bretagne) . 

Espérance  me  confort. — Lord  Nairne. 
(Grande-Bretagne) . 

Espérant  mieulx.  — Jehan  Le  Blond,  sieur 
deBranville,  traducteur  du  xvi^  siècle.  (Norm.) 

Espérez  toujours.  — Jenison,  comte  de 
Walworth. 
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Espoir  en  mieux.  —  De  Poulmic,  en  Bre- 
tagne. 

Espoir    me    conforte.  —  De   Lanrivinen 

(Bretagne). 

Esquencourt!  {Cri.)  —  Le  sieur  d'Es- 
quencourt,  en  Vermandois. 

Essayez.  —  Baronnet  Dundas  (  Grande- 
Bretagne). 

Est  illis  igneus  ardor. — Amelot  de  Ghail- 
lou  (Ile-de-France). 

Est  in  equis  patrum  virtus.  —  Cheval  de 
Fontenay  (Bourgogne). 

Esto  jam  LIBERA.  {Oiseau  s  échappant  d'un 
filet).  —  René-Robert  des  Marchais  ,  maire 
d'Angers. 

Jeton  de  -/7^9. 

EsTo  QuoD  ESSE  DEBES.  —  Esticnne,  en  Bre- 
tagne. 

EsTOTE     PRUDENTES     SICUT     SERPENTES,     ET 

simplices  SICUT  coLUMB^. — Walwein,  maire 
de  Tours  en  1835.  (Porte  un  serpent  et  des 
colombes.) 

EsTRÉE  !  [Cri.)  —  Oudart. 

Es-Tu  MUET?  —  Riou,  en  Bretagne. 


DES   DEVISES.  95 

Et  abundantia  in  turribus  suis.  —  De 
Goëtnempren,  en  Bretagne.  (Porte  trois  tours.) 

Et  bello  et  page.  —  Fr.-M.  Bernard,  Yic'^® 
de  Sassenay  et  de  Ghâlon-sur-Saône ,  élu  de 
la  noblesse,  en  Bourgogne. 

Jeton  de  1182. 

Et  decus  et  robur. — Devise  accompagnant 
les  armes  de  la  ville  de  Ghâlons-sur-Marne. 

Et  dux  et  major  comes  excitât.  {Aigle  et 
aiglons  volant  vers  le  soleil),  —  Baudinet, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i722. 

Eternité.  —  Ghaudieu.  —  La  Balme. 

Et  factum  est  ita.  —  Berbisey. 

Et  fide,  et  OPERE.  —  Du  Menez,  en  Bre- 
tagne.   (Porte  une  croix  et  une   main.) 

Et  fortis  et  fidelis.  —  De  Damas-Grux. — 
De  Damas-Gormaillon.  —  Et  autres  branches. 

Et  habet  sua  gaudia  luctus.  —  Rambaud. 

Et  habet  sua  sidera  tellus.  — D'Hozier, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
généalogiste  de  Sa  Majesté,  et  juge  des  armes 
de  France. 
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Etiam  industria  nobilitas.  —  Lefebvre. 

Etiam  infœcunda  perennat.  {U7i  laurier 
pour  symbole.)  —  Elena  Lucrezia  Gornara, 
savante  académicienne  des  gli  infecundi  éta- 
blis à  Rome. 

Médaillon  du  xvii^  siècle. 

Etiam  in  septimo  non  licuit  quiescere.  — 
J.  de  Frasans,  maire  de  Dijon  [T  élection). 

Jeton  de  1659. 

Etiam  moriendo  coruscat.  {Un  bout  de 
flambeau  allumé.)  —  Bertrand  Duguesclin. 
«  Il  se  mourait  lorsqu'on  lui  apporta  les  clés 
du  château  de  Randon,  qu'il  avait  pris  sur 
les  Anglais.  »  {Le  P.  Anselme.) 

Etiam  nascendo  tremendus.  —  Maillart  de 
Kandreville. 

Etiam  post  fata  fidelis.  {Lierre  entourant 
un  tombeau.)  —  J.  Perrault,  président  des 
comptes ,  intendant  de  la  maison  du  prince 
de  Gondé. 

Jeton. 

Etiam  post  funera  bellat.  {Un  tambour 
fait  d'une  peau  de  loup  et  de  celle  d'un  agneau.) 
—  Le  maréchal  Biaise  de  Mont-Luc.  «  Après 
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avoir  fait  la  guerre  pendant  sa  vie ,  il  a  mon- 
tré par  ses  commentaires  à  la  bien  faire  après 
sa  mort.  »  {Le  P.  Anselme.) 

Etiam  si  omnes,  ego  non.  —  De  Glermont- 
Tonnerre. 

Et  in  ea  invenies  thesavrvm.  [L intérieur 
dune  bibliothèque.)  —  La  Société  des  Biblio- 
philes français,  fondée  en  1820. 

Médaille  de  cuivre. 

Et  juste  et  vray.  —  Wray,  baronnet 
(Grande-Bretagne). 

Et  me  lapis  iste  coronat.  [Saint- Etienne). 
—  Saint-Étienne  de  Bourges. 

Jeton  de  1643. 

Et  meritis  impar.  —  Baron  de  Gundling. 

Et  nos  avi.  —  Junot  d'Abrantès  (Ile  de 
France). 

Et  page  et  bello.  —  Bernard  de  Mont- 
brison. 

Et  phœbi  et  martis.  —  Pollier  de  Breti- 
gny. 

Et  pour  et  contre.  —  Gilart,  au  Maine  et 
en  Bretagne. 
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Et  procerum  et  populi  plausu.  —  P.  Four- 
neret,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i618. 

Et  quoy  plus?  —  Montbrun. 
Être  en  paix.  —  De  Goëtquelven,  en  Bre- 
tagne. 

Et  sanctum  nomen  ejus.  —  Le  Saint,  en 
Bretagne. 

Et  sine  fastu  scriptus  bis  fastis.  [Deux 
serpents  se  mordant  la  queue  forment  un  dou- 
ble 8.)  —  N.  Humbert,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  4612. 

Et  si  omnes,  ego  non.  —  Furstemberg. 

Et  si  quid  ultra.  [Jupiter  au-dessus  d'une 
table.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i605. 

Et  vires  et  animus.  —  Meugnier. 

Et  virtus  et  sanguis.  {Deux  lions  casqués, 
et  pour  cimier  deux  pélicans  qui  se  percent  le 
sein.)  —  Bethisy,  en  Picardie. 

Evertit  et  ^quat.  [Une  herse  dans  un 
champ.)  —  Hersart  du  Buron.  —  Guillaume 
de  Henault,  comte  d'Ostrevant,  fils  aîné  du 
duc  Albert  de  Bavière.  —  Olivier  de  Harsy, 
imprimeur,  mort  en  1584. 
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EvERTiT  FORTissiMA  viRTUS.  —  Merez. 

EXALTABITUR  SICUT  UNICORNIS  CORNU  MEUM. 

—  Etienne  Chevalier,  trésorier  de  France, 
ambassadeur,  etc.,  sous  Charles  VIL 

Exaltât  humiles.  —  Devise  de  la  Cosse- 
de-Genêt.  «  Saint-Louis,  voulant  établir  un 
ordre  de  chevalerie  dans  son  royaume,  choisit 
la  cosse  ou  la  fleur  de  cet  arbuste  pour  cet 
effet,  y  ajoutant  pour  devise  les  paroles  ci- 
dessus.  —  Cet  ordre  dura  en  France  jusqu'au 
temps  de  Charles  YL  »  [Hermant.) 

Exaltât  virtus  nobilitatque  virtus. 
{Apollon  suspendant  ses  attributs  à  un  arbre.) 

—  Cattho  (Ange)  de  Tarente,  médecin-aumô- 
nier de  Louis  XI,  archevêque  de  Vienne,  mort 
en  1497.. 

Sur  une  médaille. 

Ex  arbore  fructus.  —  Bogaerde  de  Ter- 
brugge. 

Ex  bello  fax.  —  Bataille  de  Mondelot. 

ExcuBANT  ET  ARGENT.  [Une  tour  gardée  par 
deux  lions  couchés.)  —  E.  Humbert,  maire  de 
Dijon.  (Porte  deux  lions.) 

Jeton  de  1610. 

ExEGi.  —  Lees. 
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Ex  FLAMMis  oRioR.  —  De  Hoheiilohe,  en 
Allemagne  et  en  France. 

Ex  FRUGALiTATE  UBERTAS,  —  Jacob,  arche- 
vêque  de  Trêves. 

Ex  GENERE  ET  VIRTUTE  LEONES. —  LyonS. 

Ex  His  TiBi  NECTE  coRONAM.  [Main  tenant 
un  miroir  entouré  de  deux  guirlandes  de  lis.) 
—  Catherine  de  Bourbon,  marquise  d'Isle, 
comtesse  de  Beaufort. 

Jeton  de  iS88. 

Ex  HOC  siGNO  SALUS  ET  viTA.  [Cvoix  dont 
chaque  branche  est  terminée  par  un  livre 
ouvert.)  —  Le  chapitre  de  Saint -Etienne 
d'Auxerre. 

Méreau. 
Ex  HUMILITATE  CORDIS   PERGAM  AD  ASTRA. — 

Vedeau  de  Grandmont. 

ExiLis,  NON  TRANSiLis.  —  Ferdinand  de 
Bentivoglio. 

ExiMiA  civiTAS.  —  La  ville  de  Marseille, 
en  1816. 

ExiTus  ACTA  PROBAT.  —  Baron  de  Washing- 
ton. 

Ex  LABORE  FRucTus. —  Bertrier. 
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Ex  LABORE  VICTORIA.  (Bras  armé  tenant  une 
palme.)  —  N.  Henri,  comte  d'Altessan,  bailli 
de  Dauphiné. 

Jeton  de  i563. 

Ex  NiHiLO  NiHiL  FIT.  —  Philippe  Parigot, 
maire  de  Beaune. 

Jeton  de  1658. 

Ex  PAGE  UBERTAS.  {La  pttix  tenant  une  corne 
d'abondance  et  bridant  un  monceau  d'armes.) 
—  Henri  IV. 

Jeton  allemand. 

ExPERTUs  FiDELEM  JUPITER.  {Un  aigle  tenant 
un  foudre.)  —  Une  des  devises  du  cardinal  de 
Richelieu. 

Ex  ROBORE  ROBUR.  —  Poret  de  Blosseville 
(Normandie). 

Ex  TOTA  ANIMA  MEA  ET  TOTO  CORDE  MEC.  — 

Bremond. 

EXURGE  ,    DOMINE,   JUDICA  CAUSAM  TUAM.  — 

Devise  de  l'Inquisition. 

Ex  UTROQUE  FORTis.  —  Saint-Belin. 

Ex  voTO  PUBLico.  —  Fablet  de  la  Motte, 
maire  de  Rennes  (xviii^  siècle). 
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Facere  benè  et  l.ï;tari.  —  Marville  de 
Vignemonté. 

Fac  et  spera.  —  Glocheville  de  Belle.  — 
Le  duc  de  la  Ghastre,  pair  de  France. 

Facta,  non  verra.  —  Baron  de  Neumann. 

Factis  facta  ad  ORNAT.  —  Domc. 

Factis  nomen.  {Une  renommée.)  — Charles 
OU  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale. 

Jeton  de  1376. 

Faire  et  taire.  —  Du  Mené,  en  Bretagne. 

Faire  mon  devoir.  —  Le  comte  Roden ,  en 
Irlande. 

Faire  que  devra,  advienne  que  pourra. 
—  Gérard  de  Mieletvan  Goehoorn  (Pays-Bas). 

Faire  sans  dire.  — Reiset  (Normandie). — 
Le  baron  Holland  (Angleterre).  —  Le  comte 
d'Ilchester  (Angleterre). — De  Fauche-Borel 
(Suisse,  Franche-Comté  et  France). 

Fais  bien  et  laisse  dire.  —  Jovyac.  —  Le 
comte  de  Boissy-d'Anglas,  pair  de  France. 
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Fais  bien,  on  te  nomme.  —  Doiiville. 

Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 
—  Perusse  d'Escars. 

Fais  honneur.  — Méhérenc,  en  Normandie 
et  Bretagne. 

Faisons  bien,  laissons  dire.  —  Devise  qui 
se  lit  en  lettres  capitales  sur  la  façade  d'une 
maison  à  Auxonne  (Gôte-d'Or).  — Danglade, 
en  Gascogne  et  Bretagne. 

Fais  que  dois  ,  advienne  que  pourra.  — 
Verthamon. 

Fais  que  dois,  arrive  que  pourra.  — 
Comte  de  Westphalem  zu  Fûrstemberg. 

Fais  ton  devoir. — Grillon. — Le  duc  de 
Grillon  (Berton  des  Balbes),  pair  de  France. 

Faites  bien  et  laissez  dire.  —  Du  Fay. 

Fama  VOLAT.  —  La  ville  de  Marseille , 
en  1704. 

Fari  qu^  sentiat.  —  De  Hessing. 

Fata  viam  invenient.  [Un  labyrinthe).  — 
Devise  du  seigneur  de  Bois-Dauphin,  arche- 
vêque d'Embrun  en  1557. 

Fati  pr^ludia  nostri.   [Un  bras  sortant 
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d^une  nue  et  arrachant  la  langue  d'un  lion.)  — 
Devise  de  Charles  de  Cossé,  maréchal  de 
France.  «  Etant  jeune,  il  se  battit  contre  un 
lion  dans  la  cour  de  Lovai,  à  Fontainebleau, 
pour  plaire  à  une  maîtresse  ;  ce  fut  comme  le 
prélude  des  coups  qu'il  porta  au  lion  d'Es- 
pagne. »    {Le  P.  Anselme.) 

Fato  prudentia  major.  [Une  comète  cou- 
ronnée.) —  Une  des  devises  de  Catherine  de 
Médicis,  femme  de  Henri  II,  roi  de  France. 

Fausto  fœdere  juncti.  [L Hymen  et 
V Amour.)  —  Marie- Adélaïde ,  duchesse  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  i700. 

Fausto  fœdere  juncti.  [Deux  palmiers 
s'inclinant  Vun  vers  l'autre  et  mêlant  leurs 
rameaux.)  —  La  Dauphine,  Marie-Josèphe  de 
Saxe. 

Jeton  de  ilA8. 

Faute  d'autre,  grospain. — Grospain,  en 
Franche-Comté. 

Favente  jove,  crescunt  T5YJE. — De  Mei- 
nertshagen. 

Faventibus  austris.  — Le  Gualès  ou  Goa- 
lès,  en  Bretagne. 
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Favet  momus  ,  LUXA  ixFLuiT.  —  Une  des 
devises  du  régiment  de  la  Calotte,  société 
satirique  du  xvm®  siècle. 

Favet  neptunus  eunti.  —  La  ville  de 
Nantes.   (Porte  un  vaisseau.) 

Favite  STELLA.  —  De  la  Forest,  en  Poitou 
et  Bretagne.  (Porte  une  bande  chargée  de 
trois  étoiles.) 

Fecit  utraque  unum. — Le  Grand  et  le  Petit 
Andely  (Normandie). 

Fecit  Victoria  nodum.  {Un  trophée  de  dra- 
peaux.) —  Louis  XIV. 

Jeton  de  1680. 

Fê  et  honour.  —  De  Cheylus,  en  Vivarais, 
dont  un  évêque  de  Tréguier,  en  1762,  etc. 

Felices  fuerunt  FIDELES.  —  Félix  du  Muy 
(Provence). 

Felicia  tempora  signant.  —  Thomas  de 
Berard,  maître  échevin  de  Metz. 

Sur  un  jeton  de  cuivre  à  ses  armes. 

Félicitas  domus  august.'E.  {Les  bustes  du 
Dauphin  et  de  ses  trois  fils.)  —  Louis  XIV. 

Jeton  et  médailles  de  1693. 

Félix   gallla.rum  genius.   {Un  génie  aux 

5. 
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vêtements  fleurdelisés,  marchant  sur  les  fleurs, 
porte  un  enfant  nouveau-né.)  —  Louis  XIV, 
la  naissance  du  Dauphin. 

Jeton  de  1661. 

Fere  magiora.  —  Gharmasel. 

Feret  lux  ista  quietem.  {Un  arc-en-ciel.)  — 
Catherine  de  Médicis,  femme  de  Henri  II,  roi 
de  France. 

Fere  Y  mon  devoir.  —  Thomas  Gromwel. 

Au  bas  d'un  portrait  gravé. 

Ferme,  caumont  I  {Cri  de  guerre.)  —  Gau- 
mont  la  Force. 

Ferme  dans  l'adversité.  —  Gordone. 

Ferme,  la  force.  {Cri.)  —  De  Gaumont  la 
Force,  en  Guyenne. 

Ferme  en  tout  temps.  —  Du  Roure. 

Fermeté.  —  Favre,  seigneur  de  Vaugelas 
et  de  Villaret. 

Fermeté  et  loyauté.  —  De  Ghastelbrux. 

Ferme  et  loyal.  —  Moutet  de  la  Ferrade. 

Ferme  toi.  —  Valpergue. 

Fero  pacem.  {Une  colombe  tenant  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier.)  —  Monseigneur  Oli- 
vier, évêque  d'Évreux. 
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Ferro  cadit  aurea  messis.  —  Ferron. 

Ferro  non  auro.  —  Crussel. 

Ferrum  et  ignem  innoxius  ubique  porto. 
(Mercure  tenant  une  épée  et  un  foudre.) —  Mines 
et  forges  de  Bourgogne. 

Jeton  du  x\ni^  siècle. 

Ferrum  fero,  ferro  feror.  —  De  Monta- 
lembert,  en  Bretagne,  à  Paris,  etc. 

Ferrum,  ferro,  consilium,  consilio.  —  De 
la  Gornillière,  en  Bretagne. 

F.  E.  R.  T.  —  «  Devise  de  la  maison  royale 
de  Savoye.  Elle  fait  partie  du  collier  de  Tordre 
de  l'Annonciade,  antérieurement  dit  l'ordre 
du  las  d'amour,  et  se  trouve  sur  les  monnaies 
anciennes  des  comtes  et  ducs  de  Savoye , 
avec  leurs  armoiries.  Ces  quatre  lettres  ont 
reçu  diverses  interprétations.  Selon  quelques 
auteurs,  elles  signifient  :  frappez,  entrez, 
rompez  tout,  comme  doit  faire  tout  brave  che- 
valier entrant  en  lice;  et,  suivant  quelques 
autres  :  fortitudo  ejus  Rhodum  tenuit,  paroles 
faisant  allusion  à  Faction  d'Amédée  IV  de 
Savoye,  dit  le  Grand,  qui  avait  fait  lever  le 
siège  de  Rhodes  aux  Turcs  par  sa  vaillance.  » 
[Hermant.) 


108  DICTIONNAIRE 

Fert  maturos  prudentia  fructus. — Mori- 
sot. 

Festina  lente.  — Rossel. 

Feuloy  !  {Cri.)  —  Les  sieurs  de  Falemy, 
de  Harpencourt,  en  Vermandois. 

F.  F.  F.  —  «  Les  Félix,  originaires  du  Pié- 
mont, conservent  encore  dans  la  bande  d'ar- 
gent de  leurs  armes  trois  F  de  table  qui 
signifient  :  Felices  Fuerunt  Fidèles,  éloge 
donné  à  ceux  de  cette  famille  par  Amédée, 
comte  de  Savoie  en  1247.  »  (A.  Playne  et 
Segoing.) 

FiDE  AC  viRTUTE.  —  De  Bonucchose  (Nor- 
mandie). 

FiDE  ET  ANiMO. —  Gomtc  SeufFt  de  Pilsach, 
originairement  Lauhe. 

FiDE  ET  DiLiGENTiA.  —  Chevalier  de  Gis- 
chini. 

FiDEi  ET  AMORis.  —  De  Rospiec,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  croix  et  des  merlettes.) 

FiDE  iNCONCussA.  —  Nardiu,  à  Besançon. — 
Louis  de  Berlaimont  {un  obélisque),  évêque 
de  Gambray.  (Pour  sa  mort.) 

Jetons  de  i 573-1667. 
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FiDE,  iNDUSTRiA  ET  AMORE.  —  Baroii  de 
Braunecker,  en  Allemagne. 

Fidel  a  son  roi  et  a  l'honneur. —  A. -G. -A. 
de  la  Croix,  duc  de  Castries,  pair  de  France. 

Fidèle.  —  Roupell,  esq. 

Fidèle  a  son  roi.  —  Saint-Germain. 

Fidèle  et  sincère.  —  Roslan.  — Le  Goff, 
en  Bretagne. 

Fidèle  jusqu'au  bout.  —  Hume  de  Ghe- 
rizy. 

Fidèles  audomarenses.  —  La  ville  de  Saint- 
Omer.  (Devise  demandée  en  1814.) 

Fidel  et  valeureux.  —  Damas. 

FiDELi  OBSEQuio.  —  Bruyset. 

Fidelior  in  adversis.  —  De  Boubers-Abbe- 
ville-Tunc. 

FiDELis.  —  La  ville  d'Abbeville. 

FiDELis  DEO  ET  REGI.  —  Devise  de  la  ville 
de  Rodez. 

FiDELis  DUM  vivAM.  —  Pépin,  en  Bretagne. 

FiDELis  ET  AUDAX.  —  Du  Guay.  —  Le  Pel- 
letier de  Glatigny. 
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FiDELis  PATRLE.  —  De  Giamezel,  en  Bre- 
tagne. 

FiDELis  PRŒMiA  PENN^.  —  Guichenon,  à 
Bourg. 

FiDELissiMA.  —  La  province  de  Picardie. 

FiDELiTATE.  —  Duval  de  Beaulieu  et  Duval 
de  Blareyniel. 

FiDELITATE    ET    FORTITUDINE.    —   Le    prinCC 

Batthany,  en  Hongrie. 

FiDELITATE  ET  VERITATE. — Princo  de  Wied. 

Fidélité  est  de  dieu.  —  Wingfield,  vicomte 
Powerscourt  (Grande-Bretagne). 

Fideliteret  alacriter.  —  De  Ghanaleilles, 
en  Vivarais. 

Fideliter  et  constanter. —  Astfeld,  baron 
de  Widrzy,  en  Allemagne. 

Fideliter,  non  serviliter.  —  De  Valh- 
kampf. 

Fidem  fati  virtute  sequimur.  [Le  signe  du 
Capricorne.) — Devise  de  Gosme  de  Médicis  I", 
grand-duc  de  Florence,  né  sous  ce  signe. 

Fidem  peregrinans  testor.  —  Du  Pin. 
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FiDEM  UTRAMQUE  SERVAvi.  —  Trésoriers  des 
états  de  Provence. 

Jeton  de  1698. 

FiDE  puBLicA.  —  Gabarrus. 

FiDEs.  — Les  ducs  de  Nevers.  — Anger  ou 
Angier,  en  Bretagne. 

FiDES  AGIT.  — Rallier,  en  Bretagne.  (Porte 
une  croix.) 

FiDE  SED  cui  VIDE.  —  Stapletou. 

FiDES  EXERciTuuM.  —  Cousiu.  (Bourbon- 
nais.) 

FtDES    IN    CALAMITATIBUS    CLARA.  —  BarOn 

Giovanelli  de  Gastburg. 

FiDES  MEA  SALVUM  FECIT.  — MaillaC. 

FiDES    ORDINUM    BURGUNDI^.    —    ÉtatS     de 

Bourgogne. 

Jetons  de  i6Si  et  1668. 
FlDES  PERPETUA.  — FeTTUS. 

FiDEs  SANCTiFicAviT. —  Leseus  deFolleville. 

FiDO  CUSTODE  TEGUNTUR.  (Cevfs,  otseaux, 
etc.,  en  paix  au  milieu  des  champs.)  —  Jacques 
Charron ,  bailli ,  gouverneur  et  capitaine  des 
chasses  du  comté  de  Blois,  beau-père  de  J.-B. 
Golbert. 

Jeton  de  1662. 
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FiENNES  !  (Cri.)  —  Laplanche. 

FiEZ-vous-Y.  — De  Beaucorps,  en  Bretagne. 

Fines  tuos  jano.  — Fyot  d'Arbois. 

Finis  laborum  palma.  —  Du  Bus  de  Ghisi- 
gnies. 

Finis  pr^cepti  charitas.  — Bergier. 

FiRMABiT  QUI  RESTiTuiT.  {Colonue  à  laquelle 
est  attaché  reçu  de  la  ville.)  —  J.  de  Frasans, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i63S. 

FiRMANDO  FiRMioR  H^RET.  (  Une  aucve 
droit.)  —  Autre  devise  du  cardinal  Jules 
Mazarin. 

FiRMANTUR  AB  ASTRIS.  —  Juguiiubert. 

FiRMAT  ET  ORNAT.  {Le  solcH  faisant  ouvrir 
une  rose.)  —  Marie- Adélaïde,  duchesse  de 
Bourgogne. 

Jetoyi  de  i699. 

FiRMAT  soL,  EDUCAT  iMBER.  {Plante  de  lis 
éclairée  par  le  soleil.)  —  Etats  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1623. 

FiRMioR  PETRA.  —  PonccHn  de  la  Roche- 
tilhac. 
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FiRMiTAS  IN  CŒLO.  —  Machémaia ,  en 
Irlande  et  Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

FiRMus  UT  CORNUS.  —  De  Gornulier,  en 
Bretagne.  (Porte  un  rencontre  de  cerf.) 

FiRMUS  UT  RUPES.  —  De  la  Roche,  en  Bre- 
tagne. 

Fit  via  fati.  —  Adrien  de  Breauté. 

Fixa,  non  fluxa.  [Une  étoile  et  une  comète 
au  milieu  des  nuages.)  —  Henriette  de  Balsac, 
marquise  de  Verneuil,  dame  de  Beaugency, 
maîtresse  d'Henri  IV. 

Jeton  de  UOO. 

Flabit  spiritus  ejus  et  fluent  aqu^.  [Un 
Saint-Esprit  rayonnant  et  au-dessous  tombent 
des  gouttes  d'eau.)  —  Les  pénitents  du  tiers 
ordre  de  Saint-François. 

Flamescit  uterque.  {Un  fusil  ou  briquet 
sur  deux  bâtons  de  laurier  en  croix,  de  la 
Toison  d'or.)  —  Ancienne  devise  des  ducs  de 
Bourgogne. 

«  Tout  cela  vouloit  dire  qu'ils  mettroient 
le  feu  partout  ;  qu'ils  remporteroient  victoires 
sur  victoires,  et  qu'ils  s'exposeroient  à  toutes 
sortes  de  périls  pour  se  rendre  maistres  de  la 
France,  comme  avoient  fait  les  Argonautes 


1 1  4  DICTIONNAIRE 

pour   la  conqueste  de  la  Toison  d'or.  »  (Le 
P.  Boukours.) 

Flandres  !  {C7't.)  —  Quiqueran  de  Beaujeu. 

Flavescent.  {Quatre  gerbes  de  blé  vertes.) 
—    Devise   d'Horace  Farnèse. 

Flectimur  non  frangimur  undis.  —  Go- 
lonna  (ital.). 

Floreat  semper.  —  Godard  de  Belbeuf 
(Normandie). 

Florebunt  et  non  DEFICIENT.  —  Floris. 

Florent  sicut  lilium.  — De  Kersaintgilly, 
en  Bretagne. 

Florida  florenti  floret  florentia  flore. 
(Lécu  de  Florence.)  —  Pierre  Chaudière,  im- 
primeur, XVII®  siècle. 

Flos  et  virtus.  —  Floris. 

Flos  florum,  eques  equitum.  —  De  Bruc, 
en  Bretagne.  (Porte  une  rose.) 

Flos  semper  virens,  virtus.  —  Chiflot. 

Fluctuantibus  obstat.  —  Pontevez. 

Fluctuât  nec  mergitur.  {Un  vaisseau.)  — 
La  ville  de  Paris. 

Fœcundis  ignibus  ardet.  {Un  soleil.) — De- 
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vise  faite  pour  la  solennité   du  mariage  de 
Louis  XIV. 

Fœlix  ruina  tanto  reparatore.  —  J.  de 
Frasans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i631. 

Fœlix  sine  jugo.  —  Bouvot,  à  Besançon. 

Jetons  de  1663  à  1669. 

Fœlix  sine  jugo  nascitur.  —  Bouvot. 
(Porte  un  bœuf  issant.) 

Jeton  de  i648. 

Fœmina  erit  ruina  tua. — Explication  que 
donne  du  mot  f.  e.  r.  t.,  devise  de  la  maison 
de  Savoie,  un  auteur  de  l'histoire  de  cette 
maison. 

Foi  a  qui  l'a.  —  Astuard  de  Murs. 

Folium  ejus  non  defluet.  —  Devise  de 
Charles  de  Bourbon,  cardinal  IL  —  D'An- 
cenis,  en  Bretagne. 

FoLiUM  ejus  nunquam  defluet.  —  De 
Folin,  en  Franche-Comté  et  en  Bourgogne. 

Fond  d'argent  n'est  pas  sans  traverses. 
—  Le  Gonidec,  en  Bretagne.  (Porte  d'argent 
à  trois  bandes  ou  traverses  d'azur.) 

Force  et  vertu.  —  Rouvère. 
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Force  ne  peut  vaincre  peine.  —  Haute- 
fort. 

FoRM^  TE  REDDO  PRIORI.  [La  luue  so7^tant 
d'une  éclipse.) —  René  Robert  des  Marchais, 
maire  d'Angers. 

Jeton  de  i725. 

Format  regendo  coronas.  —  Grolée. 

Fors  l'honneur  nul  souci.  —  Le  Maistre, 
à  Paris  et  en  Bretagne.  (Porte  des  soucis.) 

Fors  ung.  —  Florimond  Robertet,  secré- 
taire d'Etat  de  Charles  VIII  et  Louis  XII. 

Fortes  creantur  fortibus.  —  Le  Limo- 
nier, en  Normandie  et  Bretagne.  (Porte  un 
lion.) 

Forte  scutum  salus  ducum.  —  Le  baron 
Fortescue ,  en  Angleterre ,  d'origine  nor- 
mande. 

Fort  et  ferme.  —  Guignard  de  Saint- 
Priest,  en  Dauphiné  et  Lyonnais. 

FoRTi  custodia.  —  Comte  de  Saporta. 

FoRTi  FiDE.  —  Du  Marché. 

FoRTioR  coRONATUR.  —  Gaumont. 

FoRTioR  PUGNAvi.  —  Pagan. 
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FORTIS     CADERE,     CEDERE     NON     POTEST.     — 

Moore,  comte  de  Drogheda. 
FoRTis  ET  FiDELis.  —  Lcfoiestier. 

FoRTIS  ET  GENEROSUS.  —  Du  Bois    d'EsCOF- 

dal,  en  Champagne. 

FoRTis  ET  PRUDENS.  —  Levavasseur,  sei- 
gneur d'Hieville  et  de  Gerisy. 

FoRTis  ET  PRUDENS  siMUL.  —  Lc  Royer,  en 
Normandie  et  en  Bretagne. 

FoRTis  FiDELiSQUE  SIMUL.  —  Morin  de  Ber- 
tonville. 

FoRTis  FORTIORI  CEDiT.  —  Louvart  de  Pont- 
levoye. 

FoRTis  FORTUNAM  suPERAT.  — Villars ,  en 
Bresse. 

FoRTis  FORTUNAM  SUPERAT.  —  Dcvlse  de  la 
maison  de  Villars. 

FoRTIS,    GENEROSUS    ET    FIDELIS.    —    DevisO 

d'Emile  et  d'Antoni  Deschamps,  auteurs. 

FoRTis  IN   BELLO.  —  Gantillou  de  Bally- 
higue. 

FoRTIS  SIMUL  ET  PRUDENS.  —  AvenUCS. 

FoRTis  UT  MONS.  —  Des  Monts. 
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FoRTis  UT  MORS  DiLECTio.  —  DevisG  de  la 
maison  de  Yillars,  originaire  de  Lyon. 

FORTITER,   FIDELITER,  FELICITER.  —    Gomte 

Neidhardt  de  Gneisenau. 

FoRTITER,  FIDELITER,  FELICITER.  —    Monck 

(Grande-Bretagne).—  Gomte  de  Rathdown. 

FoRTiTER  PATERNUS.  —  Ds  Saint-Pcm,  en 
Bretagne. 

FORTITUDINE,  CONSTANTIA  ET  FIDELITATE.  — 

Baron  de  Krufft. 

FORTITUDINE    ET     CARITATE.     —     Gomte     de 

Mensdorf-Pouilly. 

FoRTITUDINE     ET     CONSOIENTIA.      —      Gomte 

Orloff.  cy^Ovtow  (U-/cvu^") 

FoRTiTUDixE  ET  FIDELITATE.  —  Baron  de 
Moz. 

FORTITUDINE  ET  HUMILITATE.  —  GiliCT. 

FORTITUDINE    ET    MERiTis.    —    Baron    de 
Miller,  en  Allemagne. 

FoRTiTUDiNE  ET  sciENTiA.  —  Baron  de  Pil- 
lersdorff. 

FORTITUDINE    ET    VIGILANTIA.    —    Le    COmte 

de  Vogùé,  pair  de  France.— Baron  de  Guez- 
danowich. 
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FORTITUDINE  VENCIT.  —  Dovle. 

FoRTiTUDiNi.  —  De  Gouvello,  en  Bretagne. 
(Ce  nom  signifie  des  forges.  —  Porte  un  fer 
de  mulet  et  des  molettes.) 

FORTITUDO  EJUS  RHODUM  TENUIT.  —  DevlsC 

de  la  maison  de  Savoie.  —  (Autre  interpréta- 
tion du  mot  F.  E.  R.  T.  Voir  plus  haut 
Fœmina^  etc.) 

Jetons. 

FoRTiTUDo  ET  viRTus.  —  Bonnel. 

FoRTiTUDo  MEA.  —  De  la  Tour  du  Pin,  en 
Dauphiné  et  Bretagne. 

FoRTiTUDO  MEA  DEus.  —  Thierry. 

FoRTUNA  ALTERNANTE  VICES.  {Un  homme  la- 
bourant sous  le  soleil  ;  plus  loin  un  nuage  plu- 
vieux.)—'^.  Fleutelot,  maire  de  Dijon. 

Jetcm  de  1594. 

FoRTUNAM  viRTUTE  LUDE.  (La  fortwie.) 
—  Jean  de  Daillon,  comte  du  Lude,  sénéchal 
d'Anjou ,  chevalier  de  Saint-Michel ,  mort 
en  1557. 

Jeton. 

Fortune,  infortune,  fort  une.  —  Mar- 
guerite d'Autriche,  duchesse  de  Savoie,  fille 
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de  l'empereur  Maximilien,  I"  du  nom,  et  de 
Marie  de  Bourgogne  sa  femme.  Devise  qu'elle 
prit  après  la  mort  de  Philippe  II,  duc  de 
Savoie,  son  mari.  —  Voici  quel  est  le  sens  de 
cette  devise  d'après  Henri-Corneille  Agrippa, 
historiographe  de  cette  princesse  : 

«  Fortuna^  infortuna  valde  unam.  hd^  for- 
tune est  infortune  fort  une  —  parce  qu'elle 
avait  été  répudiée  par  le  roi  Charles  YIIL 
n'avait  été  qu'un  an  en  mariage  avec  Jean, 
prince  de  Castille,  et  3  ans  avec  Philibert  II 
surnommé  le  Beau,  »  {Le  P.  Anselme.) 

Fortune  passe  partout.  —  Rollo  (lord) 
Grande-Bretagne. 

Forum  et  jus.  —  Berryer  d'Angerville 
(Ile  de  France).  —  Berryer  père,  le  célèbre 
avocat.  Sur  l'étiquette  de  ses  livres. 

Fou  qui  s'y  frotte.  —  Du  Houx,  en  Bre- 
tagne. (Porte  des  feuilles  de  houx.) 

Fous  DE  CHissEY.  [Adage.)  —  De  Chissey, 
en  Franche-Comté. 

Fovet  et  discvtit.  [Une  mer  sur  laquelle 
voguent  plusieurs  barques.  Le  soleil  sortant  du 
sein  des  flots  échauffe  et  dissipe  les  nuages.  — 
François  d'Alençon,   fils   du  roi  de  France 
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Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis.  —  «  Vou- 
lant signifier  qu'il  protégerait  les  peuples  des 
Pays-Bas,  et  qu'il  en  chasserait  le  trouble.  » 
[Le  P.  Anselme.) 

Jeton  de  1579. 
FOY    DE   BRÉAN    MIEUX  VAUT   QU 'ARGENT.  — 

Bréhan  (Bretagne). 

FoY  EN  TOUT.  —  Le  comte  de  Sussex,  en 
Angleterre. 

FoY  EST  TOUT.  — Robiuson  (comte  Ripon), 
Grande-Bretagne. 

FoY  POUR  DEVOIR.  —  Le  duc  de  Sommer- 
set,  en  Angleterre. 

Fractus  non  ruptus.    —    Ghrestin ,    en 
Franche-Comté. 

Fragile  si,  ma  bello  !  —  Marin. 

Franc  a  tout  venant.  —  D'As  sérac,  en 
Bretagne. 

Franc  au  roi  suis.  —  Arthuis. 

Franc  comme  l'or.  —  Dorcières. 

Franc   et   léal.  —  La  Rochette.  —  Le 
Bouteiller  de  Senlis. 

Franc  et  loyal.  —  Lardenois  de  Ville.  — 

6 
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Salaun  ou  Salomon.  —  De  Goëtlosquet,  en 
Bretagne. 

Franc  et  sans  dol.  —  Salmon  du  Chas- 
tellier  ;  autrement  Moi  franc  et  sans  dol. 

Frangas  non  flectes.  —  Taillard  ou  Tail- 
lefer. 

Frangit  inaccessa.  [Un  foudre  qui  fend  un 
rocher.)  —  Le  connétable  François  de  Bonnes 
de  Lesdiguières,  à  l'occasion  d'une  victoire 
remportée  sur  l'ennemi  retranché  sur  un  roc 
des  Alpes. 

Frangit  sors  in^^ida  pennas.  {La  fortune 
et  deux  personnages  -nus.)  —  Sur  une  médaille. 

—  Michel  de  Beauclerc. 

Frappés,  entrés,  rompes  tout.  —  Autre 
explication  du  mot  f.  e.  r.  t.  ,  devise  de  la 
maison  de  Savoie.  —  (Voir  aux  mots  :  Fœ- 
mina^  Fortitudo. 

Fraterna  luce  coruscat.  (Un  croissant.) 

—  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans. 

Fregerunt  fulmina  dexteram,  supplet 
L^VA  vices.  —  Devise  de  Sébastien  de  Pon- 
tault ,  seigneur  de  Beaulieu,  ingénieur  et 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  qui  se 
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lit  autour  de  ses  armes.  —  Fait  historique  : 
«  En  conduisant  la  tranchée  dans  l'attaque 
de  Philisbourg,  il  eut  le  bras  droit  emporté 
d'un  coup  de  canon,  à  quoi  fait  allusion  sa 
devise.  »  [Perrault^  Hommes  illustres.) 

Fructu  non  flore  caduco.  [Un  arbre.)  — 
Henri  II,  roi  de  Navarre.  —  Chambre  des 
comptes  de  la  Fère-sur-Oise. 

Jeton  de  i583. 

FuLCiMENTUM  LABORis.  {Une  gerbe  de  blé.) 

—  Bon  de  pain  des  ouvriers  du  canal  de 
Briare. 

Me'reau  de  HO 6. 

FuLCiT  ET  ORNAT.  —  Golouua  (Jérôme), 
(ital.). 

FULGET  ET  FLORET.  —  FaSSion. 

Fulmina  si  cessant,  me  tamen  urit  amor. 

—  Jossé-Lauvrains. 

FULMINIBUS     DUM     FARCIT     JUPITER.      (  Une 

pluie  (ïor).   —   Louis    XIV.    Ordinaire   des 
guerres.  —  Rachat  deDunkerque,  16&3. 

Jeton. 
FULTA     TRIBUS    METUENDA    CORONA.     {TrOlS 

plumes  d'autruche.) 
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FuLTA  viRESCiT.   {Vigne  enlaçant  les  deux 
colonnes  d'Hercule.)  —  Etats  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1704. 
FUNICULUS  TRIPLEX  DIFFICILE  RUMPITUR.  — 

Laurence  de  Budos,    abbesse  de   Gaen   au 
xviii^  siècle. 

FuRCHLOs  UND  TREN.  —  Le  Toyaume  de 
Wurtemberg. 


Galas  suorum  strage  fugatur.  —  Jannel. 

Gallia  fit  partu  FELIX.  —  Naissauce  du 
duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Louis  XV, 
en  1751. 

Jeton. 

Galliarum  securitas.  (  Le  roi  entre  le 
Dauphin  et  le  duc  d'Orléans.)  —  Henri  IV. — 
Etats  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1609. 

Gallo  canente  spes  redit.  —  Chapponay. 
Gamaches.  (Cn'.)  — Gamaches. 
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Garantez  ar  guiriones.  —  Boisguéhé- 
neuc. 

Garde  la  foy.  —  Edwardes  (lord  Ken- 
sington),    Grande-Bretagne. 

Garde  l*honneur.  —  Hanmer. 

Gardés  bien.  —  Le  marquis  d'Eghlington, 
en  Ecosse. 

Gardés  la  foy.  —  Le  comte  Poulett,  en 
Angleterre. 

Gardez  bien.  —  Montgomery  (comte  d'E- 
ghlington) Angleterre. 

Gardez  la  foi.  —  Poulett  (vicomte  Hin- 
ton),  Grande  Bretagne.  —  Le  baron  Ken- 
sington,  en  Irlande. 

Gardez  l'honneur.  —  Baronnet  Hanmer, 
en  Angleterre.  • 

Gaucourt  !  {Cri.)  —  Gaucourt. 

Gavre  au  chapelet.  —  Gavre  (Pays-Bas). 

Généreux  et  fidèle.  —  Glugny-Thenis- 

sey. 

Gens  de  bien  passent  partout.  —  De 
Keratry,  en  Bretagne. 

Gentil  d'an  all.  {Gentil  pour  tous.) — Le 
Gentil  en  Bretagne.  (Porte  des  roses.) 


126  DICTIONNAIRE 

Genus  et  virtus  —  Raffelis  de  Broves. 

Gerecht  und  treu.  —  Baron  de  Somma- 
ruga. 

Germinavit  sicut  lilium  et  florebit  in 
STERNUM  ANTE  DOMiNUM.  —  De  Goëtanlem, 
en  Bretagne. 

G.  G.  G.  {Generosè  gerit  Gervasius.) —  Ger- 
vais. 

Gloire  aux  victorieux.  —  Arbalétriers  de 
Douai, 

Gloria  et  amori.  —  La  Châtre. 

Gloria  et  diviti^  in  domo  ejus  et  justitia 

EJUS  MANET  IN  S^CULUM  S^CULI.  —  Bignon. 

GLOfiiA  IMMORT ALis.  [Un  serpetit  formant  le 
cercle  au  milieu  duquel  est  une  couronne  de 
lauriers  renfermant  dans  son  centre  une  colonne 
supportée  par  un  globe  terrestre  et  surmonté 
d'un  autre  petit  globe.)  —  l""^  devise  de  Charles 
de  Bourbon,  cardinal  III. 

Gloriam  pr^cedit  humilitas.  —  Devise 
de  Charles  Delatre,  religieux  de  Saint-Bertin, 
inscrite  en  lettres  d'or  sur  la  couverture  d'un 
livre. 
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Gloria,  palma,  cedrus,  gloria,  fama, 
DEÇUS.  —  Vincent  (Picardie). 

Gloria  salvandi  et  labore.  —  Le  comte 
de  Salvandy,  ministre  sous  Louis-Philippe. 

Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civitas.  — 
La  ville  de  Chartres. 

Jeton  de  1689. 

Godefridus  mihi  DEDIT.  —  Thomas  de  la 
Valette. 

GoNNELiEU.  (Cin.)  —  Blondel  de  Joigny  de 
Bellebrune,  etc.,  en  Artois,  Gambrésis,  etc. 

GoTT  MIT  UNS.  (Dieu  est  avec  nous.)  —  Le 
roi  de  Prusse. 

GoTT  UND  MARIA.  [Dîeic  et  Marie.)  —  Prince 
de  Fugger.  —  Babenhausen. 

Grâce  a  dieu.  —  Prévost  de  Pelousey,  en 
Franche-Comté. 

Grâce  et  esprit.  —  De  Kerroz,  en  Bre- 
tagne. 

Grâce  me  guide.  —  Baron  Forbes  (Ecosse). 

Gradiendo  robore  floret.  —  François 
Bonne  de  Lesdiguières ,  pair  et  connétable 
de  France. 

Jeton. 
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Graincourt  !  [Cri  de  guerre.)  —  Gavech. 

Grand'joie  !  [Cri.)  —  Rosières. 

Grata  jovi  NATO  que  jovis.  [Uït  laurier.) 
—  La  Grande  Dauphine,  Anne-Marie-Ghris- 
tine. 

Jet 071  de  4689. 

Gratia  dei  sum  id  quod  sum.  —  Devise 
des  d'Albret,  rois  de  Navarre.  Sur  un  écu 
d'or  et  sur  un  teston  d'argent  de  ces  princes, 
et  sur  des  petites  monnaies  de  billon.  — 
J.  A.  de  Leveson  de  Vesins,  évêque  d'Agen 
en  1841. 

Gratiam  et  gloriam  dabit  dominus.  —  R. 
Fleutelot,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  iS94. 

Gratia  et  labore.  —  ....  abbé  d'Anchin. 

Jeton  de  4575. 

Gratior  IN  DIES.  {Un  oranger  en  caisse).  — 
Marie-Adélaïde,  duchesse  de  Bourgogne. 

Jeton  de  4706. 

Gratior  umbra.  {Tige  de  lis.)  —  Le  car- 
dinal Antoine  Barberin,  grand  aumônier  de 
France. 

Jeton  de  4636. 

Gratus  honore  labor.  —  Bordes. 
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Graz  ha  speret.  [Grâce  et  espi^it.)  —  De 
Kerroz,  en  Bretagne. 

Gric  da  molac.   {Silence  à  Molac.)  —  De 
Molac,  en  Bretagne. 

Guerre  !  [Cri.)  —  De  la  Croix  de  Gastries. 

Guerre  ,   guerre  !    (  Cri,  )  —  La  Croix - 
Chevrières. 

GuiR  HA  LÉAL.  [Frauc  et  loyal.)  —  Salaun 
ou  Salomon,  en  Bretagne. 

Guyenne,  guyenne  !  [Cri.)  —  De  la  Roche- 
Fontenilles,  en  Armagnac  et  Picardie. 

Guy  haut  se  tient.  —  Guyot  d'Amf reville 
(Normandie). 


H 


Habet  sua  SIDERA  TELLus.  —  Les  d'Hozior, 
généalogistes  et  juges  d'armes  de  la  noblesse 
de  France. 

Hac  ad  illam.  —  L'Ange  (Nivernais). 

Hac  luge  viam.  [Trophée  en  flammes.)  — 

6. 
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Bernard  de  la  Valette,  amiral  de  France, 
gouverneur  de  Provence. 

Jeton  de  i597. 

Hac  mercede  placet.  {La  justice  assise 
offrant  une  couronne  de  chêne.)  —  Louis  XIV, 
pour  l'intendance  de  Lorraine  ,  Barrois  et 
évêchés. 

Jeton  de  1661. 

Hac  stabo,  qua  stetit  ante  pater.  — 
P.  Baudot,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1150. 

Hac  virtutis.  —  La  Lance  de  Moranville. 

Hac  virtutis  iter.  [Une  herse  liée  à  la 
lettre  Y  dite  pytagorique.)  —  Pierre  de  Mor- 
villiers,  chancelier  de  France. 

H^C    ARA     TUEBITUR      OMNES.      (Autcl    SUr 

lequel  deux  anges  agenouillés  tiennent  le  chef 
de  saint  Denis.)  —  Les  religieux  de  Saint- 
Denis  ,  en  France. 

Jeton  de  1620. 

H^c  INTACTA  MANET.  [La  foudrc^  traver- 
sant et  respectant  un  laurier.,  brise  un  arbre 
voisin.)  —  Jean-François  Cauda,  marquis  de 
Gasella,  président  du  présidial  d'Asti,  alors  à 
la  France. 

Jeton  de  1645. 
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H^c  LiLiA  TiNCTA  CRUORE.  —  Fily,  en  Bre- 
tagne. (Porte  des  fleurs  de  lis  de  gueules.) 

H^c  MEA  MAGXA  sEDEs.  —  Mousslep,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  1187. 

H^c  ME  SAXA  coRONANT.  {Saint- F  tienne.) 
—  Jean  de  Montpezat. 

Jeton  de  i666. 

H^CMusis  DONA  REFENDIT. —  Devise  accom- 
pagnant  les  armes  du  collège  de  Saint-Mar- 
tin de  Poitiers,  sur  la  couverture  d'un  livre 
donné  en  prix. 

KLeC    PEPERIT    VIRTUS     ou     H^C     PERPETUA 

viRTus.  —  Le  prince  de  Golloredo  Mansfeld. 

H^c  PER  TE  AUCTA  coLAM.  {Une  plante  de 
lis  sous  une  pluie  bienfaisante.)  —  La  Grande 
Dauphine,  Anne-Marie-Ghristine. 

Jeton  sans  date  {HSO). 
H^C  SIDERA  FIRMANT  PATRIA.    —   BarOU    de 

Poutet,  à  Metz  et  en  Allemagne. 

H^c  suMMA  LABORUM  EST.  {Un  trophée.)  — 
Devise  sur  un  jeton  de  cuivre  aux  armes  et 
au  nom  de  Gui  de  Laval,  marquis  de  Nelle. 

H^C     SUNT     ARMA    MILITI^    NOSTR^.     (  Une 

croix  du    Calvaire^  traversée   de  deux    bras 
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en  sautoirs  l'un  nu,  du  Sauveur,  Vautre  vêtu, 
de  saint  François  ;  quelquefois  on  y  joint  les 
stigmates  ou  plaies,  et  le  tout  entouré  du  cor- 
don de  Saint-François.)  —  Les  frères  mineurs 
ou  cordeliers  ex-religieux  de  Tordre  de  Saint- 
François. 

H^c  suNTPR^LUDiA  PACis.  {La  prise  d'Ar- 
ras.) 

Jeton  des  parties  casuelles,  i6oS. 

Rmc  tibi  certa  domus.  {Ange  tenant  par  la 
main  le  jeune  Dauphin  et  le  menant  vers  une 
chapelle).  —  Henri  IV,  pour  l'éducation  du 
Dauphin. 

Jeton  de  1606. 

H^REDiTARio  POPULi  AMORE.  —  J.  de  Fra- 
sans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  162o. 

H.î:ret  haud  ixgrata.  {Vigne  fertile,  s' en- 
laçant autour  d'un  chêne.)  —  Etats  de  Bour- 
gogne. 

Jeton  de  1131. 

H^  TiBi  ERUNT  ARTES.  {Main  teyiarit  une 
épée  entourée  de  lauriers.) — Henri,  duc  d'An- 
jou. 

Jeton  de  U12. 

Ha  galon  vat.  {De  grand  cœur.) —  Goëtan- 
court. 
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Ha  mon  ami  !  —  Hamon,  en  Bretagne. 

Hangest  !  [Cri.)  —  Les  sieurs  de  Hangest, 
de  Flavy,  de  Gornelles  en  Vermandois.  —  De 
Houdencourt. 

Hardicourt  !  {Cri.)  —  Le  sieur  de  Hardi- 
court,  en  Ponthieu. 

Harpyas  pellere  regno.  [Harpies  fuyant 
en  apercevant  la  justice  assise.)  —  Louis  XIV. 

—  Rachat  de  Dunkerque. 

Jeton  de  1663. 

Hary  avant  I  [Cri.) —  Dinan,  en  Bretagne. 

—  Goëtmen.  —  Montafilant. 

Ha  saouez  vé.   [Quelle  surprise  ce  serait!) 

—  De  Trédern,  en  Bretagne. 

Haucourt  !  [Cri.)  —  Grebert. 

Haut  et  bon.  —  Le  vicomte  Doneraile,  en 
Irlande. 

Heb  chench.  [Sans  varier.)  —  Du  Pont- 
l'Abbé,  en  Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

Heb  rémed.  [Sans  rémission.)  —  De  Guili- 
madec,  en  Bretagne. 

Hec  [sic)  domus  edificatur  sapientia.  — 
Laverne,  maire  de  Dijon. 

Jetons  de  io66. 
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HeDER^    ADHERENT     ET     SUSTINENT.    —    Le 

Heder,  en  Bretagne. 

Hep  chang.  {Sans  changer.) —  Pont-l'Abbé. 

Hep  REMET.  {Sans  remède.) —  Quillimadec 
(Bretagne). 

Herbarum  VIRES  MULTis  PROSUNT.  —  Fran- 
çois,  duc  d'Anjou. 

Jeton  de  ISIS. 

Herculeus  labor.  {Massue  et  peau  de  lion.) 

—  Louis  XIV,  pour  les  conquêtes  de  Franche- 
Comté. 

Jeton  de  1668. 

Heur  garni  de  foy.  —  Antoine  Allego, 
lieutenant  et  élu  de  Ghâteaudun. 

Jeton  du  xvie  siècle. 

Hic  aquila  et  leo  concordes  sunt.  {Demi- 
lion  et  demi-aigle.)  —  Mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  avec  Maximilien. 

Jeton  du  xv^  siècle. 

Hic  est  discipulus  dilectus.   {Saint- Jean.) 

—  La  Sainte-Chapelle  de  Dijon. 

Hic  et  ubique  terrarum.  —  Devise  accom- 
pagnant les  armoiries  de  l'Université  de  Paris. 
«  Pour  marquer  le  pouvoir  qu'elle  donne  à 
ses  docteurs  de  lire  et  d'interpréter  à  Paris 


DES  DEVISES.  135 

et  en   tous  les  endroits   du   monde.    »  [Le 
P.  Menestrier.) 

Hic  fructus  virtutis.  —  Baronnet  Wal- 
1er,  en  Angleterre.  Un  membre  de  cette 
famille  fit  prisonnier  le  duc  d'Orléans  à  la 
bataille  d'Azincourt,  et  suspendit  au  noyer 
qui  formait  le  cimier  de  ses  armes  l'écusson 
de  son  captif,  d'où  sa  devise. 

Pierre  gravée. 

Hic  houd.  [Je  le  tiens.)  —  [Avec  un  ra- 
bot,)—  Devise  du  duc  Jean  de  Bourgogne, 
par  laquelle  il  signifiait  qu'il  aplanirait  le 
bâton  noueux  du  duc  d'Orléans  son  ennemi. 

Hic  terminus  h^ret.  [Une  souche  tron- 
quée et  abattue.) — M.  de  Boissy,  grand  écuyer 
de  France  (1557). 

Hic  totum,  hunc  totus  respicit  orbis. 
[Trois  personnages  contemplant  le  soleil  qui 
éclaire  une  ville.)  —  Etats  de  Bourgogne. 

Jeton  de  HH. 
HiLARIS  MANÈ  TENDIT  AD  ALTA.  —  Du   Hiu- 

dreuff,  en  Bretagne.  (Porte  une  alouette  en 
cœur,  etc.) 

HiNC  FOVET,  INDE  TUETUR.  [Poulc  défendant 
ses  poussins  contre  un   oiseau  de  proie.)  — 
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Gilbert  de  Veny  d'Arbouze,  évêque  de  Cler- 
mont. 

Jeton  de  1666. 

Hmc  LABOR,  HiNG  MERCES.  —  Montesquiou- 
Fezensac. 

Hmc  LUMEN,  HiNC  FULMINA.  — Le  chevalicr 
d'Harcourt. 

HiNC      ORDO  ,       HINC      COPL\.     RERUM.      (  Une 

lumière  qui  débrouille  le  chaos.) —  Autre  devise 
de  Jules  Mazarin,  le  cardinal  ministre. 

HiNC  PARVULA  NATA  TRIUMPHIS.  [DeUX   IdU- 

riers,  dont  Vun  est  plus  jeune  que  l'autre.) 
—  Louis  XIII,  alors  Dauphin. 

Jeton  de  1609. 

HiNC  SECURITAS.  [Main  tenant  un  gouver- 
nail.) —  Marc  de  Rye,  marquis  de  Varembon, 
gouverneur  d'Artois. 

Jetons  de  1S91. 
HiS  ARMIS,  H^C  ARMA   TUEBOR.    (DeUX  clefs 

en  sautoir  sur  une  épée  en  pal,  armes  de 
l'abbaye  de  Gluny.)  —  Louis  III  de  Lorraine, 
cardinal  de  Guise,  archevêque  de  Reims, 
abbé  de  Gluny. 

Jeton  de  1618. 
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HiS  ASTRIS  CITO  FLORET  ET  ODORAT.  - 

-  Bau- 

inet,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i7l6. 

His  Quos  DiLiGO.  —  La  ville  d'Arbois. 

His  viRTus  EVECTA  ROTIS.  —  Catherine  de 
Varanges. 

Hoc  CJESAR  ME  DONAviT.  (Un  cerf-volaut 
accolé  d'une  couronne  d'or.)  —  Devise  de 
Charles  VI.  «  Parce  qu'un  jour  étant  à  la 
chasse  près  de  Senlis,  il  trouva  un  cerf  qui 
avait  au  cou  une  chaîne  de  cuivre  doré  autour 
de  laquelle  était  écrite  la  devise  ci-dessus.  » 
(Le  P.  Anselme.) 

Hoc  DUCE  TUTA.  (Lîon  debout  auprès  d'une 
clef.)  —  Etats  des  huit  paroisses,  à  Elver- 
dinghe,  dans  la  Flandre  occidentale. 

Jeton  de  Louis  XIV. 

Hoc  ET  PLvs.  —  Accompagnant  un  écusson 
armorié  soutenu  par  deux  lions.  —  (D'azur 
au  chevron  d'argent  accompagné  en  pointe 
d'une  merlette,  au  chef  de  gueule  chargé 
d'une  croix  d'argent.) 

Sur    un   vitrail   de    l'église    de    Notre-Dame    d'Andely 

[Eure). 

Hoc  JUPITER  ULTOR.  —  Alexandre  Farnèse. 
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Hoc  ME  SIBI  TEMPERAT  ASTRUM.  (7/6  nOTH  de 

Jéhovah,  radieux^  éclairant  un  tournesol.)  — 
Charles  de  Lorraine,  abbé  de  Gorze. 

Jeton  de  i6H. 

Hoc  SIDERE  TUTUS.  {Pendant  l'orage ,  un 
vaisseau   se  dirige  vers  un  soleil  fleurdelisé.) 

—  F.  Moreau,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  4637. 

Hoc  TEGMiNE  TUTUS.  —  Bec  de  Lièvre,  en 
Bretagne  et  Normandie. 

Hoc  YERNANT  LiLiA  CORDE.  — La  ville  d'Or- 
léans.  (Porte  des  cœurs  et  des  fleurs  de  lis 
dans  ses  armes.)  Devise  donnée  par  Louis  XIL 
alors  duc  d'Orléans. 

HoGNE  QUI  voNRA.  —  De  Mailly,  en  Picar- 
die et  en  Franche-Comté.  Mercastel  de  Mont- 
fort. 

HoMiNUM  AMATOR.  [Un  dauphîn  couronné.) 

—  La  chambre  des  comptes  du  Dauphiné. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Honneur  !  (Cn.)  —  De  Yuillafans,  en  Fran- 
che-Comté. 

Honneur  a  gouyon.  —  Goyon  ou  Gouyon 
de  Matignon,  en  Bretagne. 
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Honneur  a  moussaye.  —  De  la  Moussaye, 
en  Bretagne. 

Honneur,  courage  et  fidélité.  —  Bon- 
nefoy  de  Bretanville. 

Honneur  et  franchise.  —  Harscouët,  en 
Bretagne. 

Honneur  et  tout  pour  honneur.  —  Ber- 
nard d'Estiaux,  etc.,  en  Anjou  et  Bretagne, 

Honneur  y  gist.  —  De  Blicterswich,  en 
Franche-Comté. 

HoNNY  soit  qui  MAL  Y  PENSE.  [Une  jarre- 
tière bleue  bouclée.)  —  L'ordre  de  la  Jarre- 
tière, en  Angleterre,  institué  par  Edouard  HI 
en  1345  ou  1350. 

Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam  ut 
SIS  LONG^vus  super  terram.  —  Sébastien 
Nivelle,    imprimeur,  mort  en  1603. 

HoNOR  et  patria.  —  Kergorlay.  —  Le 
comte  Klein,  pair  de  France. 

HoNOR  et  rex.  —  Bouclier  de  la  Motte. 

HoNOR  et  virtus.  —  Baron  de  Jetzer. 

HoNORi  et  virtuti.  —  Rossner,  baron  de 
Rosseneck. 
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HoNORi  FiDELis.  —  Tascher  de  la  Pagerie 
(Ile  de  France). 

HoNos  AB  ARMis. — Gastellane  (Provence). 

HoNOS  ALiT  ARTES.  —  Jean  Doroz,  prieur 
de  Vaux,  évêque  de  Lausanne,  distributeur 
de  l'université  de  Dole. 

Hors  cet  anel  pourrions  trouver  amour  ? 
—  Saint  Louis.  Voici  l'origine  de  cette  devise. 
«  Saint  Louis  prit  pour  devise  au  temps  de 
son  mariage  une  bague  entrelassée  d'une 
guirlande  de  lis  et  de  marguerites,  pour  faire 
allusion  à  son  nom  et  a  celuy  de  la  reine  son 
épouse,  et  mettant  sur  le  chaton  de  cet  an- 
neau, l'image  d'un  crucifix  gravé  sur  saphir, 
il  l'accompagna  des  mots  ci-dessus.  —  Cette 
devise  est  aussi  sur  l'agraffe  du  manteau 
qu'il  portoit  le  jour  de  ses  noces.  Cette 
agraffe  se  voyait  encore  au  xvii®  siècle  dans 
le  royal  monastère  de  Poissy,  où  elle  était 
conservée.  »  {Le  P.  Menestrier). 

Hostes  domat  atque  leones.  [Une  massue 
d'Heixule.)  «  Une  des  devises  de  Charles  Cossé, 
maréchal  de  France,  demeuré  toujours  victo- 
rieux des  ennemis  du  roi,  malgré  l'envie  des 
courtisans.  »  [Le  P.  Anselme.) 
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HOSTIUM  TERROR  TUTATUR   AMICOS.  —   Ber- 

nier. 

HosTiUM   viCTORUM    SPOLIA.    (  Uu    trophée 
alarmes.)  —  Henri,  duc  d'Anjou. 

Jeton  de  iS72. 

Huic  QuiD  OBSTAT?  —  Guiffrey  de  Bou- 
tières. 

Humble  et  loyal.  —  Coëtlez  ou  Goëtléon 
ou  Le  Ny  de  Goëtelez,  en  Bretagne. 

HuMBLESSE  DE  MARNix.  —  De  Mamix,  en 
Franche-Gomté  et  Belgique. 

Humilia  tene.  —  De  Tinseau,  à  Besançon. 

Jetons  de  i66S  à  1669. 


Ibit  duce  tuta  columba.  [Le  navire  des  Ar- 
gonautes passant  au  milieu  des  roches....  con- 
duit par  une  colombe.)  —  Louis  de  la  Valette, 
duc  d'Épernon,  amiral,  colonel  général  de 
l'infanterie,  gouverneur  de  Normandie. 

Jeton    de  1588. 
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IcH  DiEN.  [Je  sers.)  —  «  Selon  M.  Barnes, 
ce  fut  à  la  bataille  de  Grécy,  gagnée  par  les 
Anglais  en  1347,  que  le  prince  de  Galles,  se 
rendit  maître  des  armes  du  roi  de  Bohême, 
qui  étaient  des  plumes  d'autruche  avec  le  cri 
Ich  Dien.  Depuis  ce  temps-là  elles  ont  été 
portées  par  tous  les  princes  de  Galles,  héritiers 
présomptifs  de  la  couronne  d'Angleterre.  » 
{Labbé  3Iigne,  Diction,  de  numism.) 

IcTU  FULMiNEO  POTENTioR.  [Pluie  d' ov  tom- 
bant sur  une  tour.)  —  Louis  XIV,  rachat  de 
Dunkerque. 

Jeton. 

Igneus  est  ollis  vigor.  [Deux  coqs  faisant 
fuir  un  lion.)  —  Démêlés  du  duc  d'Épernon 
avec  la  cour. 

Jeton  de  1619. 

Il  adviendra.  —  Ormancey  ou  Ormandy 
de  Frejaques. 

Il  asseure  mon  repos.  {Le  roi^  en  Hercule^ 
seul  debout  sur  un  champ  de  bataille.)  —  États 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  1688. 

Il  est  la  gloire  du  carmel.  (Le  bi^as  du 
prophète  Èlie.)  —  Les  carmes,  à  Rouen. 
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Il  est  temps,  il  sera  temps.  —  De  Kersau- 
son,  en  Bretagne. 

Il  faut.  —  De  Penhoët,  en  Bretagne. 

Il  faut  mourir. — De  Kerjar,  en  Bretagne. 

Ille  vmciT.  —  Binet,  en  Touraine  et  Bre- 
tagne. 

Illorum  ope  rjec  dilata  gallia.  —  Jubié. 

Illustrant  radiis,  non  crine  minantur. — 
P.  Comeau,  maire  de  Dijon.  (Porte  des  comè- 
tes.) 

Jetons  de  i643,  A4. 

Illustrât  quos  summa  fides.  —  La  ville 
de  Marseille,  en  1705. 

Il  m'est  fidèle.  —  Bassat  ou  Bassabat  de 
Pourdiac. 

Il  n'est  nul  qui  dise  mieux.  —  Disimieu, 
Disimieux  ou  Dissimieu.  (Porte  trois  palmes 
de  sinople  dans  ses  armes.) 

Il  n'est  poisson  sans  arrête.  —  Du  Drénée, 
en  Bretagne.  (Porte  un  barbeau.) 

I.  L.  p.  a.  d.  e.  l.  t.  [Je  V ai  promis  à  Dieu 
et  l'ai  tenu.)  —  Montagu. 

Il  piu  bel  fior  ne  coglie.  (Un  bluteau.)  — 
L'académie  délia  Crusca^  à  Florence. 
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Il  serait  prêt.  —  De  Peumarc'h,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  tête  de  cheval.) 

Il  vigore  tutto  nel  cuore.  {Sa  vigueur 
est  toute  dans  son  cœur.)  —  Les  de  Beauvil- 
lier,  ducs  de  Saint- Aignan,  dans  l'Orléanais. 
(Portent  des  merlettes,  oiseaux  sans  pieds  ni 
bec.) 

Immaculatus  coronabitur.  —  «  Devise  du 
sieur  Roger,  conseiller  du  roi  et  maître  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
(Porte  d'hermine  à  trois  mouchetures,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  couronnes  d'or.  Sup- 
ports, deux  griffons  d'or;  cimier,  un  griffon 
naissant,  de  même.)  Savant  et  curieux  en 
science  héraldique.  »  {La  Colombière.) 

Immensi  tremor  oceani.  —  Devise  des  che- 
valiers de  Tordre  de  Saint-Michel. 

Immutabeliter.  —  Rend,  à  Besançon. 

Jetons  de  i 663,  66. 

Impatiens  pugn^.  —  David  de  Beaufort. 

Impavide.  {Un  rocher  entrecoupé  de  préci- 
pices, ayant  sur  la  cime  deux  branches  de  lau- 
rier qui  le  garantissaient  des  foudres  dont  il 
était  battu.  Ses  deux  côtés  étaient  attaqués  par 
le  souffle  impétueux  des  vents,  et  soti  pied  par 


DES  DEVISES.  145 

les  flots  courroucés  de  la  mer.  Demeurant 
ferme  et  immobile.)  —  «  Devise  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Soissons,  fils  puîné  de 
Louis  I,  prince  de  Gondé.  Ce  qui  signifiait 
qu'il  était  exempt  de  terreur,  contre  les  as- 
sauts de  l'adverse  fortune.  »  [Le  P.  Anselme.) 

Impavidi  fuimus.  —  Esne  ou  Aisne. 

Impavidum  ferient  ruix^.  — Les  de  Beau- 
mont  d'Antichamps  de  Saint-Quintin  ,  en 
Dauphiné,  Bretagne,  etc. 

biPERSUASiBiLis.  [Serpent  formant  un  8  de 
chiffre.)  —  Catherine  de  France,  sœur  de 
Henri  IV,  duchesse  de  Bar. 

Jetons  de  i59o,  1600,  etc. 
Improbos   REPROBAT,   PROBOS  CRUX  PROBAT. 

—  H.  de  la  Croix,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1661. 

In  adversis  clarius.  —  Lejeune  de  Mal- 
herbe. 

In  altis  habito.  —  Le  Meingre  de  Bouci- 
caut. 

In  altum  aspiciam.  —  Sapin. 

Inania  pello.  —  «  3^  devise  de  la  maison  de 
Ventadour-Le\y,  qui  a  aussi  pris  quelquefois 

7 
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un  van^  au  côté  duquel  sont  deux  têtes  d'en- 
fants qui  soufflent,  représentant  les  vents 
avec  ces  mots  ci-dessus.  »  {La  Colombière.) 

In  antiquissimis.  —  Polignac. 

In  arduis  constans.  —  Seymour  de  Cons- 
tant. —  Constant  de  Rebecque. 

In  arduis  fortior.  —  Payen,  de  Noyant 
(Normandie). 

In  armis  jura.  —  Saint-Martin  d'Agliè. 

Inarmis  leones. — Archambault,  enBeauce. 
(Porte  trois  lions.) 

In  bello  fortis.  —  Beaufort.  —  Beaufort- 
Spontin. 

In  capite  robur.  —  Le  Bœuf  d'Osmoy, 
en  Bretagne.  (Porte  un  bœuf  dans  ses  armes.) 

Inconcussibile. — Raigecourt  ou  Ragecourt. 
—  Le  marquis  de  Raigecourt-Gournay,  pair 
de  France. 

Inconsumptibilis  ardet.  —  Denys  Brus- 
lard. 

In  corde  decus  et  honor.  —  Gharbonnel 
du  Bets. 
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In  cruce  spes  et  munimen.  —  De  Goëtgou- 
reden,  en  Bretagne.  (Porte  une  croix.) 

In  defens.  {Pour  ma  défense.)  —  «  Devise  de 
l'ordre  de  Saint- André,  ou  du  Chardon  qui 
avait  un  chardon  hérissé  et  fort  piquant,  avec 
ce  mot  écossais  :  in  defens,  voulant  signifier 
que  les  chevaliers  n'étaient  armés  que  pour 
se  défendre  contre  ceux  qui  les  attaqueraient. 
Le  jésuite  Petra  Sancta  donne  à  ces  che- 
valiers pour  l'àme  de  leur  devise,  nemo  me 
impune  lacessit.  »  [Le  P.  Bouhours.) 

Inde  fortuna  et  otium.  —  M.  Scribe,  et 
pour  armes  parlantes  deux  plumes  en  sautoir. 

In  deo  spes  mea.  i<.  [Une  femme  dans  un  ora- 
toire, vêtue  à  la  î^oinaine,  ayant  les  bras  en 
croix  et  dressés  vers  un  Saint-Esprit,  entouré 
de  rayons  de  lumière.)  —  Devise  d'Elisabeth 
d'Autriche,  femme  de  Charles  IX,  roi  de 
France.  »  [Le  P.  Anselme.) 

Indocilis  jugum  PATI.  —  Guillaumanchcs 
de  Boscage. 

Indo  fœcundior  auro.  [Épis  de  blé.) 

Jetons  de  Louis  XllI. 

Indole  bonus.  —  Le  baron  Séguier,  pre- 
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mier  président  de  la  cour  royale  de  Paris, 
pair  de  France. 

In  domino  confido.  —  De  Navaisse.  —  Le 
marquis  de  Ghapt  de  Rastignac ,  pair  de 
France.  —  Paulet  Fumée,  conseiller  et  maître 
d'hôtel  de  la  reine  Anne,  officier  de  la  maison 
de  Renée  de  France. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

In  domino  facis  virtutem.  —  Pontis  des 
Bourbes. 

Indomitum  domuere  cruces. — Devise  de  la 
maison  de  la  Croix  de  Ghevrières,  de  Saint- 
Vallier,  originaire  du  Dauphiné,  par  allusion 
à  ses  armes  qui  est  :  «  d'azur  à  la  tête  et  col 
de  cheval  animé  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  trois  croisettes  d'argent.  » 

Indomitus  ferit.  —  Guillaumanches  de 
Boscage.  (Voir  plus  haut  Indocilis,  etc.) 

Industria.  —  Fettes. 

Industria  et  vigilantia.  — Baron  deWach- 
ter-Lauterbach. 

Inébranlable.  —  Baronnets  Acland,  en 
Angleterre. 

In  excelsis.  —  Gaillard. 

Infestant  lucem,  non  funestant.  {Nuages 
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placés  entre  le  soleil  et  la  terre.)  —  Marie  de 
Bourbon,  princesse  de  Garignan. 

Jeton  de  1643. 

In  fide  perse verantia.  —  De  Reynier. 

In  fide  stafirmiter.  —  Guillard,  en  Beauce 
et  Bretagne.  (Porte  des  bourdons.) 

InFINITA    DECUS     LILLY    MIHI    PR^STANT.   — 

Devise  de  la  ville  de  Doullens. 

Inflexus  stimulis  OMNIBUS.  —  Pierre  Le 
Goux. 

In  fœdera  veni.  {Un  arc-en-ciel.)  —  Marie- 
Thérèse-d'Autriche,  femme  de  Louis  XIV. 

Infractus  et  fidelis.  —  Tartereau  de  Ber- 
themont. 

Infra  idem  supraque  manus.  —  J.  Soirot, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  -1646. 

Infringet  solido.  —  Maugiron  de  Mont- 
léans. 

Ingénia  hominum  rem  publicam  faciunt. 
—  Devise  accompagnant  un  monogramme  en 
capitales  gothiques  composé  des  lettres  A.  P. 
entrelacées  :  André  Potier,  savant  bibliothé- 
caire, à  Rouen,  xix^  siècle. 

Carte  de  visite. 
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Ingratis  servire  nefas.  —  Gugnac. 

In   his   renascimur  omnes.  —  Ange  ville. 
(Porte  trois  faces  ondées.) 

In  hoc  ferro  vinces.  —  Ferron  de  la  Fer- 
ronays,  en  Bretagne. 

In  hoc  signo  spes  mea.  —  Comte  de  Taafe. 

In  hoc  signo  vinces.  —  Marescot.  —  Char- 
pin  de  Fougerolles.  —  Jouenne  d'Esgrigny. 
—  Trimond  de  Puymichel.  —  De  la  Grée 
(Bret.)  —  Tavignon  (Bret.)  Toutes  ces  fa- 
milles portent  une  croix  dans  leurs  armes. 
Cette  devise  se  lit  aussi  sur  des  jetons  de  la 
ville  de  Bourges  du  xvii^  siècle,  portant  une 
croix  ;  et  sur  une  médaille  de  Granvelle,  arche- 
vêque de  Besançon,  cardinal,  ministre  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  où  l'on  voit, 
représenté ,  un  chevalier  entouré  de  ses 
troupes  recevant  un  drapeau  de  la  main  du 
pape. 

In  homine  virtus  oppressa  resurget.  — 
Braque. 

In  honore  senesce.  —  Nicolas  de  Beauffre- 
mont,  baron  de  Senecey,  bailli  de  Châlons- 
sur-Saône,  en  1564. 

Jeton. 
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Initium  sapientde  TIMOR  DOMiNi. — Henri  IL 

Jeton  de  iS53. 

In  labore  quies.  —  Baron  de  Toussaint.  — 
Cette  devise  se  trouve  aussi  inscrite  sur  les 
monnaies  de  Robert,  cardinal  de  Lenoncourt, 
évêque  de  Metz. 

In  labore  requies.  —  J.  Stata,  conseiller 
du  roi  François  P%  maître  des  comptes  en 
Piémont  et  Savoie. 

Jeton  de  1541. 

In  magnis  voluisse  sat  est.  —  Comte  de 
Ross. 

In  manibus  domini  sors  mea.  —  Labroue. 

In  manibus  portabunt  te,  quoniam  ipse 
LiBERAViT  ME.  [Hercule  et  Antée.)  —  Henri  II, 
au  sujet  de  la  prise  de  Calais  en  1558. 

Jeton. 

In  me  fel  nullum.  —  Gaigne  d'Ornée. 

In  melius.  —  Antoine  du  Mesnil,  lieute- 
nant général  du  duc  de  Lorraine,  au  bailliage 
d'Arc. 

Jeton. 

In  motu  immotum.  (Étoiles.) — Devise  de 
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Louis,  cardinal  d'Esté,  fils  d'Hercule  II,  duc 
de  Ferrare  et  de  Renée  de  France. 

Sur  un  jeton  d'argent  à  ses  armes,  iS79, 
InNOCUIS   non   DEFICIT    UNQUAM.    —    SuT  UU 

jeton  d'argent  aux  armes  et  au  nom  de  Marie 
de  Médicis,  reine  de  France  et  mère  du  roi. 
1631,  dernière  année  de  son  séjour  en  France. 

In  nomine  tvo  spernemvs  insvrgentes  in 
NOBis.  [Un  cavalier  armé  de  toutes  -pièces.)  — 
Devise  d'Antoine  Gavelier,  imprimeur  à  Gaen, 
au  xviii^  siècle. 

In  omnem  terram  sonus  eorum.  —  Fran- 
çois de  Bourbon-Gonti,  prince  de  Château- 
renaud,  et  sa  femme  Marguerite  de  Lorraine. 
—  Guise. 

Jetons  et  monnaies. 

In  omnibus  caritas.  —  Brossais  de  Saint- 
Marc,  évêque  de  Rennes  en  1841,  archevêque 
en  1858. 

In  omnibus  fidelis.  —  Baron  Borsch  de 
Borschod. 

In  OMNI  MODO  FIDELIS.  [Un  grand  lévrier 
courant  dans  une  plaine.)  —  Devise  de  l'éten- 
dard de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais, 
une  des  quinze  compagnies  que  le  roi  Ghar- 
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les  VII  institua  en  1447,  et  encore  en  activité 
sous  Louis  XIV. 

In  periculo  intrepidus.  —  Baron  de  Brady. 

In  pr^lia  promptus.  —  Lubersac.  —  De 
Luker,  en  Bretagne  et  Orléanais.  (Porte  des 
chevaux.) 

In  sanguine  foedus.  —  Devise  de  l'ordre 
de  Saint-Janvier,  créé  par  dom  Carlos,  roi 
des  Deux-Siciles,  en  1738. 

Insignis  proprio  décore.  [Une perle  montée 
en  pendeloque.) — La  Grande  Dauphine,  Anne- 
Marie-Ghristine. 

Jeton  de  1688. 

Insomni  custodia.  {Chien  couché  sur  un 
coffre- fort.)  —  Ghambre  des  comptes  de 
Dijon. 

Jeton  de  H06. 

In  spe.  —  Fallet. 

In  spe  contra  spem.  —  Scépeaux.  —  Baron 
de  Ghristiani  de  Rail  et  Hernau. 

In  spe  et  consilio.  —  La  Grange. 

In  spinis  collige  rosas.  (Une  couronne  d'é- 
pines.) —  Glaude  Thiboust,  imprimeur,  mort 
en  1678. 

7. 
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Instant  majora  peractis.  —  Henri,  duc 
d'Anjou. 

Jeton  de  1611. 

Intacta  I  [Cri.)  —  Fages. 

Intacta  semper  sangubste  nostro.  — D'El- 
bée  (Ile  de  France). 

Intaminatis  fulget  honoribus.  —  Le  mar- 
quis de  Lally-Tollendal,  pair  de  France.  — 
B.  Euvrard,  maire  de  Dijon.  —  Michel  Phe- 
lypeaux  delaVrillière,  archevêque  de  Bourges. 
(Porte  des  hermines.) 

Jetons  de  1639,  1680. 

In  te,  domine,  speravi.  —  Cette  devise  se 
trouve  reproduite  sur  la  lame  d'une  épée 
espagnole,  de  l'armurier  Juan  Martinez  in 
Toledo^  déposée  au  musée  de  Dijon.  —  Jean 
Prunier,  receveur  du  Forez.  [Homme  debout, 
joignant  les  mains.) 

Jeton  du  xvie  siècle. 

In  te,  domine,  speravi,  non  confundar  in 
sternum. — Marc'hec  ou  Maroc,  en  Bretagne 
[chevalier,  en  français).  Sur  une  lame  d'épée 
à  deux  tranchants,  de  notre  collection,  se 
lisait,  en  deux  parties,  cette  même  devise. 

Integritate  et  constantia.  —  Baron  de 
Parascowitz-Gasser. 
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In  tenebris  adest.  —  Lamothe. 

Inter  aspera,  mitis. —  Macé,  en  Bretagne. 

Inter  ECLIPSES  EXORiOR.  [La  coustellation 
de  la  coupe  céleste.)  —  «  Autre  devise  que 
quelques  auteurs  donnent  à  Louis  XII  pour 
montrer  qu'il  a  succédé  à  Charles  YIII,  mort 
sans  enfants  mâles,  mais  qui  convient  mieux 
à  François  II,  puisque  ces  paroles  :  inter 
éclipses  exoriory  sont  gravées  sur  une  médaille 
de  ce  prince,  qui,  selon  la  remarque  d'un  sa- 
vant mathématicien,  naquit  dans  une  année 
où  il  y  eut  quatre  éclipses.  »  {Le  P.  Bouhours.) 

Au  nom  de  François,  dauphin,  duc  de  Bre- 
tagne, depuis  François  II,  il  existe  de  nom- 
breux jetons,  montrant  d'un  côté  une  plante 
de  lis  entre  le  soleil  et  la  lune. 

Inter  magnos,  semper  major  qui  melior, 
—  P.  Gomeau,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  16i5. 

In  terris  REGNAT  ET  ASTRis.  —  «  Dcvise  de 
la  Taille  des  Essarts,  tué  à  Montcontour,  qui, 
faisant  allusion  au  double  mérite  de  sa  maison, 
entourait  le  lion  de  ses  armes  de  la  devise 
ci-dessus.  Cette  famille  était  originaire  du 
Gâtinais.  )>  (Saint- Allais.) 

Inter  spinas  etiam  lilia  florent.   {Un  lis 
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croissant  au  milieu  des  épines.)  —  Le  Grand 
Dauphin,  fils  de  Louis  XIV. 

Jeton  allemand. 
InTER  TRES   MAGNOS   BIS  MAJOR.    —   P.    Tci- 

rion,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i64i. 

In  te  sperant,  domine,  oculi  omnium.  — 
Devise  de  la  ville  de  Nantes,  qui  porte  un 
vaisseau  dans  ses  armes. 

Jetons. 

Intrépide.  —  Grimaud-Becque  ou  Bèegue. 

In  trino  omnia,  et  uno.  —  Guerin. 

In  tuto  del  core.  —  G. -P. -F.  de  B  eau  vil - 
lier,  duc  de  Saint- Aignan,  pair  de  France. 
(Porte  des  merlettes.) 

In  utrumque  paratus.  —  Vulson  de  la 
Golombière.  —  <(  Jean  de  la  Taille,  auteur 
dramatique,  seigneur  de  Faronville,  sous 
Henri  IV,  et  qui  fut  blessé  d'un  coup  de  lance 
en  combattant  près  de  ce  monarque.  Il  por- 
tait pour  devise  parlante,  le  lion  de  ses  armes 
tenant  un  livre  et  une  épée  avec  les  mots 
ci-dessus.  »  {De  Saint- A  liais.) 

In  vARns  non  varius.  —  Tisson  du  Montet. 
(Lorr.) 
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In  variis  nunquam  varius.  —  Legrand. 

Inveniunt  et  in  astra  viam.  —  N...  Fre- 
miot,  archevêque  de  Bourges. 

Jeton  de  1620. 

In  viridi  teneras  exurit  flamma  medul- 
LAS.  —  Devise  composée  par  Politien,  pour 
Pierre  de  Médicis,  frère  de  Léon  X. 

inventis  fidus  abstinet.  [Un  chien  de  chasse 
qui,  ayant  découvert  des  perdrix,  se  couche  à 
terre  et  les  arrête  sans  se  jeter  -dessus.)  —  De- 
vise de  M.  Bochart  de  Ghampigny,  surin- 
tendant des  finances. 

Invia  virtuti  nulla.  —  Floyd,  en  Bre- 
tagne. 

Invia  virtuti  nulla  est  via.  {Un  Hercule 
domptant  des  monstres.)  —  Henri  IV.  «  Sym- 
bole de  ses  travaux  et  de  la  rébellion  qu'il 
dompta.  »  {Le  P.  Anselme.)  —  Moyria.  — 
Garlowitz. 

Invicta  vincit  omnia  virtus.  {Femme  assise 
sur  un  cube.)  —  Roger  de  Bellegarde,  grand 
écuyer  de  France. 

Jeton  de  1659. 

Invicto  fulmine  crescet.  —  Du  Verdier. 
Invidia  major.  —  Comte  d'Algarotti. 
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Invincible.  —  Brun  de  Montesquiou. 

In  virtute  decus.  —  Baron  de  Haus. 

In  virtute  et  honore  senesce;  ou  in 
virtute  senesce.  —  Senecey. 

In  virtute  vis.  —  Du  Boisgelin,  en  Bre- 
tagne. 

Im^iTANT  pretiis  animos.  —  Compagnie  de 
l'Arquebuse  de  Dijon. 

Médaille  du  xyiii^  siècle. 

Invito  funere  vivet.  (Un  phénix  sur  un 
brasier.)  —  Devise  faite  pour  Jeanne  d'Arc. 
«  La  vertu  de  la  Pucelle  d'Orléans  durera 
éternellement,  quoique  les  Anglais  l'aient 
brûlée.  »  {Le  P.  Anselme.) 

lo  LA  DiFEsis.  —  Monnier  de  Bonaparte. 

louL  DOUÉ.  {La  volonté  de  Dieu.)  —  Le  Go- 
nidec.  —  De  Kerliviry,  en  Bretagne. 

louL  DOUÉ,  SEL  PÉ  RI.  {La  volonté  de  Dieu, 
prends  garde  à  ce  que  tu  feras.)  —  De  Portz- 
moguer,  en  Bretagne. 

Ipsi  peribunt,  tu  permanebis.  {Un  porc- 
épic.)  —  B.  de  Girey,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  iS09. 
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IsPERO  IN  DEO.  (V espérance  debout.)  —  Ca- 
mille Buondelmonti. 

Médaille. 

Item,  item.  —  De  Goëtmen,  en  Bretagne. 

Iter  ruina  qu^rit.  [Un  torrent.)  —  Le 
connétable  Gaucher  de  Ghàtillon.  «  Son  cou- 
rage lui  faisait  vaincre  toute  sorte  d'obs- 
tacles. »  [Le  P.  Anselme.) 

Iterum  virescet.  —  D'Estimbrieuc ,  en 
Bretagne. 

It  pr^via  phœbo.  {L'Aurore  sur  son  char.) 
—  La  Dauphine,  Marie-Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  17 Si. 


J'adore  dieu,  mon  seigneur,  d'un  cœur 
sincère.  (Traduction  de  l'arabe.)  —  Sur  le 
cachet  d'Aly,  prince  sarrasin,  cousin  germain 
et  gendre  de  Mahomet,  successeur  d'Othman, 
en  660. 

J'ai  bon  bec  et  bon  ongle.  —  Macheco  de 
Premeaux. 
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J'ai  en  elle  confiance.  —  Jannel. 

J'ai  le  corps  délié.  —  Devise  de  l'ordre  de 
la  Cordelière,  institué  en  1498  par  Anne  de 
Bretagne,  épouse  de  Charles  YIII,  roi  de 
France,  et  en  secondes  noces  de  Louis  XII. 
—  «  Cette  devise  fait  allusion  à  la  mort  de 
Charles  YIII,  par  laquelle  Anne  se  trouvait 
affranchie  des  lois  et  du  joug  du  mariage.  » 
[Hermant.)  —  Montagu. 

J'aime  et  suis  aimé.  {Un  dauphin.)  —  Le 
Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV. 

Jeton  allemand. 

J'aime  MON  DIEU ,  mon  roy,  mon  pays. — 
De  Kirvan.  (Bretagne.) 

J'aime  qui  m'aime.  —  De  Beaumanoir,  en 
Bretagne. 

J'aime  qui  m'aime,  aultrement  non.  — 
Le  poëte  Charles,  duc  d'Orléans,  fils  de  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans  et  de  Valentine  de 
Milan. 

J'ai  valu,  vaux  et  vaudrai.  —  Vaudrey. 
en  Franche-Comté. 

Jamais.  —  Devise  de  Charles  \1,  qui  se  li- 
sait, à  Saint-Denis,  sur  son  tombeau  le  long 
de  ses  vêtements,  et  qui  se  trouve  sur  une 
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miniature  d'un  manuscrit  des  dialogues  entre 
Pierre  Salmon  et  Charles  VI. 

Jamais  arrière.  —  Douglas,  comte  de 
Morton  (Grande-Bretagne  et  France).  —  Le 
comte  de  Selkirk  (Douglas),  en  Ecosse.  — 
Benevans. 

Jamais  en  vain.  —  Du  Gambout  de  Goislin 
en  Bretagne. 

Jamais  hors  de  l'ornière. —  La  Trémoille. 

Jamais  las  d'acher.  —  D'Achey,  en  Fran- 
che-Gomté. 

Jamais  lasse.  —  Melpomène,  T  muse. 

Jam  illustrabit  omnia.  [Un  soleil  levant.) 
—  Philippe  IL  «  Dans  le  temps  que  Henri  II 
prit  le  croissant  avec  ce  mot  :  Donec  totum 
impleat  orbem,  Philippe  II  prit  le  soleil  levant 
avec  ces  paroles  :  Jam  illustrabit  omnia.  » 
[Le  P.  Bouhours.) 

Jam  quantus  in  ortu.  [Le  soleil  levant.)  — 
États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1713. 

Jam  solitus  vinci.  [Un  lion  blessé.)  —  Etats 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  1674. 
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Ja  ne  sera  chandée.  —  Ghandée. 

J'atens  l'heure.  —  Erato ,  la  ¥  muse. 
xv"  siècle. 

J'avance.  —  Baronnet  East,  en  Angle- 
terre. 

J'ay  bonne  cause.  —  Thynne,  marquis  de 
Bath,  en  Angleterre. 

J'ay  le  corps  délié.  —  Devise  de  Tordre 
de  la  Cordelière,  institué  en  1498  par  Anne 
de  Bretagne,  veuve  de  Charles  YLll  et  femme 
de  Louis  XII,  roi  de  France.  —  Montagu. 

J'ayme  à  JAMAIS.  —  Baronnet  James,  en 
Angleterre. 

J'ayme  qui  m'ayme.  —  Beau  manoir  de  La- 
vardin. 

J'ay  valu,  vaulx  et  vauldray.  — De  Vau- 
drey,  en  Franche -Comté. 

J.  D.  D.  {Jussu  Domini  Dei.)  —  Delley, 
seigneur  d'Agnens  et  de  Blancmesnil. 

Je  crois  pour  être  utile.  —  André  de  Re- 
ncard. 

Je  l'ai  EMPRrNS.  —  Charles  le  Téméraire, 
duc  de  Bourgogne,  mort  en  1477. 

Jeton  du  xv«  siècle. 
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Je  l'ai  emprins,  autre  n'arai.  —  Charles 
le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne. 

Jeton  du  xt«  siècle. 

Je  l'ai  emprins,  bien  en  adviegne.  — 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne. 

Je  l'ai  empris,  bien  en  aviegne.  [Deux  fu- 
sils ou  briquets  et  une  pierre  à  feu  avec  un 
mouton  au  milieu.)  —  «  Devise  de  Charles, 
dernier  duc  de  Bourgogne,  dit  le  Hardi.  »  [Le 
P.  Anselme.) 

Je  l'ai  gagnée.  —  Montchal.  —  Simiane. 

Je  l'ay  gaignée.  —  Devise  accompagnant 
un  écusson  armorié,  soutenu  par  deux  sau- 
vages, surmonté  d'un  timbre  posé  de  3/4, 
orné  de  lambrequins  avec  couronne  de  mar- 
quis, et  pour  cimier  un  homme  à  mi-corps 
tenant  une  masse  d'armes.  L'écu  porte  de... 
au  chef  de...  chargé  de  trois  molettes  d'épe- 
rons de.... 

Sur  la  couverture  d'un  livre. 

Je  le  feray.  —  Le  comte  de  Nevers. 

Je  l'envie.  [Un  bâton  noueux.)  —  Devise 
de  Louis  d'Orléans,  oncle  de  Charles  VI,  faite 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 

Je  les  éprouve  tous.  —  Coligny. 
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Je  le  tiens.  [Un  rabot.)  —  Devise  de  Jean 
sans  Peur,  duc  de  Bourgogne.  —  Thicknesse- 
Tuchet  (lord  Andley),  en  Angleterre. 

Je  le  vueil.  [Je  le  veux.)  —  Binet. 

Je  loue  dieu.  —  P.  Petit,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1680. 

Je  maintiendray. —  «Devise  que  le  roi  Guil- 
laume III,  roi  d'Angleterre,  conserva  pendant 
son  règne,  outre  celle  de  :  Dieu  et  mon  droit. 

—  Cette  devise  :  Je  maintiendrai,  était  celle 
des  princes  d'Orange  ses  ancêtres.  »  [Saint- 
Allais.)  —  Harris  (comte  de  Malmesbury),  en 
Angleterre.  —  Groy.  —  Groy  de  Solre.  (Flan- 
dres.) —  Le  roi  des  Pays-Bas. 

Je  me  contente.  —  Goëtgourhedenc  (Bre- 
tagne) ou  Goëtgoureden.  —  Groisy  de  Monta- 
ient. —  Phelippes  de  Billy. 

Je  me  fie  en  dieu.  —  Le  baronnet  Bloys. 

—  Windsor,  comte  de  Plymouth,  en  Angle- 
terre. 

Je  me  recommande  humblement  a  dieu. 

Jetons    des    ducs    de   Bourgogne,    comtes   de    Flandres, 
xy  siècle. 

Je  meurs  ou  je  m'attache.  —  De  Hell. 
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J'en  ai  la  garde  du  pont.  —  Sassenaye 
(Dauphiné).  —  Bérenger. 

Je  ne  cède  a  nul  autre.  —  Ghabannes. 

Je  ne  cherche  que  ung.  —  Le  comte  Nor- 
thampton,  en  Angleterre. 

Je  n'oublierai  jamais.  —  Hervey,  comte  de 
Bristol,  en  Angleterre. 

J'en  rejoindrai  les  pièces.  —  De  Monspey, 
en  Bresse  et  Beaujolais. 

Je  pense.  —  Wemyss-Gharteris.  —  Dou- 
glas (comte  de  Wemyss  et  de  March),  en 
Angleterre. 

Je  pense  plus.  —  Erskine  (comte  de  Marr.), 
en  Angleterre. 

Je  rapporte  fidèlement  ce  que  je  trouve. 
—  Le  généalogiste  Ghevillard. 

Jérusalem  1  [Cri.)  —  André  II,  roi  de  Hon- 
grie. 

Je  scay  sans  doutance  au  poine  sans  of- 
fense. —  Baygnan  de  la  Jommeraye. 

Je  sème  l'or.  —  Ghâteau-Briant. 

Je  sers.  —  Fialin  de  Persigny.  (Dauphiné 
et  Ile  de  France.) 
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J'espère  guérir.  [Anagramme  de  Pierre 
Séguier.)  —  Pierre  Séguier,  lieutenant-géné- 
ral, au  bailliage  de  Chartres. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Je  suis  PRET.  —  Maxwel  (le  comte  Far- 
nham),  en  Irlande.  —  Baronnet  Fraser,  en 
Angleterre. 

Jésus,  maria.  —  Oratoriens.  —  Devise  en 
deux  mots,  enfermée  dans  une  couronne  d'é- 
pines. 

JÉSUS,    maria,    MORI    MEMENTO.     —    VcrSCt 

employé  par  Henri  III,  avec  la  tête  de  mort 
et  les  larmes,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Marie, 
princesse  de  Gondé. 

Je  veille.  —  Michal  de  la  Palu. 

Je  veux  le  droit.  —  Baronnet  Duckett, 
en  Angleterre. 

Je  vive  en  espoir.  —  Rons  (comte  de  Strad- 
broke),  en  Angleterre. 

Jhesus  tu  es  grand.  —  Hugues  Tixerant, 
maire  de  Dijon. 

Jetons  de  1S69,  70,  71. 

J'instruis  et  j'intéresse  en  foudroiant  le 


I 
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CRIME.  [La  Tragédie.)  —  Sur  une  médaille  de 
Grébillon,  poëte  tragique. 

J'irai  sonner  jusque  dans  les  cieux.  — 
La  Font.  —  La  Font  de  Savines. 

Joie  sans  fin  a  goudelin.  —  Goudelin,  en 
Bretagne. 

JoiR  en  bien  ou  joie  en  bien.  —  Baronnet 
Beckwith,  en  Angleterre. 

Jour  de  ma  vie  !  —  Le  comte  Delawar,  en 
Angleterre. 

Joyeux  espoir.  —  Rumet,  en  Ponthieu. 

JuBET  AGNUS  ARis.  —  Birague. 

JuNCTA  ORBEM  iMPLENT.  —  «Devise  faite  aux 
noces  de  Charles,  duc  de  Savoie  et  de  Cathe- 
rine d'Autriche  dont  les  deux  C,  lettres  ini- 
tiales de  leurs  noms,  joints  ensemble,  font  un 
cercle.  »  [Le  P.  Menestrier.) 

JUNGITQUE,    REGITQUE  DUX    AMOR.    [AigU  et 

aiglons  volant  vers  le  soleil.)  —  États  de  Bour- 
gogne. 

Jeton  de  i698. 

JuRis  LiLiuM  LEGiMUS.  —  Millièrcs. 
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Jus  EST  IN  ARMis.  —  Jeaii  II  d'Anjou,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar  (vers  1460). 

Jeton. 

JusQUES  A  MA  FIN.  —  Aymou  de  Salvaing, 
en  Dauphiné. 

JusQUES  AUX  NUES.  —  Galliope,  la  V^  muse. 
XV®  siècle. 

JusQUES  ou  ?  —  Borel  d'Hauterive. 

JusT  AND  VALIANT.  [Juste  et  Vaillant.)  — 
Devise  de  la  maison  de  Tolendal,  branche  de 
l'ancienne  et  illustre  maison  d'0-Mu-Lally, 
du  royaume  d'Irlande. 

Médaille. 

Juste  et  droit.  —  Baronnet  Whichcote, 
en  Angleterre. 

Justice  et  liberté.  —  Le  comte  Germain, 
pair  de  France. 

JUSTICLE  COLUMNAM  SEQUITUR  LEO.  —  Poyct 

de  Beine.  (Porte  3  colonnes  d'or  dans  ses 
armes.) 

JUSTITIA  ANTE  EUM  AMBULABIT,  ET  PONET  IN 

VIA  GRESsus  suos.  —  Frauçois  d'Orléans- 
Angoulême,  qui  fut  depuis  François  P^  — 
Marguerite  d'Alençon. 

Plusieurs  jetons  du  xvi«  siècle. 
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JUSTITLE   COMES  MAGNAXIMITAS.    —  La  ville 

de  Dijon. 

Jeto)i  de  1o8i. 

JusTiTi^  ET  ARMis.  —  Devise  d'une  mé- 
daille offerte  en  1637  par  la  ville  de  Dole  à 
Jean  Boivin,  président  du  parlement. 

JusTiTiA  ET  ARMIS  DOLA.  —  La  viUe  de 
Dole. 

JUSTITIA    MIHI    CONSTANS    ET    PERPETUA    VO- 

LUNTAS.  —  Marc. 

JusTiTiA  TANTUM.  —  [Balances,  une  épée 
nue  et  une  branche  de  laurier  posées  en  sau- 
toir.) —  «  Jeanne  II,  reine  de  Sicile,  voulant 
montrer  qu'elle  désirait  conduire  ses  actions 
selon  la  justice,  ce  qu'elle  n'observa  pas.  » 
[Le  P.  Anselme.) 

JUSTUM  ET  TENACEM.  —  DaVOUSt. 

JusTus  AMAT  LUCEM.  —  Gliarlé  de  Tyber- 
champs.  (Pays-Bas.) 

JusTus  ET  FORTis.  —  Th. -A  ,  comtc  de 
Lally-Tolendal,  gouverneur  des  possessions 
françaises  dans  l'Inde,  mort  bâillonné,  à  Pa- 
ris, en  1766. 

Cachet. 
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JusTus  ET  PROPosiTi  TENAX.  —  Baroii  Gat- 
tanei  de  Momo. 

JusTus  UT  PALMA.  —  Gomte  de  Palm,  en 
Allemagne. 

JuSTUS   UT   PALMA    FLOREBIT.     (Saînt-LoUlS.) 

—  La  Sainte-Chapelle  de  Dijon. 

Méreau  de  1575. 

JuvAT  piETAS.  —  Riquetti-Mirabeau  et  Ga- 
raman,  en  Provence. 

JUVENISQUE,  SENEXQUE  TUETUR.  —  J.  de 

Frasans,  maire  de  Dijon  (8*  élection). 

Jeton  de  16G2. 

J'y  entrerai,  si  le  soleil  y  entre.  — 
«  Jean  de  Luxembourg,  bâtard  de  Saint- 
Paul,  portait  dans  sa  bannière  un  soleil  et 
sur  le  timbre  une  queue  de  renard;  pour  de- 
vise, celle  qu'on  vient  de  lire.  »  [De  Laigue.) 

J'y  parviendray  croy.  —  Philippe,  sire  de 
Groy,  duc  d'Arschot. 

Jetons  de  io54  et  1562. 
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Ker  guen  hag  haléguec.  [Blanc  comme  du 
saule.)  —  Du  Halegoët,  en  Bretagne. 

Kl  SEN  [qui  son)   don  doune  et  puis  le 

PLAINT,  LE  GRASE    DE    SEN   DON   RESTRAINT.    — 

Dreux-Bretagne  et  Ghâtillon-Saint-Pol. 

Jeton  du  xiv«  siècle. 

Kraft  im  recht.  [La  force  dans  le  droit.)  — 
Prince  de  Metternich.  —  Winneburg.  — 
Ochsenhausen,  en  Autriche. 


Laborare  et  l^tari.  —  P.  Ganquoin,  pré- 
vôt de  la  monnaie  de  Dijon. 

Jeton  de  1596. 

Labore  et  fide.  —  M.  Prosper  Dupré,  nu- 
mismatiste. 

Cachet,  XIX»  siècle. 

Labore  et  studio.  —  Linglois,  à  Besan- 
çon. 

Jetons  de  i66o  à  1669. 
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Labore  et  zelo.  —  Prince  Bezborodko. 

Labori  reddita  merces.  [Un  trophée  d'ar- 
mes.) —  Nicolas  Gupif,  maire  d'Angers,  en 
1671. 

Jeton. 

Labor  omnia  vincit.  —  Devise  de  Simon 
Lourdet,  le  premier  qui  fabriqua,  en  France, 
des  ouvrages  de  tapisserie  pour  la  couronne 
à  la  façon  de  la  Perse  et  du  Levant.  Il  fut  ano- 
bli par  Louis  XIII ,  en  1627.  Il  porte  une 
ruche  entourée  d'abeilles  dans  ses  armes. 

Laça  evez.  [Prends  garde.)  —  De  Keran- 
guen,  en  Bretagne. 

Lacessitus.  [Un  cygne  terrassant  un  aigle.) 
—  Hercule  de  Gonzague. 

Lacrim^  hinc  dolor.  [Une  lance  brisée.)  — 
Sur  une  médaille  de  Catherine  de  Médicis, 
reine  de  France. 

La  droite  voye.  —  Montchenu,  en  Dau- 
phiné,  par  allusion  à  la  bande  de  ses  armes. 

L^sus  SED  mvicTus. — BaudrydesLozières. 

Ljeta  deum  partu.  [C  y  bêle.)  —  Philippe, 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV;  allusion 
à  sa  naissance. 

Jetua  de  16ii. 
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La  et  non  plus.  —  Antoinette  de  Bourbon- 
Vendôme;  épouse,  en  1513,  Claude,  duc  de 
Guise. 

Jeton. 

La  folie!  [Cri de  guerre.)  —  Gayeux. 

La  fortune  passe  partout.  —  Le  baron 
Rollo,  en  Ecosse. 

La  foy  et  le  roy.  —  Damesme,  en  Nor- 
mandie et  en  Bretagne. 

La  foy,  la  loy  et  le  roy.  —  Hemricourt 
de  Grunne  (Pays-Bas). 

La  foy,  le  roy,  la  loy.  —  Lattier  (bran- 
che de  Bayonne). 

La  foy  que  jay.  [Une  foi  enflammée.)  — 
Françoise  de  Luxembourg,  dame  de  Fiennes 
et  d'Armentières,  comtesse  de  Gavres,  veuve, 
en  1528,  de  Jean,  comte  d'Egmont. 

Jeton  de  i538. 

Laissez  courson  tenir  ce  que  courson  a 
PRIS.  —  Une  branche  de  la  famille  de  Cour- 
son, établie  en  Angleterre. 

Laissez  faire  ou  laissez,  laissez.  —  De 
Kerouzeré,  en  Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

L'alte  non  temo.  {Je  ne  crains  pas  de  m'é- 
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lever.)  —  Le  comte  de  Chapelles.  —  M""^  de 
Sévigné  raconte  ainsi  l'origine  de  cette  de- 
vise :  «  Vous  m'avez  entendu  mille  fois  ra- 
vauder sur  ce  demi-vers  du  Tasse,  que  je 
voulais  employer  à  toute  force  :  Valte  non 
temo  ;  j'ai  tant  fait  que  le  comte  de  Chapelles 
en  a  fait  faire  un  cachet  avec  un  aigle  qui 
s'approche  du  soleil.  » 

La  main  a  l'œuvre.  —  De  Villiers,  de  l'Ile- 
Adam,  à  Paris,  et  en  Bretagne.  (Porte  un 
dextrochère,  etc.) 

L'ame  belle  n'ha  ire. — Anagramme  d'Hé- 
lène Maillard,  femme  de  N.  de  Frasans,  en 
Bourgogne. 

Jetons  de  i372  et  1S73. 

L'ame  et  l'honneur.  —  Plœuc.  —  Le  Car- 
dinal, en  Bretagne.  —  De  Timur.  —  Collet  la 
Ghasserie. 

La  mort  n'y  mord.  —  Devise  de  Clément 
Marot. 

Me'daille. 

L'amour  DE  dieu  est  pacifique. — «  Légende 
en  forme  de  devise  tracée  autour  du  médaillon 
oval  pendant  au  collier  de  Yordre  militaire  de 
Sainte- Madeleine  ,  fondé  vers  1614  par  un 
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gentilhomme  breton ,  avec  l'approbation  de 
Louis  XIII.  »  {Hermant.) 

Landas!  [Cri  de  guerre).  —  Bailloncourt 
ou  Baillescourt. 

La,  non  ailleurs.  —  Rosset-Amareins. 

La  non  pareille.  —  Du  Juch,  en  Bre- 
tagne. —  Uranie,  la  2^  muse  (xv«  siècle). 

Là  ou  ailleurs.  —  De  la  Baume-Falcon- 
net,  en  Franche-Comté. 

LÀ  ou  ailleurs,  kergariou.  —  De  Kerga- 
riou,  en  Bretagne. 

Lascarorum  felicitati.  —  Lascaris. 

Lassus  firmius  figit  pedem.  —  La  Roche. 

La  tour  du  seigneur  est  ma  forteresse  . 
—  Sales,  marquis  de  Bullegneville.  (Savoie.) 

La  TOUR-LANDRY  !  [Cri.)  —  Grevecœur. 

Laudatur  simili  prole.  [Une  aigle  dans  son 
aire  avec  ses  aiglons.) —  La  Dauphine,  Marie- 
Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  i7o6. 
LaUREA,     PALMA,     CEDRUS,     GLORIA,     FAMA, 

DEÇUS.  —  Vincent  d'Hautecourt  et  de  Tour- 
non,  en  Ponthieu. 
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Laus  deo.  —  La  ville  de  Lannion  ,  en  Bre- 
tagne. (Porte  un  agneau.) 

Laus  recti.  [Une  trompette.) —  G.  Le  Gouz, 
seigneur  de  Gurgy  et  Vellepesle  ,  receveur 
pour  la  Ligue  en  Bourgogne. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

La  vertu,  en  nous,  a  l'âge  devancé.  — 
De  Vançay. 

La  vertu  mon  but  est.  —  Butet. 

La  vie  durante.  —  Baronnet  Gornwall, 
en  Angleterre. 

La  volonté  de  dieu.  —  Le  Gonidec  de 
Kerliviry,  en  Bretagne. 

LÉAUTÉ  PASSE  tout.  —  Gibou,  en  Provence 
et  Bretagne. 

Le  bel  et  bon.  —  Strozzi  (Italie). 

Le  bon  temps  viendra.  —  Le  comte  d'Har- 
court,  en  Angleterre.  —  Baronnets  Wrey  et 
Farrington,  en  Angleterre. 

Le  bouton  vaut  la  rose.  —  Devise  de  la 
maison  de  Bouton,  de  l'ancien  duché  de  Bour- 
gogne. 

Le  charriol!  [C^n  de  guerre  ) — Bouille  du 
Gharriol. 
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Le  content  est  riche.  —  Lezormel,  en 
Bretagne.  —  Lugnys. 

Le  coup  n'en  faut. —  Arbalestier  de  Mont- 
clar.  —  Larcher.  en  Bretagne.  (Porte  dés 
flèches.) 

Le  dessein  en  est  pris.  —  Gilbert  de  Co- 
longes. 

Le  droit  est  du  au  dimeur.  —  Le  Déau- 
gner,  (en  français  le  Dimeur,)  en  Bretagne. 

Le  duc  me  l'a  donné. — Paterin  ou  Paterins. 

L'effroy  des  sarrasins.  —  Mesnil-Simon. 

Le  jour  viendra.  —  Lambton  (comte  de 
Durham),  en  Angleterre. 

Le  monde  n'est  qu'abus.  [Rébus  composé 
d\m  globe  y  du  mot  n'est,  et  d'un  chou  cabus.) 
—  Jeanne  de  Gommines ,  fille  de  l'historien  , 
femme  du  comte  de  Penthièvre,  morte 
en  1514.  Sur  son  tombeau,  qui  était  autre- 
fois au  couvent  des  Grands-Augustins. 

Lenitatis  fortitudo  comes.  —■  Lamothe- 
Baracé. 

Lenit  VICTORIA  MORTEM.  (Uïi  vamcau  d'o- 
livier et  un  cyprès  posés  en  sautoir.) — «  Devise 

8. 


178  DICTIONNAIRE 

donnée  à  Gaston  de  Foix,  qui  mourut  victo- 
rieux à  Ravenne.  »  [Le  P.  Anselme.) 

Leo  animalibus  not^  nostr^  hominibus 
LEGES  iMPONiT.  [Un  Iwu.)  —  Notairss  de  Bor- 
deaux. 

Jeton  de  11 S6. 

Leo  meruit  aquilam.  —  Rivarol. 

Le  pauvre  désire  l'aumônier.  —  Laumô- 
nier. 

Le  roy  et  l'estat.  —  Le  comte  Ashburn- 
ham,  en  Angleterre. 

Le  roy  le  veut.  —  Le  baron  Glifford ,  en 
Angleterre. 

Les  barres  !  (Cn.)  —  Le  sieur  de  Dous- 
sart,  en  Vermandois. 

Les  combats  sont  mes  ébats.  —  D'Andelot, 
en  Franche-Comté. 

Les  corbeaux  !  [Cri  de  guerre.)  —  Bousies. 

Lesdaing-wallincourt  !  [Cri.)  —  D'Or- 
ville,  en  Picardie.  —  Bourlon. 

Les  lezay,  dieux  du  grandvaux.  [Adage.) 
—  De  Lezay-Marnésia,  en  Franche-Comté. 

Les  nobles  de  chateauroux.  —  La  famille 
de  Berard. 
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Le  souvenir  tue  bouton.  —  Bouton  de 
Ghamilly. 

Le  temps  j'attends.  —  Lenips. 

Le  tronc  est  vert,  et  les  feuilles  sont 
arses.  —  D'Arces. 

Le  vainqueur  du  dragon.  —  Gozon. 

Levât  non  abripit  aura.  —  Tubeuf. 

Lève  et  reluis.  —  Lawson,  (Grande-Bre- 
tagne). 

Levi  de  sanguine  pr^sul.  —  Anne  de 
Levi-Vantadour,  archevêque  de  Bourges. 

Jetons  de  1661  et  i6oo. 

Leviston  fortis  eques.  —  De  Leviston, 
originaire  d'Ecosse,  en  France. 

Le  vray  perdu.  —  Devise  anagramme  de 
Pierre  Duval,  évêque  de  Séez,  à  Taide  de  la- 
quelle il  dissimulait  son  nom  ;  il  en  avait  une 
autre  qu'on  trouvera  au  mot  t;m?/,  etc. 

Lex  est  quodcumque  notamus.  {Un  cadran 
solaire.)  —  Chambre  des  notaires  de  Paris,  de 
Soissons  et  autres. 

Nombreux  jetons. 

Lex  una  attendere  recto.  [Un  compas.) 
—  Trésoriers  des  États  de  Provence. 

Jeton  de  1713. 
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L'homme  de  cœur  est  redouté.  —  Douget 
de  Kerdren,  en  Bretagne. 

L'homme  de  cœur  surmonte  tout.  —  Char- 
nel, en  Bretagne. 

L'homme,  sois  homme.  —  Del' homme. 

L'honneur  est  mon  guide.  —  D'Aubuisson. 

L'honneur  guide  mes  pas.  —  La  Baume- 
Montrevel. — Pluvinel.  —  Le  Blanc  de  Percy. 

L'honneur  me  reste,  ça  me  suffit. —  De 
Roquefeuil,  en  Rouergue  et  Bretagne. 

L'honneur  y  gist.  —  Grevant  d'Humières. 

—  Ardani,  aliàs,  Arel,  en  Bretagne. 

LiANCOURT  INVINCIBLE.  —  Liancourt. 

Libéralité.  —  Villeneuve,  en  Provence. 

Libéra  nos  de  ore  leonum.  —  Du  Bot- 
meur,  en  Bretagne.  (Porte  des  lions.) 

Liberatori  debitam  rependo.  [La  paix  of- 
frant une  couronne  de  lauriers  à  un  guerrier.) 

—  Conquêtes  d'Artois.  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i653. 

LiBERTAs  !  (Cn.)  —  Le  comte  d'Honorati, 
à  Saint-Germain.  —  Beaupré,  dans  la  Mar- 
che, 1854.  —  Gapello,  à  Venise,  dont  Bianca- 
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Capello,  etc.  —  Eder  de  Beaumanoir,  de  la 
Fontenelle  et  en  Bretagne.  — Magalotti.  «  La 
maison  de  Magalotti,  originaire  de  Florence, 
ayant  fortement  soutenu  la  liberté,  porte  en 
chef  de  gueules,  chargé  du  mot  libertas.  La 
république  de  Lucques  dans  Técu  de  ses  armes 
porte  le  même  mot  libertas.  »  [Segoing.) 

LiBERTATEMQUE    TUERI    AUSUS.     —     M.  -  A. 

Millotet,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i6o4. 

LiBERTATE  NON  FR^NO.  —  Frauchet  de 
Rans,  à  Besançon.  (Porte  une  tête  de  cheval.) 

Jetons  de  162S,  26,  60,  69. 

Liberté  aiguillonne.  —  Ghivallet. 

Liberté  tout  entière.  —  Butler,  comte  de 
Lanesborough,  en  Irlande. 

Libratio  celer  et  ^qua.  {La  justice  assise 
tenant  des  balances.)  —  La  justice  consulaire 
de  Dieppe. 

Jeton  de  i758. 
Ll    DROICT     CHEMIN    EST     LI     COURT.     —    Le 

Court,  en  Bretagne. 

LiEGNiÈRES  !  [Cri.)  —  Le  sieur  de  Lie- 
gnières,  en  Ponthieu. 
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Liesse  a  matignon  !  {Cri.)  —  Goyon  de 
Matignon,  en  Bretagne. 

Liesse  a  pollalion.  —  Pollalion. 

LiLIA    FRANCIGENUM    DEFFENDAM     HOC    VIN- 

DicE  FERRo.  —  Morel. 
LiLiA  IN  CRUCE  FLORUERE.  —  Gastelbajac. 

LiLIA  NON  LABORANT  NEQUE  NENT.  —  «   Do- 

vise  des  rois  de  France  :  elle  est  prise  de 
l'éloge  que  le  Fils  de  Dieu  donne  aux  lys  dans 
l'écriture.  On  lui  fait  faire  allusion  à  la  loy 
salique,  qui  exclud  les  filles  de  la  royauté.  » 
{Le  P.  Menestrier.) 

LiLiA  susTiNET  viRTUs.  —  Rochefort  (Fo- 
retz). 

LiLIA  TERNA  GERO,  TRIPLEXQUE   MIHI    ANNU- 

Lus  ARMis.  —  La  ville  de  Jargeau-sur-Loire. 
(Porte  trois  annelets,  et  en  chef  trois  fleurs 
de  lis.) 

LiLiis  TENAci  viMiNE  JUNGOR.  —  Devise  de 
la  ville  d'Amiens. 

LiLiuM  iNTER  spiNAS.  —  Le  collége  des 
Grassins,  à  Paris,  accompagnant  les  armes 
de  cette  maison. 

Sur  une  couverture  de  livre. 
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LiLiUM  PRO  viRTUTE.  —  De  Saitiges,  en 
Auvergne.  (Porte  une  fleur  de  lis  en  chef  de 
ses  armes.) 

LiNEA  RECTA  BREVISSIMA.  —  M.  Guizot. 

Sur  la  garde  de  ses  livres. 

List,  list.  {Laissez,  laissez.)  —  De  Kerou- 
zeré,  en  Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

Littora  pr^datur.  —  De  Keramanach, 
en  Bretagne.  (Porte  un  cormoran.) 

LONGÈ    LEVIS    AURA    FERET.    —   Le    duC    de 

Foix. 

LoNGviLLERS  !  (dn.)  —  Les  sieurs  de 
Gaïeu,  de  Longvillers,  enPonthieu. 

Los  EN  croissant.  —  Devise  de  Vordre  du 
C?'Oîssant  ayant  pour  corps  un  croissant  et 
pour  âme  la  devise  ci-dessus  ;  institué  par 
René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 

Lo  soY  QUE  soY.  —  Grammout. 

Loué  soit  dieu.  —  Du  Bois. 

LoviERS  LE  FRANC.  —  Deviso  octToyée  aux 
habitants  de  Louviers  (Eure),  par  Charles  VII, 
en  1441,  en  mémoire  de  leur  loyauté,  et  dont 
cette  ville  accompagne  aujourd'hui  ses 
armes. 


184  DICTIONNAIRE 

Loyal.    —   Le   comte   Demont,    pair    de 
France. 

Loyal  au  mort.  —  Baronnets  Laforey  et 
Chatterton,  en  Angleterre. 

Loyal  devoir.  —  Le  baron  Garteret,  en 
Angleterre. 

Loyal  et  gai.  —  Bourrelier  de  Malpas  ou 
Maupas,  en  Franche-Comté. 

Loyal  je  serai  durant  ma  vie.  —  Le  baron 
Stourton,  en  Angleterre. 

Loyal  ou  mort.  —  La  Forey. 

LoYAULTÊ  n'a  honte.  —  Fieunes-Pelham- 
Clinton,  duc  de  Newcastle,  en  Angleterre. 

LoYAUMENT.  —  Lcs  ducs  d'Aleuçon. 

Jeton  du  xv«  siècle. 

Loyauté  de  montrichard.  {Adage.)  —  De 
Montrichard,  en  Franche-Comté. 

Loyauté  m'oblige.  —  Baronnet  Bertie  et 
le  duc  d'Ancaster,  en  Angleterre. 

Loyauté  partout.  —  De  Penancouët  de 
Kerouazle,  en  Bretagne. 

LucA  EVEZ.  —  Keranguen. 

Lucent,  lucente  diana.  [La  lune  au  milieu 
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des  étoiles.)  —  Charles  de  Lorraine,  duc  de 
Guise. 

Jeton  de  1620. 
LUCE    REGUNT  ,    MONSTRANTQUE    VIAM.      (Un 

vaisseau  voguant  à  la  lumière  d'une  étoile  et 
du  croissant  de  la  lune,)  —  François  Bochart 
de  Saron,  évêque  de  Glermont. 

Deux  jetons  de  1693. 

LucET  IN  TENEBRis.  —  De  Laureucin,  en 
Lyonnais  et  Bretagne.  (Porte  des  étoiles.) 

LuciDioR  DUM  CRESCiT.  [La  lune,  en  son  pre- 
mier quartier.)  —  Marie- Adélaïde,  duchesse 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  1705. 

Luit  en  croissant.  —  Jouffray. 

Lumen  rectis.  [Une  colonne  ardente,  à 
l'imitation  de  celle  qui  conduisait  le  peuple 
d'Israël^  quand  il  sortit  d'Egypte,  en  laquelle 
était  un  rouleau  couronné  avec  les  paroles  ci- 
dessus.)  —  Devise  de  François  II,  roi  de 
France.  —  Louise  de  Lorraine,  abbesse  de 
Soissons.  (Porte  une  tour  surmontée  d'une 
croix.) 

Jeton  armorié  de  Lorraine,  1398. 
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LuMiNE  SIGNAT  iTER.  [Ètoîle  lumineuse.)  — 
Louis  XIV,  comte  d'Artois. 

Jeton  de  4656. 
LVNA    DVCE,   AVSPICE     MOMO.    —    L'uilG    deS 

devises  du  régiment  de  la  Calotte,  inscrite 
sur  la  médaille  grand  bronze  de  cette  société 
satirique  du  xviii^  siècle. 

L'un  des  neuf  barons  de  Catalogne.  —  De 
Pins.  (Guyenne  et  Languedoc.) 

L'union  fait  la  force.  —  Le  royaume  de 
Belgique. 

Lupus  in  fabula.  —  Louvat. 

Lustrât  nec  peredit.  [Flammes  entourant 
Vécu  de  Dijon.)  —  J.  Venot,  maire  de  Dijon. 

Jeton  âe  1619. 

Lux  et  dux.  —  Le  cardinal  duc  d'Isoard, 
archevêque  d'Auch,  pair  de  France. 

Lux  ET  viRTus  ME^.  —  Jassaud. 

Lux  IN    TENEBRIS,    ET  POST  TENEBRAS    SPERO 

lucem.  —  Devise  de  la  maison  de  Laurencin, 
en  Franche-Comté  et  Lyonnais.  (Porte  des 
étoiles.) 

Lux  NosTRis,  HosTiBus  iGNis. — Le  Cardinal 
de  la  Fare,  archevêque  de  Sens  et  d'Auxerre, 
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duc  et  pair  de  France.  (Porte  trois  flambeaux.) 

Lux  UNA  TRIBUS.  [Le  soleil  éclairant  trois 
couronnes  différentes,  posées  près  d\m  édifice,) 
—  La  Grande  Dauphine,  Anne-Marie-Chris- 
tine. 

Jeton  de  1690. 


M 


M'acheter  pour  lire,  car  on  s'instruit 
AINSI.  — Devise  de  Garon,  bibliophile  et  litté- 
rateur. 

Sur  l'étiquette  de  ses  livres. 

Mad  è  quélen  è  peb  amser.  [Un  conseil  est 
bon  en  tout  temps.) —  Alleno,  en  Bretagne. 

Mad  ha  caer.  {Bon  et  beau.) — Du  Gosquer, 
en  Bretagne. 

Mad  ha  léal.  (Bon  et  loyal.) — Le  Rodellec, 
en  Bretagne. 

Ma  force  d'en  haut.  —  Malet  de  Graville. 
—  Baronnet  Mallet,  en  Angleterre. 

Magis  ac  magis.  — Prévost  de  la  Croix  (Ile 
de  France  et  Bretagne). 
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Magnes  amoris,  amor. — Esme  Joly,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  1616. 

Magni  spes  unica  ruris.  {Un  pommier  en 
fleurs.)  —  La  Dauphine ,  Marie-Josèphe  de 
Saxe. 

Jeto7i  de  i749. 

Magnus  amoris  ,  amor.  —  Joly ,  en  Bre- 
tagne. (Porte  un  lis  au  naturel.) — (Voirie  mot 
Magnes  ci-dessus.) 

Magnus  inter  pares.  —  Montecler. 

Maguit  MAD.  (Nourrissez  bien.)  —  De  Les- 
coat  ou  Lescouët,  en  Bretagne. 

Maille  a  maille  se  fait  l'haubergeon.  — 
La  famille  d'Auberjon  de  Murinais,  en  Dau- 
phine. 

Mailly!  (Cr?*.)  — Les  sieurs  de  Maubuez, 
de  Trevesach,  en  Gorbiois. 

Mailly  o  bos!  {Cri.)  —  Le  sieur  de  Mailly- 
au-Bos,  en  Gorbiois. 

Main  droite  !  (Cr?.)  —  Eternac. 

Maintiens  le  droit.  —  Le  duc  de  Ghandos. 
—  Baronnet  Brydges,  en  Angleterre. 

Majores  donec  superem.  {Un  jeune  laurier 
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parmi  de  grands  lauriers.)  —  Le  marquis  de 
Laurière-Pompadour  :  devise  qu'il  prit  à  sa 
première  campagne. 

Major  fama.  — Meynier  de  la  Salle.  —  Le- 
voyer  d'Argenson,  marquis  de  Paulmy. 

Major  in  pr^liis.  —  Beaucourroy. 

Major  succisa  resurgit.  — Pierre  Ghevi- 
gnard,  maire  de  Beaune.  (Porte  un  cep  de 
vigne.) 

Jeton  de  1663. 

Majorum  quo  me  vestigia  ducunt.  (Femme 
dans  un  char,  au-dessus  des  armes  de  la  ville.) 
—  P.  Monin,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1678. 

Malgré  la  tour  les  roses  fleuriront.  — 
Rozen. 

Malgré  le  tort.  —  Baronnet  Hogton ,  en 
Angleterre. 

Malo  au  noble  duc.  {Cri.)  —  Les  ducs  de 
Bretagne. 

Malo  mori  quam  fœdari.  —  «  Jean  V  dit 
le  Vaillant,  duc  de  Bretagne,  prit  pour  sa 
devise  V hermine,  symbole  de  pureté  et  de 
chasteté  immaculée  ;  dont  Tàme  sont  les  mots 
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ci-dessus.  »  {Le  P.  Anselme.)  —  Devise  aussi 
de  l'ordre  militaire  de  l'Hermine,  fondé  en 
second  par  Ferdinand  d'Aragon,  roi  de  Naples, 
vers  1483.  —  Comte  de  Gorcey-Longuyon.  — 
Comte  de  Gourcy-Droitaumont.  —  Baron  de 
Ryan.  — Dumas  de  Cultures. 

Mal  se  repose  ,  qui  n'a  contentement.  — 
Legge,  en  Bretagne. 

Mancicourt  !  [Cri.)  —  Escauffours. 

Manet  alta  mente  repostum. — De  Robien, 
en  Bretagne. 

Manet  immota  procellis.  [Un  rocher  s" éle- 
vant du  milieu  des  flots,  et  dont  la  cime  est 
entourée  de  nuages.)  —  La  Dauphine,  Marie- 
Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  1165. 

Manet  inconcussa.  — Nardin,  à  Besançon. 

Jetons  de  1623,  1625,  1627. 

Manet  tjltima  cœlo.  [Trots  couronnes,  dis- 
posées deux  et  une;  deux  comme  si  elles  étaient 
en  terre,  et  la  troisième  élevée  jusque  dans  le 
ciel.) —  ((  Devise  de  Henri  III,  faisant  allusion 
aux  deux  royaumes  de  France  et  de  Pologne, 
que  ce  roi  possédait ,  jusques  à  ce  qu'il  allât 
dans  le   ciel  recevoir  la  troisième  couronne 
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due  à  sa  piété.  »  [Le  P.  Anselme.)  —  «  Les 
ligueurs  remplacèrent  cette  devise  du  roi  par 
celle-ci  :  Manet  ultima  claustro,  la  dernière 
m'attend  au  cloître.  »  [Le  P.  Bouhours.) 

Manet  ultima  cœlo.  [Dans  un  champ  fleur- 
delisé, les  ti^ois  lettres  L.  M.  M,  couronnées, 
séparées  par  une  palme  et  une  branche  d'hysope, 
liées.) — François  de  Bourbon-Gonti ,  prince 
de  Ghateaurenaud,  et  Louise-Marguerite  de 
Lorraine-Guise,  sa  femme. 

Jeto7i. 

Manibus  intaminatis.  —  O'Reilly. 

Mansur^  nuntia  pacis.  [Une  colombe  qui 
porte  en  son  bec  un  rameau  d'olivier.)  — Jac- 
ques, prince  de  Galles,  à  Saint-Germain. 

Jeton  de  i697. 

Manu  et  consilio.  [Minerve  tenant  une 
victoire.)  —  Henri,  duc  d'Anjou. 

Jeton  de  1510. 

Manus  domini  protegat  me.  [Main  sortant 
d\m  nuage,  étendue  sur  une  marguerite.)  — 
Marguerite  d'Autriche,  femme  de  Philibert 
de  Savoie. 

Jeton  de  1520. 

M'a  piqué  la  plus  belle.  — Arces  de  Réau- 
mont. 
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Maquit  mad.  (IVoiirrissez  bien,)— De  Les- 
couët. 

Mar  car  doué.  {S^îl  plaît  à  Dieu.)  —  De 
Kerlec'h,  en  Bretagne.  —  Du  Ghastel,  er 
Bretagne. 

Marche  droit.  —  Des  Nos,  en  Bretagne. 

Mar  coueff,  en  em  saff.  {S'il  tombe,  il  se 
relève.)— Reu58i&  ou  d'Ouëssant,  en  Bretagne. 

Maria  omnia  contra.  (Navire  fendani 
ronde  à  la  suite  d'un  dauphin.)  —  Henri  IV. 

Jeton  de  i605. 

Marte  et  arte.  —  Renard  du  Serre.  — 
Comte  de  Gorfey,  en  Allemagne. 

Marte  etiam  invicto.  —  Bouthelier. 

Martéze.  [Peut-être.)  —  De  Traonélorn  , 
en  Bretagne.  —  De  Kerautret. 

Mas  fortunas  ,  mas  vêlas.  —  Boche  ,  à 
Arles.  (Porte  trois  voiles  dans  ses  armes.) 

Massilia  civitas.  —  La  ville  de  Marseille, 
en  1675,  1828  et  de  nos  jours. 

MaSSILIAM  VERE  VICTOR  CIVESQUE  TUERE.  — 

La  ville    de   Marseille,     d'après    un    sceau 
de  1691. 
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Materies  superabit  opus.  {Maùi  écrivant 
des  louanges  sur  un  parchemin,  pendant  que 
la  Renommée  embouche  sa  trompette.)—  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Gondé. 

Médaille  et  jeton  de  767/. 
MaTERNUM   PERTENTANT    GAUDLl   PECTUS.  

M.  Elie  de  Beaumont,  seigneur  de  Canon,  en 
'Normandie.  —  Prix  pour  la  bonne  mère. 

Médaille  et  jeton. 

Mathan.  (Cri.)  —  Mathan. 

Mâture.  —  Mourey  de  Bartrans,  à  Besan- 
on. 

Jetons  de  1623  et  1667. 

Mauvais  chat,  mauvais  rat.  —  Le  Chat  de 
:ersaint,  en  Bretagne.  (Porte  un  chat  effa- 
3uché.) 

Mea  GLORIA  FiDEs.  —  Gomte  de  Kavanagk. 

Mediis  tutus  in  undis.  --  Pontevez. 

Meilleur  que  beau.  —  De  Kerliver,  en 
retagne. 

Meliora  sequuntur.  —  Le  Berruyer,  en 
retagne. 

Melior  fide  quam  fortuna.  —  Gresley. 

Melior  fortuna  notabit.  —  Poillot-d'Oi- 

9 
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gny.  —  Louis  de  Bourbon- Vendôme,  cardi- 
nal. (Pour  corps  une  table  d'attente.) 

.  Melius  esse  quam  videri.  —  Baron  d'Oyen. 

Melius  frangi  quam  flecti.  —  Le  marquis 
de  Louvois  (le  Tellier  de  Souvré),  pair  de 
France. 

Melius  meliora  secuti.  {Ancre  entourée  de 
lauriers,  sur  laquelle   est  perchée  mie  aigle.) 

—  États  de  Bourgogne,  1587. 

Jeton, 

Melius  mori  quam  inquinari.  {Un  cygne.) 

—  De  Montfort,  en  Bretagne. 

Mel  REGI.  {Des  abeilles.)  —  Regnon,  en 
Poitou  et  Bretagne. 

Membris  agit  ALTERA  vuLNERA. — Adrien  III 
de  Bréauté. 

Mémento,  domine,  david.  —  David,  en 
Bretagne. 

Meminisse  juvabit.  —  Remerville. 

Memorare  novissima  tua.  {Trois  bêches  de 
fossoyeur.)  —  Béchard  ou  Beschard,  en  Bre- 
tagne. 

Mengny  I  {Cri.)  —  Les  sieurs  de  Mengny, 
de  Folleville,  de  Maucourt,  en  Vermandois. 
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Mens  omnibus  una  est.  —  N.  Humbert, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i  641. 

Mensuram  nominis  implet.  [Saint- Vin- 
cent.) —  Charles  de  Neuchèses,  évêque  de 
Ghàlons-sur-Saône. 

Jeton  de  i643. 

MENTE  MANUQUE.  —  Baronnets  Farquhar, 
en  Angleterre. 

Me  pontus  sequitur.  {Un  vaisseau  en  pleine 
mer,  la  lune  dans  son  croissant  brille  au  mi- 
lieu d'un  ciel  étoile.)  —  Pontus  de  Thyard  de 
Bissy,  évêque  de  Ghâlons-sur-Saône. 

Jeton  de  1570. 

Me  quod  urit  insequor.  —  Lannoy  de 
Sulmone. 

Merces  exercituum.  —  Lecointre  de  Mar- 
cillac. 

Méritez.  —  Le  baron  Walltham,  en  Ir- 
lande. 

Meriti  honores.  —  Le  comte  de  Valon 
d'Ambrugeac,  pair  de  France. 

Meriti  pr^conia  fati.  [Deux  hermines, 
mantelées,   soutenant  le  globe  du  monde.)  — 
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Charles  Bodin,  maire  de  Guingamp,  en  1646. 

Jeton  de  16i6. 

Meritis  augentur  honores.  —  Comte  de 
Lacy.  —  Peyer,  baron  de  Peyersberg. 

Meritis  tribuenda  refundo.  (Épée^  canons 
et  lances  en  trophée.) 

Jeton  des  parties  casuelles,  de  i6S3. 

Merito  data  palma  labori.  —  Baron  de 
Regenthal. 

Meruêre  coronam.  —  Le  Baillif,  en  Bre- 
tagne. (Porte  des  estamaiix  ou  orceaux  cou- 
ronnés.) 

Mervel  da  véva.  {Mourir  pour  vivre.)  — 
De  Kérérault,  en  Bretagne. 

Mes  fidèles  sont  mes  clabauds.  —  Cla- 
baud,  à  Abbeville  et  Amiens.  — Devise  donnée 
par  Louis  XL 

Me  spoliavit  amor.  {Femme  offrant  un  cœw\ 
quelle  tient  à  la  main.)  —  États  de  Bour- 
gogne. 

Jeton  de  i66:2. 

Mesure  dure.  —  Croeser  de  Bergues,  en 
Belgique. 

Mieux  j'attends.  —  Dort  ans. 
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Mieux  mourir  que  me  ternir.  —  De  Gar- 
devac  d'Havrincourt ,  en  Artois.  (Porte  un 
champ  semé  d'hermines.) 

MiHi  FIDELITAS  DEÇUS.  —  Pinel  de  la 
Taule. 

MiHi  lumen  ab  UNO.  [Étoile  éclairée  par  le 
soleil.)  —  Gaston,  duc  d'Anjou,  puis  d'Or- 
léans. 

Jeton  de  1618. 
MlHI  PRO   ARIS   ET   REGE   ANIMUS.    —  Willot 

de  Beauchemin,  en  Franche-Gomté. 

MiHi  TOLLUNT  NUBiLA  soLEM.  (Uïi  Cadran 
sons  un  soleil  couvert  de  nuages.)  —  «  Faite 
pour  Anne  d'Autriche,  en  1615,  lorsque 
Louis  XIII  faisait  la  guerre  aux  rebelles.  »  (Le 
P.  Bouhours.) 

Mille  clypei  pendent  ex  ea.  [Une  forte- 
resse.) —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1657. 

Ml  nutrisco.  {Une  salamandre  au  milieu 
des  flammes.)  —  Devise  de  François  1". 

Mitem  animum  agresti  sub  tegmine  servo. 
—  Ghaumont  d'Amboise.  —  Gharles  d'Am- 
boise. 
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Mit  gott  und  mitt  ehren.  {Avec  Dieu  et 
Vhonneur.)  —  Spiegel,  comte  de  Diesenberg. 

MiTis  UT  coLUMBA.  —  Saisy,  en  Bretagne. 
(Porte  des  colombes.) 

MoDERATA  DURANT.  —  Lc  Cardinal  Durant. 

—  Saint-Pont. 

MoDERATE.  —  Ghavirey  de  Recologne,  à 
Besançon. 

Jetons  de  4625,  24,27. 

MoDERATUR  ET  URGET.  —  Le  marquis 
Rouillé  de  Boissy  du  Goudray,  pair  de 
France. 

Moi  FRANC  ET  SANS  DOL.  —  Lc  comte  Sal- 
mon  du  Ghâtelier,  évêque  d'Evreux,  pair  de 
France  (1821-1841). 

Mon  cor  et  mon  sang.  —  Gillart  de  Ker- 
mainguy,  en  Bretagne. 

Mon  innocence  est  ma  forteresse.  — 
Montcalm. 

Mon  myeux.  —  Louis  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  seigneur  de  Ham,  en 
Vermandois. 

Sculptures  à  Ham. 

Mon  sang  teint  les  bannières  de  frange. 

—  Ghâteaubriant,  en  Bretagne. 
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MONSTRANT    REGIBUS    ASTRA    VIAM.    {L'étoile 

des  rois  mages.)  —  Devise  de  l'ordre  de  l'E- 
toile ,  institué  en  1351  ou  1352  par  le  roi 
Jean. 

MONSTRANT    SAPIENTIBUS    VIAM.    —    P.    Co- 

meau,  maire  de  Dijon.  (Porte  des  comètes.) 

Jeton  de  1657. 

MoNSTRAT  iTER.  {Le  Serpent  (ïEsculape  se 
dirigeant  vers  un  temple.)  — :  Au  revers  des  je- 
tons de  Ph.  Hecquet,  Abbevillois,  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris,  en  1713. 

MoNSTRAT    VIRTUS    HONOREM.  —  LcborgUe, 

Montauban!  {Cri.) — Le  sieur  de  Basentin, 
en  Vermandois.  —  Le  baron  de  Basentin ,  en 
Boulonnais. 

MoNTiGNY  au  bélier!  {Cri).  —  Glarges. 

Montigny-saint-christophe  !  {Crn.) — Dau- 
chy. 

MoNTJOiE  !  —  Simon  de  Montfort. 

MoNTJOiE  SAiNT-DENYS  !  {Ancien  cri  de  guerre 
des  rois  de  France.)  —  Devise  de  la  ville  de 
Saint-Denis. 

MoRiENDo  SACRA  TUETUR.  {Un  béUcr  égorgé 
au  pied  d'un  autel.)  —  Une  des  devises  du 
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connétable  Anne  de  Montmorency,  tué  à  la 
bataille  de  Saint-Denis,  pour  la  défense  de  la 
foi. 

MoRi  NE  TiMEAS.  —  Mohn,  en  Bretagne. 

Mors  ultima  linea  rerum.  —  Albert,  ar- 
chevêque de  Mayence. 

MoRTALiA  DEMENT.  —  CoHite  Naui-Moce- 
nigo. 

Mort,  non  paour.  —  La  Maladière-Quin- 
cieu. 

Moult  me  tarde.  —  Devise  des  ducs  de 
Bourgogne  de  la  maison  de  France.  —  De  la 
ville  de  Dijon. 

Mourir  plutôt  que  se  souiller.  —  De  la 
Palu. 

Mourir  pour  vivre.  —  De  Kérérault,  en 
Bretagne. 

MOUSTIER  sera  MAUGRÉ  LE  SARRAZIN.  —  De 

Moustier,  en  Franche-Comté. 

Mo  VET  PR^SENTiA  MARTI  S.  {Gueiiners  assié- 
geant une  ville.) 

Jeton  d'Henri  IV,  de  i398. 

MoY  MESMES.  —  Polymnie,  la  ô"  muse. 
(xv'^  siècle.) 
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M  QUI  t'm.  {Aime  qui  t'aime.)  — De  Kergos, 
en  Bretagne. 

MuD  ouD  É?  {Es-tu  muet?) — Riou,  en  Bre- 
tagne. 

MuLTA  NOCENT.  —  Nocey. 

MuLTA  RENASCENTUR.  —  Marquis  de  Talle- 
nay,  à  Besançon.  (Porte  une  gerbe  d'épis.) 

Jetons  de  1623  à  1626. 
MULTITUDO  PRENCIPUM   CORONS  STABILIMEN- 

TUM.  (  Trois  princes  soutenant  la  couronne 
royale  de  France.)  —  Charles  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  amiral  de  France. 

Jeton  de  1613. 

MuLTO  LABORE.  —  Chevalier  du  Coudray. 

MuNDiTL\  ET  LABORE.  —  Edme  de  la  Croix, 
abbé  de  Citeaux. 

MUNDUM  VIRTUTE  LIBRAT.  —  JcaU  dc  Mout- 

pezat  de  Carbon,  archevêque  de  Bourges. 
(Porte  des  balances  et  un  globe.) 

Jeton  de  1666. 

MuNDUS  MiHi  CRuciFixus  EST.  —  Dcvise  des 
chartreux. 

MuRAT  !  {Cri.)  —  Chapel  de  la  Pacherie. 

Musas  natura,  lacrimas  fortuna.  {Chante- 

9. 
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pleure  ou  arrosoir  et  ou  découlent  des  larmes.) — 
Devise  d'Anne  Mallet,  fille  de  Louis  Mallet, 
seigneur  de  Graville,  amiral  de  France,  et  de 
Marie  de  Balzac. 

MuTANDO  iMMUTABiLis.  —  Barou  de  Mest- 
macher,  en  Allemagne. 

My  hope  es  constant  in  thee.  —  Macdo- 
nald,  duc  de  Tarente,  pair  de  France. 

My  pont  difficile  a  passer.  —  Mipont.  — 
Favyn  Mypont. 


N 


Nascendo  maturus.  {Un  champignon.)  — 
Devise  de  Gaston  de  Foix,  fait  vice-roi  de 
Naples  à  vingt  ans. 

Nascitur  et  PERIT  IRA.  —  Arbaud  de  Jon- 
ques. 

Natos  ET  NOSTRA  TUEMUR.  {Un  aigle  avec 
deux  aiglons  dans  leur  nid,  posés  sur  un  rocher, 
le  tout  surmonté  d'une  couronne  impériale.) 
—  La  reine  Anne  d'Autriche  ,  femme  de 
Louis  XIIL 
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Naturellement.  —  De  Pont  croix,  en  Bre- 
tagne, (Porte  un  lion.) 

Natus  ad  sublimia.  {Un  aigle.)  —  Devise 
du  prince  Eugène. 

Natus  senatui,  renatus  urbi.  —  René 
Perret,  conseiller  au  parlement  de  Bour- 
gogne, maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i640. 

Nec  adversa  recuso.  —  D'Estuer  de  Saint- 
Mégrin,  en  Saintonge  et  Bretagne. 

Ne  calculus  erret.  {Œt'l  éclaii^ant  une 
table  sur  laquelle  une  main  compte  et  range  des 
jetons.)  —  E.  Piretony,  receveur  des  tailles 
d'Auxerre. 

Jeton  de  i  659. 

Nec  aspera  terrent.  —  Le  grand  duc  de 
Brunswick-Wolfenbuttel.  —  Le  royaume  de 
Hanovre. 

Nec  cesso,  nec  erro.  {Un  soleil.)  —  Devise 
de  Louis  XIV,  dans  les  fêtes. 

Nec  citô  nec  temerè.  {Un  limaçon,  quel- 
quefois une  horloge  avec  poids,)  — Maximilien 
de  Bergues,  premier  archevêque  de  Cambrai, 
1556-1570. 

Jeton  de  1561. 
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Nec  debilior  in  duplici  cldiacterico.  — 
Fr.  Baudot,  maire  de  Dijon,  pour  la  sep- 
tième fois  à  63  ans. 

Jeton  de  1101. 
Nec  DENTES,  NEC  LABRA  TIMENT.  —  Philippe 

et  Jean  Baillet,  élus  du  clergé,  en  Bourgogne. 
(Portent  des  chardons.) 

Jetons  de  1623  et  1634. 

Nec  DESERENT  NEC  DESERENTUR.  {Un  essaiM 
d^ abeilles.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1735. 

Nec  dominare,  nec  dominari.  —  Matinel. 

Nec  dum  omnis  sese  explicat  ardor.  {Un 
soleil  levant  dissipant  les  nuages.)  —  Le  comte 
de  Saint-Paul. 

Nec  dura,  nec  aspera  terrent.  —  Autier 
ou  Hautier  de  Villemontée,  en  Bretagne  et  en 
Auvergne.  (Porte  un  lion  dans  ses  armes.) 

Necessario  fidus.  {Bt^as  armé  tenant  une 
épée  nue.)  —  Jean  Godet,  sieur  de  Renneville, 
en  Champagne. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

Nec  fallere  nec  falli.  —  Lantin. 

Nec  frustra  curret.  —  De  Gassion,  en 
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Béarn  et  Bretagne.  (Porte  un  lévrier   dans 
l'un  des  quartiers  de  son  blason.) 

Ne  cha  ne  la.  —  Frédéric  Perrenot,  sei- 
gneur de  Ghampagney,  en  Franche-Gomté. 

Jeton  du  XVP  siècle. 

Nec  interit  unquam.  —  Belli. 

NeC  LEPOREM  FEROCES  PROCREANT  IMBELLEM 

LEONES.  —  Le  Hardy. 

Nec  me  fulgura.  —  Vintimille. 

Nec  me  labor  iste  gravabit.  [Deux  clefs 
liées  et  passées  en  sautoir.)  —  Une  des  devises 
de  Georges  d'Amboise.  «  Ce  cardinal  avait 
aspiré  à  la  papauté,  mais  il  fut  trompé  par  le 
cardinal  Julien  de  la  Rovère,  dit  Jules  II.  » 
{Le  P.  Anselme.) 

Nec  momentum  sine  linea.  [Un  cadran  ex- 
posé au  soleil.)  —  Une  des  devises  du  cardinal 
de  Richelieu.  —  «  Voulant  marquer  qu'il  tra- 
vaillait incessamment  pour  le  service  de  son 
maître.  »  {Le  P.  Anselme.) 

Nec  monstra  morantur.  {Le  soleil  entre  le 
scorpion  et  le  lion.)  —  «  Devise  donnée  autre- 
fois à  Louis  XIII  faisant  la  guerre  aux  héré- 
tiques et  aux  rebelles.  »  {Le  P.  Bonhours.) 
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Nec  mors,  NEC  TEMPORA  soLVENT.  (Vigne 
s' enlaçant  autour  d'un  tronc  d'arhre.) —  Fran- 
çoise d'Orléans,  princesse  de  Gondé. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Nec  movet  nec  movetur.  [Le  château  de 
Rochechouart^  situé  sur  un  rocher.)  — Louis 
de  Rochechouart ,  comte  de  Maure,  grand 
sénéchal  de  Guyenne,  mort  en  1669. 

Jetons  de  1656  et  1667. 

Nec  obscura,  nec  ima.  —  Le  marquis  Law 
de  Lauriston,  pair  de  France.  (Porte  des 
coqs.) 

Médaille  de  1822. 

Nec  officit,  nec  déficit.  (Une  éclipse.)  — 
Gaston,  duc  d'Anjou,  puis  d'Orléans. 

Jeton  de  1621. 

Nec  pavent,  nec  recurrunt.  —  Pioger, 
en  Bretagne.  (Porte  des  écrevisses.) 

Nec  pertimescit  hiemem.  —  De  la  Bouë- 
xière,  en  Bretagne.  (Porte  un  buis.) 

Nec  pluribus  impar.  (Un  soleil  dardant  ses 
rayons  sur  un  globe.)  —  Louis  XIV.  «  Un  anti- 
quaire, nommé  d'Ouwier,  est  l'auteur  de  cette 
devise  espagnole  faite  pour  Philippe  IL  Cette 
devise  eut  un  succès  prodigieux.  Les  armoi- 
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ries  du  roi,  les  meubles  de  la  couronne,  les 
tapisseries,  les  sculptures  en  furent  ornés.  Le 
roi  ne  la  porta  jamais  dans  les  carrousels.  » 
(Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV.) 

«  Peu  de  temps  après  que  le  roi  eut  pris 
cette  devise,  un  chanoine  de  Liège  fit  réim- 
primer à  ses  frais  le  traité  de  Scipione  Ammi- 
rato  délie  imprese,  où  il  fit  insérer  cette  devise, 
comme  faite  pour  Philippe  II,  afin  qu'il  ne 
fût  pas  dit  que  c'était  Louis  XIV  qui  l'avait 
portée  le  premier.  »  [Menagiana.) 

Nec  pluribus  impar.  [Un  soleil  éclairant  le 
monde.)  —  De\àse  de  l'étendard  des  gen- 
darmes de  Flandres,  créés  en  1673,  sous 
Louis  XIV. 

Nec  pœna  nec  metu. — Letonnelier  de  Bre- 
teuil. 

Nec  prece,  nec  pretio.  —  Batemin. 

Ne  crains  point,  petit  troupeau.  (Un  ber- 
ger sonnant  de  la  trompe.) —  [Saint-Luc,  cha- 
pitre XII,  verset  8.) 

Méreau  pour  la  cène  des  protestants. 

Ne  crains  rien.  —  Gardon  d'Anglure. 

Nec  retrogradior  nec  devio.  [Soleil  et 
globe.)  —  Devise  sur  un  jeton  de  cuivre  au 
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nom  et  aux  armes  de  Charles  Gonzagues,  duc 
de  Nevers  et  de  Rethel,  1610. 

NeC  ROGATA  NEC  EMPTA  POTESTAS.  —  J.  ds 

Frasans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1603. 

Nec  si  cœlum  RUAT.  —  Rivoire. 

Nec  sine  glorla.  CADET.  —  Le  marquis  de 
Villeroy. 

Nec  sine  sanguine  fuso.  —  Derrien,  en 
Bretagne.  (Porte  deux  lions  affrontés.) 

Nec  sol,  nec  frigora  mutant.  —  Comte 
Ostermann. 

Nec  spe,  nec  metu.  —  Letonnelier  de  Bre- 
teuil,  en  Picardie  et  Bretagne.  [Porte  un  éper- 
vier,)  (Voir  au  mot  Nec  pœna  ci-dessus). 

Nec  spes  me  mea  fefellit.  —  Jégou,  en 
Bretagne. 

Nec  tactus  abibis.  —  Fournier,  en  Bre- 
tagne. (Porte  un  lion,  etc.) 

Nec  temerè,  nec  timide. —  La  Poyppe. 

Nec  tenui  filo  extricatur.  [Thésée  sortant 
du  Labyrinthe .) —  Francs-fiefs  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1678. 
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Nec  timeas,  NEC  OPTES.  —  Gadenet. 

Nec  timeo,  nec  sperno.  —  Hamilton  (vi- 
comte Boyne). 

Nec  vota  fefellit.  [Un  oranger  quun 
Amour  arrose  an  pied.) — La  Dauphine,  Marie- 
Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  i7S2. 

Ne  extra  oleas.  [Minerve  et  un  olivier.)  — 
Daniel  Elsevier,  imprimeur,  mort  en  1680. 

Negat  invida  solem,  [Astre.)  —  Devise  au 
nom  et  aux  armes  de  A.  de  Montafle,  comtesse 
de  Soissons. 

Jeton  de  cuivre. 

Ne  impleat  orbem.  [U7ie  colonne  au-dessous 
d^un  croissant.)  —  Devise  de  Marc- Antoine 
Colonne,  après  la  bataille  de  Lépante. 

Nemo  ad  impossibile  tenetur.  —  Jean  de 
Luxembourg,  sire  de  Beauvoir. 

Nemo  impunè  lacesset  inermem.  —  Les  de 
Beauharnais,  en  Orléanais.  (Portent  des  mer- 
lettes  dans  leurs  armes.) 

Nemo  me  impune  lacesset.  —  Devise  de 
l'ordre  de  Saint- André  ou  du  Chardon,  créé 
par  Jacques  V,  roi  d'Ecosse  en  1534. 
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Ne  m'oubliez.  —  Jean  de  la  Trémouille. 

Ne  noceant.  —  Marini. 

N'en  parlez  ja.  —  Guéhéneuc,  en  Bre- 
tagne. 

Ne  oubliez.  —  Graham  (duc,  marquis, 
comte  de  Montrose),  en  Angleterre. 

Neque  caries,  neque  scylla.  —  Héral. 

Neque  demissus,  neque  elatus.  —  J.  Le 
Marlet,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  io78. 

Neque  deserit  usquam.  {Une  étoile  et  le 
soleil  couchant.) —  Gaston,  duc  d'Anjou,  puis 
d'Orléans. 

Jeton  de  i6i7. 

Neque  te  munera,  nec  preces.  —  Bûcher. 

Neque  terrent  monstra.  —  D'Acigné,  en 
Bretagne. 

Ne  quid  nimis.  —  Bretagne. 

^^Nervus  pacis  bellique.  {Or  semé  par  une 
main  sur  un  trophée  et  un  laurier.) 

Jeton  de  Louis  XIV,  comte  d'Artois,  de  l'enviée  i6S5. 

Nescit  labi  virtus.  —  Le  vicomte  de  Morel- 
Vindé,  pair  de  France.  —  D'Ainval,  en  Vimeu. 
—  Bachet.  —  Imbert  de  la  Platière. 
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Nescit  vis  ista  teneri.  [Un  feu  qui  sort 
d'une  tour  et  la  fait  crever.)  —  Le  connétable 
Olivier  de  Glisson  ;  «  étant  dans  les  prisons  du 
duc  de  Bretagne,  il  lui  tailla  de  la  besogne.  » 
[Le  P.  Anselme.) 

N'espoir,  ne  peur.  {Une  épée  flamboyante 
tenue  par  une  main.)  —  Devise  de  Charles 
cardinal  de  Bourbon  P"".  «  Cette  épée  signi- 
fiant le  zèle  des  prélats  dans  l'Eglise.  »  {Le 
P.  Anselme.) —  Il  y  a  une  autre  devise  qu'on 
lui  donne.  (Voir  Auctor,  etc.) 

Neufville,  neufville!  {Cri,)  —  Marquis  de 
Bacquehem. 

Ne  vois  qu'honneur.  —  Baron  de  Maucler. 

NÉ  ZEUZ  PESQ  HEB  HÉ  ZRÉAN.  {Iluest  pOlSSOn 

sans  arête.)  —  Du  Drénec,  en  Bretagne.  (Porte 
un  barbeau.) 

Ni  ça  ni  la.  —  Frédéric  Perrenot,  frère 
du  cardinal  de  Granvelle.  (Voir  Ne  cha,  etc.) 

Médaille  de  io74. 

Ni  crainte  ni  envie.  —  La  Rochelambert. 

Ni  deuil  ni  joie  ou  ne  deuil  ne  joie.  — 
Menon. 

NiHiL  AGERE  PŒNiTENDUM.  —  Heuin  de  Cu- 
vilers. 
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NiHiL  ALTius  AMBiT.  {ÉcureuU.)  —  Devise 
aux  armes  et  au  nom  de  M"  Louis  Foucquet, 
conseiller  du  roi  en  sa  cour  du  parlement. 

Jeton  de  cuivre. 

NiHiL  coNSCiRE  siBi.  —  Garinet,  à  Besan- 
çon. 

Jetons  de  i648  et  1663. 
NiHIL   HOC   TRISTE   REGEPTO.    {DeUX    ttUÇeS   à 

genoux,  tenant  un  ciboire  ou  calice  couronné, 
avec  trois  gouttes  de  sang.)  —  Devise  inscrite 
autour  du  médaillon  pendant  au  collier  de 
l'ordre  militaire  du  Sang  de  Jésus -Christ 
institué  en  1608,  par  Vincent  de  Gonzague, 
duc  de  Mantoue. 

NmiL  IN  ME  Nisi  LABOR.  —  Albigiiac. 

NiHiL  LiLiA  SINE  CRucE.  —  Lefebvre-Graiu- 
theville. 

NiHiL  MAGNUM  iNCONSULTo.  —  Henri,  duc 
d'Anjou. 

Jeton  de  1S69  à  iS73. 

NiHiL,  Nisi  DiviNUM  TiMERE.  —  Du  Vivier 
de  Fay-Solignac. 

NiHiL  OBSTAT.  —  Le  marquis  d'Osmond, 
pair  de  France,  en  Normandie  et  Bretagne. 

(Porte  un  vol.) 
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NiHiL  viRTUTE  puLCHRius.  —  Garioii ,  en 
Bretagne. 

Nil  agere  pœnitendum  ,  pudendum  imo 
REPARANDUM.  —  Rolin,  chancelier  de  Bour- 
gogne. 

Nil  conscire  sibi.  —  Le  Frotter,  en  Bre- 
tagne. 

Nil  deest  timentibus  deum.  —  Mathan. 

Nil  desperandum,  auspice  deo.  —  Comte 
de  Sack. 

Nil  labor,  ubi  gloria.  [Hercule.)  —  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne. 

Jeton  de  i702. 

Nil  me  durius.  [Un  diamant.)  —  Jérôme 
Drouard,  imprimeur,  mort  en  1636. 

Nil  mihi  cum  bello,  pacem  postesque  tue- 
bor.  —  Devise  de  la  ville  d'Angers,  au  revers 
du  jeton  de  P.  de  Glermont,  receveur  de  la  ville 
en  1581. 

Nil  mihi  tollit  hiems.  [Un  oranger  chargé 
de  feuilles  et  de  fruits.)  —  Une  des  devises 
du  connétable  Anne  de  Montmorency  «  qui, 
nonobstant  son  grand  âge,  s'est  montré  tou- 
jours vigoureux.  »  [Le  P.  Anselme.) 
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Nil  nisi  vincit  amor.  —  Saint-Chamans. 

Nil  parum,  nil  nimis.  —  Du  Tillet,  en 
Angoumois,  Bretagne,  Ile  de  France. 

Nil  temere  aut  timide.  —  Giraud  de  la 
Bigeotière,  en  Bretagne. 

Nil  timet,  —  Tauriac. 

Nil  ultra.  —  Le  marquis  de  Mun,  pair  de 
France.  (Porte  un  globe.) 

Nil  ultra  deam  lacesso.  [La  Fortune^  assise 
sur  sa  roue,  arrêtée  par  un  dauphin,  tient  un 
jeune  enfant  dans  ses  bras.)  —  Naissance  du 
duc  de  Bourgogne,  en  1682. 

Jetons. 

Nil  virtus  generosa  timet.  [Un  faucon  qui 
fond  sur  un  héron.)  —  «  Une  des  devises  don- 
nées à  Bertrand  Duguesclin.  »  [Le  P.  An- 
selme.) 

Ni  plus  ni  moins.  —  De  Sales. 

Ni  regret  du  passé,  ni  peur  de  l'avenir. 
—  Boissat. 

Nisi  dominus  custodierit.  —  La  ville 
d'Agen. 

Nisi  dominus  custodierit  civitatem,  frus- 
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TRA  viGiLAT  QUI  cusTODiT  EAM.  —  Bannière 
de  la  ville  d'Agen.  [Psalm.  cxxvi.) 

NiTiTUR  IN  VETITUM.  —  Grille. 

NiTiTUR  PER  ARDUA  viRTUs.  —  Le  mar- 
quis  de  Saint-Georges  de  Vérac,  pair  de 
France. 

Ni  tôt,  ni  tard.  —  Ghiel. 

Ni  trop,  ni  trop  peu.  —  Olivier,  en  Bre- 
tagne. 

Ni  vanité,  ni  faiblesse.  —  De  Perrier,  en 
Bretagne. 

NoBiLi  PAGE  VICTOR.  —  L'Olivier,  en  Bre- 
tagne. 

NOBILIS  MILES,  POTENS.  —  Arloz. 

NoBiLiTAS  UNICA  VIRTUS.  —  Gharles  Le 
Gonte,  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire  des 
comptes. 

Sur  un  jeton  de  cuivre. 

NoBiLiTAT  VIRTUS.  —  Noblct,  en  Bretagne. 

NoBis  Dux  IDEM  soLiQUE.  {Oiseaux  volant  vers 
le  soleil  levant.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i722. 
NoBLE  SANG,  NOBLE   CŒUR.    —   Gautès   d'A- 

blainsevelle. 
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Noblesse  d'estavayé.  —  Estavayé. 

No  BUELVO  siN  VINCER.  [Un  rhinocévos.)  — 
Devise  d'Alexandre  de  Médicis. 

NocTE  DiEQUE  viGiL.  —  Bouchorat. 

NocTE  viGiLAT.  —  Le  Corre,  en  Bretagne. 
(Porte  une  chauve-souris.) 

NocuiT  DiFFERRE  PARATis.  —  Lameth. 

NoDo  FiRMO.  —  Harrington,  en  Angleterre 
et  Bretagne. 

NoDos  viRTUTE  RESOLVO.  [Bvas  armé  d'une 
épée  et  tranchant  le  nœud  gordien.)  —  Le 
maréchal  de  Saint-André.  —  Vassy.  —  La 
Rivière. 

NoLi  IRE,  FAC  VENIRE.  —  Devise  attribuée 
à  Rabelais. 

NOLI    IRRITARE     LEONEM.    —    Lb    COUlte     de 

Sabran,  pair  de  France.  (Porte  un  lion.) 

Jet07i  de  17Ji2!. 

NoLLEM  CESsissE  MINORE.  —  Lilleboune. 

NOMEN  IN  CRU  CE,  SALUS   IN  FIDE.   —   Groisy 

de  Montaient. 

NoMiNE  l'ange  et  omine.  —  Doviso  de  la 
maison  L'Ange,  du  Nivernais,  et  avec  cette 
inscription  :  «  Hac,  ad  illam.  » 
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NOMINE   MAGNUS,    VIRTUTE    MAJOR.    —    Rol- 

land. 

NoMiNi  Tuo  DA  GLORiAM.  —  La  ville  de 
Dijon. 

Jeton  de  i561. 

Non  ^s  sed  fides.  —  De  la  Valette.  — 
Parisot,  en  Languedoc. 

Non  alio  pegaso.  [L aigle  des  armes  de  la 
maison  d'Esté.)  «  Devise  que  le  Gratiani  a 
mise  en  tête  de  son  poëme  de  la  Conquête  de 
Grenade,  dédiée  au  duc  de  Modène.  »  [Le 
P.  Bouhours.) 

Non  auro  sed  \aRTUTE.  —  Salis. 

Non  cedimus  malis.  [Guerrier  combattant 
contre  un  lion.) 

Jetons  de  Charles  IX. 

Non  commovebitur.  [Une  roue,  à  six  raies, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis,  poussée  par  le 
pied  de  la  Fortune  et  appuyée  sur  trois  A.)  — 
Autre  devise  du  cardinal  de  Richelieu,  dont 
la  fortune  se  trouvait  fixée  par  Louis  XIII  qui 
en  avait  fait  son  premier  ministre. 

Non  cras  quod  hodiè.  —  Louis  de  Rye, 
évéque  de  Genève  (1544-1550). 

Jeton. 

40 
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Non  credo  tempori.  —  Devise  des  cheva- 
liers de  Tordre  militaire  de  la  Nef,  appelés 
aussi  les  Argonautes  de  Saint-Nicolas,  établi 
en  1380  dans  le  royaume  de  Naples. 

Non  deerunt.  [Plusieurs  fleurs  de  lis.)  — 
Marie- Adélaïde,  duchesse  de  Bretagne. 

Jeton  de  i709. 

Non  DEFICIENT.  —  Soastres. 

Non  DEFICIT  ALTER.  (Arbre  n  ayant  que  deux 
branches^  dont  Vune  est  brisée.)  —  Etats  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  i7i2. 

Non  degener  ortu.  {Un  aigle  regardant  le 
soleil  fixement.)  —  «  Devise  de  Jean,  comte 
Dunois,  qui  montra  par  son  courage  qu'il 
était  digne  de  ses  ancêtres.  »  [Le  P.  Anselme.) 
—  De  Prye  ou  Prie. 

Non  deserit  alta.  [Aigle  planant  dans 
l'air,  et,  au-dessous,  des  serpents  qui  se  dres- 
sent contre  elle.)  —  Devise  faite  pour  le  cardi- 
nal de  Richelieu.  —  Vignerot  (du  Plessis  de 
Richelieu). 

Non  devius  unquam.  [Le  soleil  au  milieu 
de  la  bande  zodiacale.)  —  Gaston,  duc  d'An- 
jou, puis  d'Orléans. 

Jeton  de  1620» 
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Non  DIFFERA  BELLA  TiMENDO.  [Un  taureau 
assis.)  —  «  Une  des  devises  du  maréchal 
Armand  de  Biron,  qui  ne  fut  pas  moins 
estimé  avoir  de  courage,  quoiqu'il  se  gardât 
de  rien  hasarder.  »  (Le  P.  Anselme.) 

Non  dormit  qui  custodit.  [Une  grue  qui 
dort  tenant  une  pierre  en  l'air  avec  le  pied.)  — 
«  Une  des  devises  de  Georges  d'Amboise.  Ce 
cardinal  ne  prenait  aucun  repos  qu'en  médi- 
tant quelque  dessein  pour  l'honneur  de  son 
maître.  »  [Le  P.  Anselme.) 

Non  ego  perfidum  dixi  sacramentum.  — 
Millotet,  maire  de  Dijon. 

Jeton  lie  i6o3. 

Non  EMIT,  NON  vENDiDiT. —  Etienne  Arvi- 
set,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1617. 

Non  enim  sine  causa  gladium  portant. — 
De  Narbonne-Pelet. 

Non  est  mortale  quod  opto. — Le  président 
Gilles  le  Maistre.  —  Thomas.  —  Le  père 
Pétau.  — Le  Piastre.  —  de  Varennes,  en  Au- 
vergne et  en  Bretagne.  (Porte  des  chardons.) 
—  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé. 

Jeton  du  xv!*^  siècle. 
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Non  est  quo  noceat.  —  François  Milon , 
maire  de  Tours  en  1644. 

Non  est  sine  lumine  robur.  —  N.  Labotte, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  niS. 

Non  ferient,  sed  tuentur. — Ferrand, 
en  Poitou  et  Bretagne.  (Porte  des  épées.) 

Non  ferit  nisi  l^sus.  [Un  sanglier.)  — 
P.  de  Rozevignan,  marquis  de  Ghamboy,  gou- 
verneur de  Gaen. 

Jeton  de  i656. 

Non  ferit  nisi  l.-esus.  —  De  Rosnyvinen 
de  Pire,  en  Bretagne.  (Porte  une  hure  de 
sanglier.) 

Non  flore,  sed  fructu.  —  Jules  Glopin, 
maire  de  Dijon.  (Porte  un  arbre.) 

Jeton  de  1705. 

Non  fumum  ex  fulgore,  sed  ex  fumo  dare 
LUCEM.  —  Le  vicomte  Héricart  de  Thury , 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  etc. 
(Porte  dans  ses  armes  des  montagnes  enflam- 
mées.) 

Non  ibi  sed  ubique.  —  Fayolle. 

Non  illis  et  sanguine  parcus. — D'Erm  ou 
d'Ermo,  en  Bretagne.  (Porte  un  pélican,  etc.) 
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Non  impar  virtuti  fides.  —  De  Nompère 
de  Ghampagny  de  Gadore,  en  Bretagne,  etc. 

Non  inferiora  secutus.  {Un  tournesol.)  — 
«  Devise  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
France.  »  [Le  P.  Bouhours.) 

Non  inferiora  secutus.  —  «  Devise  de 
Lancelot  de  la  Taille,  fils  de  Jean  de  la  Taille, 
auteur  dramaticfue,  dont  nous  avons  rapporté 
aussi  la  devise  :  In  utrumque  paratus.  Lan- 
celot, de  même  que  son  père,  suivit  le  parti 
des  armes  et  aima  les  lettres.  D  a  laissé  plu- 
sieurs pièces  de  vers  français  et  latins.  Il 
portait  pour  corps  de  sa  devise  un  homme 
foulant  un  monde  aux  pieds ,  tenant  d\me 
main  une  palme^  de  Vautre  une  épée  nue.,  en- 
tourée d'un  rouleau  de  papier,  avec  les  mots 
ci-dessus.  »  [De  Saint- Allais).  —  Le  comte  de 
Sainte-Aldegonde ,  pair  de  France.  —  Du 
Ghastelier  ,  en  Bretagne.  —  Orchamps  ,  à 
Besançon. 

Jeton  de  1648. 

Non  inultus  premor.  — La  ville  de  Nancy. 
(Porte  un  chardon  dans  ses  armes.) 

Sur  les  vraies  armoiries  de  la  ville  de  Nancy  et  nom- 
breux jetons. 

Non  juvat  ex  facili.  —  Gharmasel. 
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Non  lentus  in  armis.  —  Lentilhac. 

Non  mihi  sed  deo. — Villerase  de  Gastelnau. 

Non  morietur  inultus.  {Un  lion  qui  brise 
avec  ses  detits  une  flèche  dont  il  est  blessé.)  — 
«  Devise  du  chevalier  Bayard  ;  il  mourut  en 
reprochant  au  connétable  Charles  de  Bourbon 
d'avoir  quitté  le  parti  de  son  prince.  »  (Le 
P.  Anselme.) 

Non  moritura.  {Une  amarante,  que  les 
herboinstes  appellent  fleur  d'amour.)  —  Julie 
de  Gonzague,  duchesse  de  Trayette  et  com- 
tesse de  Fondi.  «  Elle  prit  cette  devise  après 
la  mort  de  Vespasien  Colonne,  son  mari, 
comme  une  marque  publique  que  sa  première 
amour  serait  immortelle.  »  {Le  P.  Bouhours.) 

Non  movebor  amplius.  —  Gabriel  Le  Ve- 
neur, évêque  d'Évreux. 

Jeton  du  xvi«  siècle. 

Non  NOBis,  domine,  non  nobis. — Prince 
de  Lichnowski ,  comte  de  Werdenberg. 

Non  nobis,  domine,  non  nobis,  sed  nomini 
Tuo  DA  gloriam.  —  «  Parolcs  qui  se  lisaient 
sur  la  bannière,  partie  blanc  et  noir,  de 
Tordre  des  chevaliers  du  Temple  ».  {De 
Laigue.)  —  Jésuites.  —  Devise  accompagnée 
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quelquefois  des  insignes  de  cette  compagnie. 

Non  novit  senectutem.  (  U^ie  aigle.  )  — 
Fleurant  d'Argouges,  intendant  de  Bour- 
gogne. —  J.  Joly,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1689. 

Non  offendo,  sed  defendo.  —  La  ville  de 
Saint-Pol-de-Léon,  en  Bretagne.  (Porte  un 
sanglier.) 

Non  omnibus  idem.  —  Baillet. 

Non  omnis  dextera  solvat.  [Un  trophée 
entre  deux  palmiers.)  —  Louis  de  Bourbon , 
prince  de  Gondé. 

Jetons. 

Non  qu^  super  terram.  {La  manne  tom- 
bant des  deux  aux  Israélites,  désignés  par 
deux  mains  tendues  et  ouvertes.)  —  Devise  du 
cardinal  de  Tournon. 

Non  quot,  sed  ubi.  — De  Taillefer,  en 
Périgord. 

Non  renuentibus  astris.  —  Maréchal 
d'Audeux,  à  Besançon. 

Jetons  de  1624,  1626. 

Non  rostro,  non  ungue,  sed  alis  itur  ad 
astra.  —  Ganay. 
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Non  sanguine  parcus.  —  D'Erm. 
Non  sans  cause.  —  Geer.  (Pays-Bas.) 
Non  sibi,  sed  imperio. — Prince  de  Zubow. 
Non  sibi,  sed  patrie.  —  Posanges. 

Non  sibi,  sed  populo.   [Ruche  et  abeilles.) 

—  Michel  Falloux  du  Lis ,  maire  d'Angers 
en  1712. 

Jeton. 

Non  sine  labore.  —  Gondy  (Jean-François- 
Paulde),  cardinal  de  Retz,  archevêque  de 
Paris. 

Non  solum  armis.  —  Comte  de  Romanzoff, 
en  Russie. 

Non  solum  toga.  —  Le  comte  de  Peyron- 
net,  ministre  en  1830. 

Cachet  de  lettres. 

Non  sufficit  orbis.  [Un  cheval  fougueux 
dans  une  enceinte  fermée^  sautant  par-dessus.) 

—  Devise  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 
«  Ce  qui  veut  dire  :  à  l'égard  du  cheval,  que 
l'enceinte  est  trop  étroite ,  et,  à  l'égard  de 
Philippe,  que  le  monde  est  trop  petit  ». 
{Le  P.  Bouhours.) 

Non  sum  timendus.  —  Graon. 
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Non  timebit  domui  su^  a  frigoribus  nivis. 
— Devise  desRR.  PP.  Trappistes,  du  monas- 
tère de  Notre-Dame-des-Neiges  (Ardèche). 

Sur  le  sceau  de  cette  communauté. 

Non  ultra  metas.  [Un  aigle  attaché  sur  les 
colonnes  d'Hercule.)  —Devise  du  duc  de  Guise 
(François).  —  «  L'empereur  Charles  V  avait 
pour  devise  les  deux  colonnes  d'Hercule, 
plus  ultra;  mais  le  duc  le  contraignit  de  se 
retirer  de  devant  Metz  et  attacha  l'aigle  sur 
les  deux  colonnes,  avec  les  mots  ci-dessus  ». 
[Le  P.  Anselme.) 

Non  VI,  SED  ingenio.  [Alexandre  domptant 
Bucéphale.) — Denis  Duval ,  imprimeur,  mort 
en  1619. 

Nos  DESCENDONOS  de  REYES,  si  no  LOS  reyes 

DE  NOS.  — Narbonne-Lara. 

Nos  MURS,  NOS  LOIS.  —  Mariou,  maréchal 
de  camp,  créé  baron  en  1820. 

NOSTRE  DAME   DE  B0URG0IGNE  !  [Ct'i.) LcS 

ducs  de  Bourgogne,  d'après  un  manuscrit  du 
XVP  siècle. 

NosTRi  SERVABiT  ODOREM.  —  Lo  Marchaut 
de  Galigny. 

NOSTRO  SANGUINE  TINCTUM.  —  Tilly. 

10. 
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NOSTRUM  UNI    EX   SUPERIS  NOMEN.  {La  COHS- 

tellation  du  Béliei\)  —  Etats  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1682. 

Notre  dame,  au  seigneur  de  coucy  !  [Cri.) 
—  Goucy-Château  vieux. 

Notre-dame  bierne  ou  bearn  !  [Cri.)  — 
Comtes  de  Foix. 

Notrisco  alhuono  stingo  ebreo.  [Sala- 
mandre dans  les  flammes.)  —  François  P', 
alors  duc  de  Valois  et  comte  d'Angoulême, 
n'ayant  encore  que  dix  ans. 

Médaille  de  150i. 

Notum  probat  insita  virtus.  [Une  ente 
chargée  de  beaux  fruits.)  —  «  Une  des  devises 
de  Jean,  comte  de  Dunois.  —  Le  comte  était 
bâtard,  mais  sa  vertu  le  rendit  légitime.  » 
[Le  P.  Anselme.) 

Nourrissez  bien.  —  De  Lescoat  ou  Les- 
couët,  en  Bretagne. 

Nous  maintiendrons.  —  Howard  (comte  de 
Suffolk  et  de  Berkshire),  en  Angleterre. 

Nous  travaillerons  en  l'espérance.  — 
Baronnets  Blachett,  en  Angleterre. 

NovAM  LUCEM  EXTULiT  ORBi.  [Le  soleil  levant 
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et  l'étoile  du  matin,)  —  La  Grande-Dauphine, 
Anne-Marie-Ghristine. 

Jeton  de  1687. 

NovuM  DEÇUS,  ADDiTA  CŒLO.  {Au  miUeu  des 
étoiles,  une  couronne  radiée,  semée  d'étoiles, 
semblant  former  une  nouvelle  constellation.)  — 
La  Grande  Dauphine,  Anne-Marie-Ghristine. 

Jeton  de  1681. 

.  NovuM  DOMUS  AUGUSTE  viNCULUM.  {L'hy- 
men pose  une  couronne  sur  deux  écussons  armo- 
riés que  tiennent  et  réunissent  la  France  et 
l'Espagne.)  —  Mariage  du  Dauphin,  fils  de 
Louis  XV  et  de  Marie-Thérèse  d'Espagne. 

Jeton  de  1745. 

NovuM  EX  PROLE  DEÇUS.  {Un  lauricr  et  ses 
rejetons  qui  croissent  autour  de  lui.)  —  La 
Dauphine,  Marie-Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  1787. 

Novus  EX  NEXU  DECOR.  {Roscs  et  lis  remis  en 
bouquet.)  —  Marie  -  Adélaïde  ,  duchesse  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  1711. 

NuBE  ALTius.  —  Atvillars  ou  Arvillars. 

Nul  bien  sans  peine.  —  De  La  Roue- 
Harenc.  —  Harenc  de  la  Gondamine.  (Auver- 
gne et  Forez.) 
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NuLLA  PERIT  viT^  PARS.  —  G.-E.  de  Mon- 
gey,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i649. 
NuLLA    RECORDANTI    LUX    EST    INGRATA.     — 

Clerc,  à  Besançon. 

Jetotis  de  i6U  à  i627. 
NULLIBI  NON  VICTOR  ET  OVANS.  —  Estriché- 

Baracé. 

NuLLi  Nocius.  —  Sermange,  à  Besançon. 
(Porte  un  cerf.) 

Jet07i  de  1667. 
NuLLI    PRODESSE    RECUSAT.    —     J.     Poirot  , 

maire  de  Dijon. 

Jetons  de  i6io. 
NULLIS     PERTERRITA    MONSTRIS.     —     MadeC, 

en  Bretagne.  (Porte  une  épée  flamboyante.) 

NuLLO  QUATiTUR  iMPETu. —  Dclpont-Salnt- 
Sylvestre. 

NuLLus  EXTiNGuiT.  —  Le  marquis  Picot  de 
Dampierre,  pair  de  France.  (Porte  des  fallots 
allumés.)  En  Bretagne  et  Champagne. 

Nul  ne  s'y  frotte.  —  Devise  des  Gama- 
ches  changée  ensuite  par  celle-ci  :  a  Que  nul 
ne  m  attaque  »  ;  sans  doute  pour  se  distinguer 
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de  la  maison  de  Gréqui  qui  avait  la  première 
devise.  Le  cri  de  guerre  de  cette  maison  a  été 
toujours  :  «  Gamaches-Saint-Valery !»  —  De 
Gréqui,  en  Artois  et  Bretagne.  (Porte  un  cré- 
quier.)  —  Le  Jeune  de  la  Furjonnière.  — 
Bonne  de  Lesdiguières.  —  Mesnard,  en  Poitou 
et  Bretagne.  (Porte  trois  porcs-épics.)  —  La 
ville  de  Nancy.  (Porte  un  charbon  dans  ses 
armes.) 

Jeton. 
NUMERUS    EST  DISTRIBUTIO    RERUM   OMNIUM. 

—  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Gharles  le 
Téméraire. 

Jeton  du  xv«  siècle. 

NuNC  ET  OLIM.  —  Devise  accordée  en  1734, 
par  Stanislas  Leczinsky,  roi  de  Pologne,  duc 
de  Lorraine,  à  Jacques  Geoffroy,  deuxième  du 
nom,  en  Lorraine,  d'une  famille  originaire  de 
Provence. 

NuNC  ET  SEMPER.  —  Joachim  de  la  Baume, 
comte  de  Ghateauvillain,  gouverneur  de  Bour- 


Jeton  vers  1550. 

NuNC  H^c  TRIA  MANENT.  —  De  Gclieu. 

NUNQUAM  ARMIS    NEC   ELOQUENTIA    VICTI.  — 

J.  L.  Abot  du  Bouchot,  chevalier  de  Saint- 
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Michel,  grand  bailli  et  chef  de  la  noblesse  du 
Perche.  (Porte  des  branches  de  houx.) 

Jeton  de  1692. 

NuNQUAM  DEFLECTO.  (  Une  balance.  )  — 
F.  Boucault,  maire  d'Angers. 

Jeton  de  1153. 

NuNQUAM  DEGENERES.  —  Gabot,  à  BesEu- 
çon. 

Jetoyis  de  1666  à  1669. 

NuNQUAM  iMPUNÈ. — De  Montboissier-Ganil- 
lac,  en  Auvergne. 

NuNQUAM  juGATus.  —  Guillaumanches  de 
Boscage. 

NuNQUAM  MARCESsn^T.  —  Marcillac. 

NuNQUAM  POLLUTA.  —  La  ville  de  Bayonne. 

Jetons  de  1738. 

NuNQUAM  PROPius  ERUNT.  {Lettres  entre- 
lacées, C,  R.  M.)  —  Glaude  de  Roquefeuil, 
seigneur  de  Miraumont. 

Jeton  de  1637. 

NuNQUAM  RETRORSUM.  —  Gastcl-Gicala. 

NuNQUAM  SUE  MOLE  FATisciT.  (Un  palmier.) 
—  Baudinet,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1723. 
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NuNQUAM  visus  IMPUNÈ.  [Une  comète.)  — 
Une  des  devises  de  Jean,  comte  de  Dunois. 
«  Les  Anglais  lorsqu'ils  le  voyaient  dans  un 
combat,  désespéraient  de  la  victoire.  »  {Le 
P.  Anselme.) 

NusQUAM  DEvius.  —  Carre  de  Luzancy,  en 
Bretagne. 

NusQUAM  MARCESsiT  viRTus.  —  Parolcs  au- 
tour  de  la  devise  des  trois  V  verts  de  Sully, 
surmontés  de  la  couronne  d'amarante. 

NuTRisco  ET  EXTiNGuo.  —  {Une  salamandre 
couchée  sur  des  flammes^  ayant  la  tête  couron- 
née et  tournée  vers  le  ciel.)  —  Devise  de  Fran- 
çois I",  roi  de  France,  «  pour  faire  allusion 
à  son  courage  à  supporter  la  bonne  et  mau- 
vaise fortune.  »  {Le  P.  Anselme).  —  «  Ce 
prince  qui  n'avoit  pas  moins  d'esprit  que  de 
cœur,  fit  luy-mesme  sa  devise  :  et  voulut 
marquer  par  là  son  courage,  ou  plutôt  son 
amour.  Nutinsco  montre  qu'il  se  faisoit  un 
plaisir  de  sa  passion  ;  mais  extinguo  peut 
signifier  qu'il  en  estoit  le  maistre,  et  qu'il 
pouvoit  l'éteindre  quand  il  vouloit  :  le 
propre  de  la  salamandre  estant  non- seule- 
ment  de  vivre  dans  le  feu  et  de  s'en  nour- 
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rir  ;  mais  encore  de  l'éteindre.  »  {Le  P.  Bou- 
hours.) 

Ny  tost  ny  tard.  —  Ghiel. 


Ober  ha  tèvel.  [Faire  et  taire.)  —  Du 
Mené,  en  Bretagne. 

Obesse  nulli,  prodesse  multis. — De  Balay, 
en  Franche-Comté. 

Obruimur  NUMERO.  {Uïi  grand  nombre  de 
flèches^  lancées  dans  la  même  direction.)  — 
États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1634. 

Obstantia  nubila  solvet.  —  Louis  de 
Luxembourg. 

Occident  hoc  oriente  mala.  [La  constella- 
tion du  Dauphin.)  —  Naissance  de  Louis  XIV. 
—  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1639. 
OCULI  MEI   SEMPER  AD   DOMINUM.  —  BrUCyS 

de  Souvinargues. 


DES  DEVISES.  233 

0  DIEU,  TU  NOUS  VOIS  GRENUS. — De  Grenus, 
en  Suisse  et  en  Allemagne.  —  Lettres  de 
noblesse  de  Charles  -  Quint ,  en  1555  ;  de 
Louis  XIV,  en  1712.  (Porte  des  épis.) 

Odi  procellas,  et  procul  arceo.  [Alcyon 
volant  au-dessus  cTun  navire.)  —  J.-B.  Mas- 
sillon,  évêque  de  Glermont. 

Jeton  de  1119. 

0  KELLiE  ABOU  !  [Cri.) — O'Kelly,  en  France 
et  en  Irlande. 

Olli  cœlestis  origo.  [Un  aiglon  volant 
dans  les  nuages.)  —  Henri  de  Lorraine,  duc 
de  Guise.  (Allusion  aux  alérions  de  ses  armes.) 

Jeton  du  xai«  siècle. 

Omne  generosum  spinosum.  —  Baron 
Schmidt  de  Hasl  et  Pûrnbach. 

Omne  solum  forti  patria.  —  Baronnet 
d'Oyley,  en  Angleterre. 

Omne  solum  forti  patrl\  est.  —  Baglion. 

Omnia  facit  ipse  serena.  [Le  soleil  levant.) 
—  Jacques,  prince  de  Galles,  à  Saint-Ger- 
main. 

Jeton  de  -1697. 

Omnia  l.eta  victoribus.  —  Henri,  duc 
d'Anjou. 

Jeton  de  1669. 
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Omnia  nobis  PROSPERA.  —  Glarke,  dont  le 
duc  de  Feltre,  en  Irlande  et  en  Bretagne.  — 
Karuel. 

Omnia  subjecisti  ex.  —  François  de  Foix, 
évêque  d'Aire. 

Jeton  de  1355. 

Omnia  virtuti  cedunt.  —  Vincent ,  en 
Dauphiné. 

Omnia  virtuti  parent.  —  Gatinat. 

Omnibus  carus.  —  Le  Vayer.  —  Le  Vayer 
de  Vante  ville. 

Omnibus  idem.  —  Rousselot ,  maire  de 
Dijon. 

Jetons  de  1763,  66,  69. 

Omnibus  unum.  {Le  soleil.)  —  Devise  de 
Louis  XIV;  dans  sa  stalle,  au  couvent  des 
Grands  Augustins. 

Omnibus  viscera  pando.  (Une  grenade 
ouverte.)  —  Devise   du  cardinal   du  Perron. 

Sur  son  portrait  ovale,  gravé  par  Hattewyn,  in-8°. 

Omnium  e  alis  h^rens.  —  Devise  ana- 
gramme du  nom  de  Johannes  Hemelarius , 
Jean  Hamelaers,  célèbre  numismatiste  hol- 
landais. 

Sur  l'étiquette  de  ses  livres. 
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Oncques  ne  dévie.  —  De  Bonnay,  en  Ni- 
vernais. 

Oncques  ne  faillit.  —  Gornot  de  Gussy, 
en  Franche-Gomté.  —  Ghamborant. 

Oncques  ne  fauldray.  —  Poirrier,  en 
Normandie  et  Bretagne. 

Oncques,  ni  jamais.  —  Salm. 

Oneri  impar  iniquo.  (Un  dromadaire.)  — 
États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1627. 

Onwrikbaar!  —  Gohen. 

Opibusque  juvabo.  (  Un  olivier.)  ~  États 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  1680. 

Optat^  spes  una  quietis.  {Un  dauphin 
se  présentant  devant  un  navire  dont  les  mâts 
ont  été  brisés  par  la  tempête.)  —  Henri  IV, 
roi  de  France,  seigneur  du  Dauphiné. 

Jeton  de  1610. 

Optima  fata  dant  animum.  —  Torche- 
felon. 

Opus  quale  sit,  ignis  probabit.  {Ciboire 
d'or.,  au  champ  de  gueules^  au  chef  d'azur 
chargé  du  mouton  d'argent,  qui  est  de  Rouen , 
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accosté  de  deux  fleurs  de  lis  d'or;  deux  griffons 
ailés  pour  supports;  Vécusson  est  surmonté 
d'un  creuset  d'où  s'échappe  une  épaisse  fumée.) 
—  Devise  accompagnant  les  armoiries  de  la 
corporation  des  orfèvres  de  Rouen. 

0    QUEL    REGRET   MON   CŒUR  Y  A  !  —  Dovise 

particulière  d'un  seigneur  de  Miribel,  en 
Dauphiné,  de  la  maison  de  Robe. 

Orbi  lux  ALTERA.  (La  lunc.)  —  Etats  de 
Bourgogne. 

ieton  de  illio. 

Orbi  pr^ponderat.  {La  justice  assise  pèse 
dans  sa  balance  un  sceptre  et  un  globe.)  —  Le 
parlement  de  Dijon. 

Jeton  de  1673. 

Ordo  inter  lilia  tutus. — Les  Trinitaires. 

Sur  la  bannière  de  cet  ordre. 

Ores  a  eux!  [Cri.) — De  Foucault,  en  Lor- 
raine, Valois,  Gâtinais. 

Ori  modereris  et  ir^.  —  Belin ,  à  Be- 
sançon. 

Jeton  de  i6^. 

Orsine  le  temps  venra.  [La  fîgwe  d'un 
ours  et  celle  d'un  singe.)  —  «  Devise  de  Jean , 
duc  de  Berri,  frère  du  roi  Charles  V,  faisant 
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allusion  à  une  dame  qu'il  aimait,  nommée 
Oursine.  »    [Le  P.  Anselme.) 

Or  sus  fiert!  [Cri.)  —  De  Merle  de  la 
Gorce,  en  Languedoc. 

Ortus  solis  gallici.  (Le  char  du  soleil^ 
conduit  par  un  jeune  enfant.)  —  Naissance  de 
Louis  XIV,  en  1638. 

Jeton  de  Louis  XIII. 
Os    ET  UNGUES    SANGUINE    MADENT.  —  De  la 

Fruglaye,  en  Bretagne.  (Porte  un  lion  armé 
et  lampassé  de  gueules.) 

Oublier  NE  PUIS. — Le  baron  Golvill,  en 
Ecosse. 

Ou  LA  GUERRE ,  OU  l'amour.  —  Le  Roux , 
en  Bretagne. 

Oultre.  —  De  Rostrenen,  en  Bretagne. 

Ou  QUE  je  sois.  —  Devise  de  Guillaume  de 
Groy,  mort  en  Allemagne,  en  1521. 

Ou  QUE  SOIT,    PENSER  Y  FAULT.  —  Philippe 

de  Groy,  marquis  de  Ghimay. 

Jeton  de  /5i7. 

Ou  QUE  TU  SOIES ,  SUIVRAI  TOY.  —  Paige 
de  Bar. 

Ou     TOUT     TE    HEURTE,     TOUT     t'aPPUIE.  
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Postel.  Cette  devise  diffère  de  celle  que 
nous  avons  vue  sculptée  sur  une  pierre  tom- 
bale d'un  des  membres  de  la  famille  Postel , 
et  qui  est  ainsi  :  a  tovtes  hevrtes  ,  avec  la 
date  de  1519.  (Porte  deux  poteaux.) 


Pa  elli.  {Quand  tu  pourras.) — De  Keraëret, 
en  Bretagne. 

Pa  garo  doué.  {Quand  il  plaira  à  Dieu.)  — 
De  Kerriec,  en  Bretagne. — De  Trevon. 

Paix  a  lazé.  —  Lazé. 

Palas  ut  hic  fixus,  constans  et  firma 
MANEBO.  —  Devise  de  la  ville  de  Beauvais. 

P.INDUM      UTILITATIS      ITER.      {Un   pont.)  — 

Pierre  Tevenin,  receveur  de  la  «  comptablie  » 
de  Bordeaux. 

Jeton  de  I6SS. 

Parcere  subjectis,  debellare  superbos. 
—  Du  Breil  de  Pontbriant ,  en  Bretagne . 
(Porte  un  lion.) 
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Par  GRACE  SUIS  ce  que  ne  puis.  —  Devise 
de  Loys  d'Auquoy.  (Orléanais.) 

Sur  un  jeton  de  cuivre,  frappé  à  son  nom  et  à  celui  de  sa 
femme,  Suzanne  de  Fors. 

Par  juste  règle.  —  Sauget,  à  Besançon. 

Jetûtis  de  i624  à  1626. 

Par  la  grâce  de  dieu  je  suis  ce  que  je 
suis.  (Traduction  de  ces  mots  :  Gratia  Dei 
sum  id  quod  sum.)  —  Devise  de  la  maison  de 
Drummond  de  Melfort,  d'origine  écossaise, 
dont  une  branche  s'établit  dans  le  bas  Lan- 
guedoc. 

Par  les  aïeux  et  par  les  armes.  —  De 
Ghasteigner,  en  Poitou  et  Bretagne. 

Par  moi  seul.  —  Escalin  des  Aimars. 

Par  non  feret  invita  virtus.  {Une  aigle 
volant  en  Vair.)  —  Devise  des  chevau-légers 
de  Berry. 

Paro,  10  CIEGA.  {Gai^e,  je  suis  aveugle.)  — 
Garnier. 

Part^  sunt  mihi.  —  Gaudot  de  Mauroy. 

Parta  labore  quies.  —  Jean  Maillard, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  4560. 

Parta  tuere.  —  Jacob, 
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Partout  et  toujours  fidèle  a  dieu  et  au 
ROI.  — Alexandre  d'Hanache. 

Partout  fidèle.  —  Devise  du  chancelier 
Boucherat.  Par  allusion  au  coq  de  ses  armoi- 
ries (d'azur  au  coq  d'or). 

Partout  vit  ancone.  —  Pracontal  d'An- 
cône.  —  Pratz  de  Mavillon. 

Pas  a  pas.  —  Nollent. 

Pascimur  illibatis.  [Abeilles  posées  sur  des 
fleurs  de  lis  héraldiques.)  —  Pierre  Séguier, 
chancelier  de  France. 

Jeton  de  i64i. 

Pascitur  UT  PASCAT.  — G.  Bouhier,  maire 
de  Dijon.  (Porte  un  bœuf.) 

Jeton  de  1384. 

Passavant  li  meillor.  —  Thibault,  comte 
de  Champagne,  xiii^  siècle. 

Sceaux,  etc. 

Passe  hardiment.  — De  Silguy,  en  Bre- 
tagne. (Porte  deux  lévriers.) 

Passibus  citis  sed  .^quis.  —  La  Bouchère. 
(Ile  de  France.) 

Pater  moriendo  patrem  me  genuit  pa- 
trle.  —  J.-B.  Delamare,  maire  de  Beaune. 

Jeton  de  1677. 
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Patet  fallatia  tandem.  [Arctiimède  pesant 
une  couronne  dans  un  vase  d^eau.)  —  Etats  de 
Bourgogne,  1580. — Cour  des  monnaies,  1580. 
—  Etc. 

Jetons. 

Patience  me  fait  espérer.  —  Maire  ou 
Mayer,  de  Besançon. 

Patience  passe  science.  —  Boscawen , 
vicomte  de  Falmouth,  en  Angleterre. 

Patiendo  vinces.  —  Famille  de  la  Goup- 
pillière  de  Dollon.  (Maine.) 

Patientia  victrix  fortune.  —  Nicolas 
Bernard ,  trésorier  de  France,  général  des 
finances  à  Caen. 

Jeton  de  ioo6. 

Patria.  —  De  Berneaux. 

Patrie  impendere  vitam.  —  Duval  d'Es- 
prémesnil.  (Normandie.) 

Patrlî:  regique  fides.  —  Le  comte  de  Bri- 
gode,  pair  de  France. 

Patrle  subsidient  astra  leonis.  —  De  la 
Goussaye,  en  Poitou  et  Bretagne.  (Porte  un 
lion  surmonté  de  trois  étoiles.) 

Patrie  suisque.  —  Baron  d'Eskeles. 

41 


242  DICTIONNAIRE 

Patrie  totus  et  ubique.  —  Le  maréchal 
duc  de  Raguse  (Viesse  de  Marmont) ,  pair  de 
France. 

Patria  te  qu^ro  relicta.  {Aigle  quittant 
la  terre  et  volant  vers  le  soleil.)  —  Hercule  de 
Gharnacé,  gouverneur  de  Glermont  en 
Argonne. 

Jeton  de  H37. 

Patrio  sue  sydere  crescunt.  {Deux  plantes 
de  lis  croissant  sous  les  rayons  bienfaisants  du 
soleil.  )  —  Marie-Thérèse  d'Espagne  ,  Dau- 
phine. 

Jeton  de  11 A6. 

Pauvres  de  crosey.  {Adage.)  — De  Grosey, 
en  Franche-Gomté. 

Pax. — Devise  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  entourée  d'une  couronne  d'épines,  et 
accompagnée  d'une  fleur  de  lis  en  tête  et  de 
trois  clous  en  pointe.  —  De  Forges ,  en  Bre- 
tagne. (Porte  un  Agneau  pascal.) 

Pax  et  sanitas.  —  Millière  ,  maire  de 
Dijon. 

Jeton  de  i372. 

Pax  in  bello.  —  Le  Bauld  de  Nans. 
Pax  in  virtute.  —  Du  Vache. 
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PaX     mentis  ,     INCENDIUM     GLORIA.  —    Le 

comte  de  Granard-Forbes. 

Pax  tibi,  marge,  evangelista  meus.  — 
Légende  de  l'ordre  de  Saint-Marc,  sur  une 
médaille  d'or. 

Pa  zoun  ar  c'horn,  è  saill  ar  gaebon. 
{Quand  le  cor  sonne,  les  lièvres  se  lèvent.)  — 
Gaesdon  ou  Gaëdon,  en  Bretagne. 

PÉ  BRÉZEL ,  PÉ  CARANTEZ.  {Ou  la  guerre  ou 
Vamour.)  —  Le  Roux,  en  Bretagne. 

Ped  bepret.  {Prie  sans  cesse.)  — De  Guer- 
nisac,  en  Bretagne. 

Pênes  nos  unda  tagi.  —  «  Devise-ana- 
gramme de  Jean  d'Espagnet,  président  au 
parlement  de  Bordeaux,  et  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  estimés.  Devise  sous  laquelle 
il  dissimulait  son  nom.  )>  {Baillet.)  —  Il  se 
servait  d'une  autre  devise  qu'on  trouvera  aux 
mots  Spes  mea,  etc. 

Penetrabit.  {Un  cerf-volant.)  —  Devise  de 
Charles,  duc  de  Bourbon,  connétable  de 
France ,  —  «  voulant  dire  qu'il  viendrait  à 
bout  de  ses  desseins  ;  mais  son  espérance  fut 
déçue.  »   {Le  P.  Anselme.) 

Penhouet.  {Cri,)  —  Chef  du  Bois. 


24  i  DICTIOiXNAIUE 

Penn^  nido  majores.  [Un  aigle  quia  les 
ailes  plus  étendues  que  so7i  aire  nest  grand.) — 
François  de  Bonnes,  connétable  de  Lesdi- 
guières.  «  Ce  qui  signifiait  qu'il  n'a  pu  se 
resserrer  dans  la  fortune  de  ses  ancêtres.  » 
[Le  P.  Anselme.) 

Pennas  dedisti,  volabo  et  requiescam. 
[La  lettre  L  liée  entre  2  ailes,)  —  Louise  de 
Savoie,  duchesse  d' Angoulême ,  mère  de 
François  P^ 

Jeton. 

Pense  a  ta  fin.  —  Taffin. 
Penser  y  faut,  croy.  —  Croy. 

Jeton  de  iSH. 

Penses  a  bien.  —  Le  vicomte  Wentworth, 
en  Angleterre. 

Pensez  fort.  —  Baronnet  Bromley ,  en 
Angleterre. 

Pensez-y  ,  belles  ,  fiez-vous-y. — Lyobard. 

Pensez-y  ce  que  vous  voudrez.  —  De  Ghâ- 
teaugiron,  en  Bretagne. 

PÉRAG?  OU.PERACH?  [Pourquoi ?)  —  De 
Névet,  en  Bretagne. 
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Per  angusta  ad  augusta.  —  Baron 
d'Anacker. 

Per  ardua  surgo.  —  Les  Neufville-Vil- 
leroy. 

Cheminée  du  château  de  Villeroy,   au  musée  du  Louvre.^ 

Per  aspera  purpurescit.  {Une  plante  de 
safran.)  —  Georges  d'Amboise,  cardinal. 

Per  crucem  ad  stellas.  —  Legard. 

Pereat  nomen  cum  peribit  honor.  — 
Pommereu.  (Normandie  et  Ile  de  France.) 

Peregrinatio  et  militia.  —  Bains-Banizy. 

PeRGE,   AGE,  VINCE  OMNEM  ,  MILES,   VIRTUTE 

LABOREM.  —  Saint-Germain. 

Per  h^c  regnum  et  imperium.  — Le  mar- 
quis de  Villeneuve-Vence,  pair  de  France. 

Perite  et  recte.  —  Golbert.  —  Le  marquis 
de  Golbert-Ghabannes,  pair  de  France. 

Périt,  sed  in  armis.  [Une  botte  de  mèches 
allumées,)  —  Armand  de  Gontaut,  baron  de 
Biron,  maréchal  de  France,  tué  d'un  coup  de. 
canon  au  siège  d'Epernay,  en  1592. 

Per  mare,  per  terras.  —  Le  baron  Mac- 
donald,  en  Irlande.  (Même  famille  que  les 
Macdonald,  ducs  de  Tarente,  en  France.) 
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Per  me  reges  REGNANT.  {La  jiistïce  debout.) 
—  Le  parlement  de  Dijon. 

Jeton  de  i643. 

Per  me  splendet  iber.  {Un  soleil  qui  se 
plonge  dans  l'eau.)  —  «  Devise  donnée  à  Ber- 
trand Duguesclin.  »    {Le  P.  Anselme.) 

Per  me  stesso  son  sasso.  {De  moi-même  je 
suis  Pierre.,  ou,  par  transposition  :  moi.,  je 
suis  Pierre  de  mesme.)  —  «  Devise  de  Pierre 
de  Mesmes,  qui  vivait  sous  François  I"  et 
Henri  II,  et  qu'il  a  mise  en  italien  à  la  fin 
de  sa  grammaire  italienne  et  française.  » 
{Baillet.) 

Perpetv^  fidelitatis  custos. — G.  Dvmov- 
lin,  esc,  s'^  de  la  Souche,  m"  de  Tours. 

Jeton  de  162 A,  d'un  côté  les  armes  de  Tours,  et  de 
l'autre  un  e'cusson  surmonte'  d'un  casque  de  profil, 
orné  de  lambrequins;  Vécu  mi-parti  à  gauche  aun 
moulin  et  à  droite  d'un  lion  rampant. 

Perpétua  ex  nuptiis  imperiorum  concor- 
dia.  {D'après  les  ordres  de  Minerve^  l'Hymen 
attache  à  un  palmier  les  écussons  de  la  France 
et  de  l'Autriche.)  —  Mariage  du  Dauphin  et 
de  Marie-Antoinette. 

Jeton  de  i770. 

Perpétua  fide.  — La  Tour-Taxis. 
Perseverando  ac  sperando.  —  Bougy. 
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PERSEVERE.  —  Baronnet  Gongrève,  en  An- 
gleterre. 

Per  SIDERA  CRESCo.  —  Ducrest  de  Ville- 
neuve. 

Per  TOT  DISCRIMINA  RERUM.  — J.  de  Fra- 
sans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1637. 

Per  l'sum  fulget.  —  Perusse  d'Escars. 

Per  varios  casus.  — Charles  Lallemand, 
baron  de  Longepierre  et  de  de  Gottebrune, 
en  Franche- Gomté. 

Jeton  du  xva«  siècle. 

Per  vulnera  crescit.  {Une  tête  de  saule.) 
— Le  connétable  Olivier  de  Glisson.  —  «  L'as- 
sassinat commis  en  sa  personne,  servit  à 
augmenter  sa  réputation.  »  {Le  P.  Anselme.) 

Peu  me  suffit.  —  Tudual,  en  Bretagne. 

Peut-être? — De  Traonélorn,  en  Bretagne. 

Pias  {sic)  locet  montes  deus.  —  Melun. 

PiETAS  et  patientia.  {Un  religieux  et  une 
religieuse  ;  au-dessus ,  un  ange  tenant  deux 
couronnes.)  —  J.  Sarrasin  ,  abbé  de  Saint- 
Vaast,  d'Arras. 

Jeton  de  1589. 
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PlETAS  HOMIXI  TUTISSIMA  VIRTUS. — Segoing. 

PiETATE  ET  ARMis.  —  Du  Fayel. 

PlETATE     ET     FORTITUDINE.   Duchesne  ,    à 

Besançon. 

Jetons  de  1665  à  i667. 

PlETATE  ET  jusTiciA.  {Deux  colounes,  tantôt 
di^oites,  tantôt  torses,  tantôt  entrelacées,  sur- 
montées de  la  couronne  royale.)  —  Devise  de 
Charles  IX,  roi  de  France.  —  «  Cette  devise 
a  été  composée  par  le  chancelier  l'Hospital.  » 
(Fontenay.) 

Jetons. 

PlETATE  ET  jusTiTiA.  —  Devise  inscrite  sur 
l'étoile  de  l'ordre  de  Dannebroch,  créé  par 
Ghristierne  V,  roi  de  Danemarck,  en  1672. 

PlETATE  ET  jusTiTiA.  {Bras  armé,  tenant 
une  épée  et  une  croix,  dans  un  champ  semé  de 
cow'onnes.)  —  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
pour  le  parlement  de  Dole. 

Jeton  de  'te 25. 

Piu  FORTE  nel'adversita.  —  Robin-Bar- 
bentane.  (Provence.) 

Plus  ET  FiDELis.  —  Jouenne  d'Esgrigny. 

Place  a  la  bannière!  (Cri.)  —  Coucy- 
Châteauvieux. 
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Place,  place  a  madame  î  —  La  maison  des 
Allemans,  en  Dauphiné,  a  un  sauvage  sur  un 
lion  courant,  avec  ces  mots  ci-dessus. 

Plaid  me  desplait.  —  Le  Splan,  en  Bre- 
tagne. 

Plaisance.  —  De  Rohan,  en  Bretagne. 

Plaisir  et  los.  —  Bectoz. 

Plebeius  moriar.  —  Toullier  ,  en  Bre  - 
tagne. 

Plebis  amor  REGIS  cusTODiA.  [Une  ruche.) 
—  États  de  Bourgogne,  1584. 

Jeton. 

Pleno  SIDERE  plen.î:. — Les  Sabbatiers,  à 
Arles,  en  Provence.  Allusion  au  cimssant  de 
leurs  armoiries. 

Pleut  a  dieu.  [Entre  deux  colonnes.)  — 
La  ville  de  Besançon. 

Jetons  de  i547. 

Plura  quam  opto.  —  De  Penfeunteniou 
(Gheffontaines,  en  français),  en  Bretagne. 

Plus  de  deuil  que  de  joie.  — De  Saint- 
Mauris-Ghatenois  ,  en  Franche -Gomté.  — 
Beaufremont  de  Gharny. 

Plus  de  fermeté  que  d'éclat.  [Un  dia- 
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mant.)  —  Devise  de  Chrétienne  de   France, 
duchesse  de  Savoie. 

Plus  d'honneur  que  d'honneurs. — D'Adhé- 
mar,  en  Provence  et  Bretagne.  —  D'Adhémar 
de  Grignan,  en  Dauphiné  et  Languedoc.  — 
Comte  de  Mérode,  en  Belgique. 

Jetons  du  xyin^  siècle. 

Plus  est  en  vous  gruthuse.  —  Gruthuse 
ou  Grunthise,  à  Bruges. 

Plus  fidei  quam  vit^.  —  Mercœur. 

Plus  mellis  quam  messis.  —  De  Tourne- 
mouche,  en  Bretagne.  (Porte  une  ruche  et 
des  abeilles.) 

Plus  n'est  possible.  —  De  Bouvans,  en 
Savoie  et  Bretagne. 

Plus  olei  quam  vini.  —  Boucquin,  à  Or- 
léans. (Porte  un  olivier.) 

Plus  oultre.  {Les  colonnes  d'Hercule.)  — 
Charles-Quint. 

Su)'  les  jetons  de  Besançon. 

Plus  penser  que  dire.  —  «  Devise-sen- 
tence, gravée  sur  le  cul-de-lampe  d'une  tou- 
relle, à  l'angle  de  la  rue  Saint-Clair  et  de  la 
rue  Traversière,  à  Moulins.  (Allier.)  —  Au- 
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dessous  de  cette  devise  on  a  sculpté  un  écus- 
son  représentant  une  fleur  de  pensée.  » 
[Delaquerrière.) 

Plus  penser  que  dire.  {Trois  pensées.)  — 
La  ville  de  Bar-sur-Ornain. 

Jetons  de  i633  à  i700. 

Plus  penser  que  dire.  —  Devise  accompa- 
gnant un  blason  parti  et  coupé  de  quatre 
pièces  dont  les  trois  premières  portent  cha- 
cune une  tête  de  nègre,  et  la  quatrième  trois 
tiges  de  lis.  L'écu  surmonté  d'un  casque  posé 
de  profil  et  orné  de  lambrequins. 

Sur  un  Ex  libris  gravé. 

Plus  penser  que  dire  ,  pour  parvenir.  — 
Gribaldi.  —  Hervé,  en  Bretagne. 

Plus  quam  valor  valetta  valet.  —  De  la 
Vallette-Parisot,  en  Languedoc,  etc. 

Plus  que  moins.  —  Gilles  Gorrozet. 

Plus  que  toutes.  —  Brimeu. 

Plus  ultra.  [Les  deux  colonnes  df  Hercule  , 
surmontées  chacune  d'une  couronne  impériale.) 
—  L'empereur  Gharles-Quint  «  voulant,  par 
cette  devise,  témoigner  ses  conquêtes  et  des- 
seins pour  l'Afrique  et  les  Indes.  [Le 
P.  Anselme.) 
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Plut  a  dieu  !  —  Devise  de  la  ville  de 
Besançon. 

Plutôt  mourir!  {Cri.)  —  Monteynard. 
(Provence.) 

Plutôt  mourir  que  mentir.  —  De  Gouë- 
tus,  en  Bretagne. 

Plutôt  mourir  que  pâlir.  —  Le  Lagadec, 
en  Bretagne. 

Plutôt  rompre  que  plier.  — De  Carné, 
en  Bretagne. 

PocoDURi,  PURCHE  m'inalzi.  {Une  (usée.) 
—  Le  comte  d'Illiers. 

PœNITET  STERNUM  MENS  NON  PROVIDA  RITE. 

{Trois  tiges  de  riz.)  —  Rollain  Thierry,  im- 
primeur, mort  en  1623. 

Point  géhenne,  point  géhennant.  — 
Pappe,  en  Bretagne. 

Point  gesnant,  point  gesné.  —  De  la  Fo- 
rest,  en  Bretagne. 

Pollet  virtus.  —  Pol. 

Pondus  amor  patrl^  levât.  {Amour  por- 
tant une  ville  dans  sa  main.) — J.  Venot, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1620. 
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POR  CASTILLA ,    Y    POR  LEON ,    NVEVO     MVNDO 

HALLO  COLON.  —  Dom  Christophe  Colomb. 

Porta  cœli,  crux.  —  D'Argentré,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  croix.) 

Port  ARUM  claustra  revellit.  —  La  Meil- 
leraye. 

PORTIO  MEA  ,    DOMINE  ,    SIT  IN  TERRA  VIVEN- 

TiUM.  —Devise  de  J.  Grollier,  amateur  éclairé 
des  arts  et  particulièrement  des  belles  re- 
liures. 

Inscrite  en  lettres  d'or  sur  ses  livres. 
POST  TENEBRAS  LUX  EVERGO.  —  Motet. 

PosT  TENEBRAS  SPERO  LUCEM.  — Laurencin 
de  Chanzé.  —  Donquer  de  T'serroéloffs.  — 
Mangot  de  Surgères. 

Postes    portasque   refregit.  —  Ghabert. 

PoTENTiA  ET  viRTUTE.  —  Le  comte  de 
Tournon-Simiane,  pair  de  France. 

PoTioRA  RECONDiT.  [Grenade.)  —  Sur  un 
jeton  d'argent  (1674)  au  nom  de  Anne-Marie- 
Louise,  princesse  souveraine  de  Bombes. 
(Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  dite  Mademoi- 
selle de  Montpensier.) 
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POTIOR  PAX  UNA  TRIUMPHIS.    {Uïl    CŒUr.)  — 

Sébastien  Huré,  libraire,  mort  en  1619. 

PoTius  MORi  QUAM  FŒDARi.  —  Anne  de 
Bretagne,  reine  de  France.  —  Henry  de 
Bohal.  —  De  Keranflec'h.  —  De  Garheil  (Bre- 
tagne). —  Le  duc  de  Rohan-Ghabot.  —  Le 
comte  de  Baschi  du  Gayla,  pair  de  France. 

Devise  aussi  du  sieur  Du  Bouchet,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  et  l'un  de  ses  gentils- 
hommes servants.  «  Savant  en  histoire,  en 
blason  et  en  généalogie;  porte  d'hermine  à 
pièces  levées  de  gueules  faites  en  forme  de 
croissans  élargis,  posées  sous  chaque  her- 
mine. »    {La  Colombière.) 

Pour  assembler  le  sautoir,  il  faut 
MAILLET  ET  CHEVILLES.  —  Maillard,  en  Breta- 
gne. (Porte  un  sautoir  et  des  maillets.) 

Pour  avoir  servi  fidellement.  —  Devise 
de  l'ordre  de  la  Charité  chrétienne,  institué 
par  Henri  HI,  roi  de  France ,  pour  de  pauvres 
capitaines  et  soldats  estropiés  au  service  du 
roi  et  du  public. 

Pour  bien  désirer.  —  Barret  -  Lennard 
(baronnet).  —  Brand  (baron-diacre),  en  An- 
gleterre. 
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Pour  bien  faire.  —  Viilson  de  la  Golom- 
bière. 

Pour  ce  qu'il  me  plest.  —  Devise  sur  le 
sceau  d'Olivier  de  Glisson,  chevalier  breton. 
1407. 

Pour  dieu  et  l'honneur.  —  De  Launay , 
en  Bretagne. 

Pour  elle  tout  mon  sang.  —  La  Porte. 

Pour  fidèlement  tenir.  —  Ghanu,  en 
Bretagne. 

Pour  gloire  ne  plaine  mourir.  —  De 
Playne,  en  Bourgogne. 

Pour  jamais.  —  Gourcelles.  —  Gharles  de 
Gorrevod,  seigneur  de  Marnai ,  en  Franche- 
Gomté. 

Jeton  du  xv^  siècle. 

Pour  jamais  courteville.  —  Gourteville 
de  Hodicq. 

Pour  la  défense.  —  Beaumont. 

Pour  la  gloire.  —  Ambly. 

Pour  l'amour  d'elle.  —  Robe-Mirebel. 

Pour  le  mieux.  —  De  Kerouzy,  en  Bre- 
tagne. 
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Pour  le  mieulx.  —  Beaulincourt. 

Pour  les  deux.  —  Rivière. 

Pour  l'éternité.  —  Ghandieu. 

Pour  l'honneur. —  «  Devise  de  M.  Humbert 
Guillot  de  Goulat,  sieur  de  la  Garenne-Gar- 
nier ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Vaillant, 
docte  et  curieux  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevau-légers  qui  a  réduit  en  art  les  exer- 
cices de  la  cavalerie  et  donné,  sur  ce  sujet, 
au  roi  Louis  XIII  la  méthode  et  la  connais- 
sance des  plus  belles  et  plus  nécessaires  évo- 
lutions. »  [La  Colombière.) 

Pour  loyaulté  soutenir.  —  Pierres,  en 
Anjou  et  Bretagne. 

Pour  loyauté  maintenir.  [Une  épée  nue 
avec  une  banderolle.)  —  L'ordre  de  chevalerie 
de  Chypre.  —  De  Keruër,  en  Bretagne. 

Pour  ma  défense.  —  Harcourt. 

Pour  mieux  j'endure.  —  Smissaert.  (Pays- 
Bas.) 

Pour  mon  honneur.  —  De  Vaucouleurs. 
en  Bretagne. 

PovR  PARVENIR  AV  BVT.  {Croissauts  entrela- 
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ces  et  un  cai^quois.)  —  Henri  II,  roi  de  France. 

Jeton, 
POVR    PARVENIR    lE    LABEYRE.    —    Henri    II, 

roi  de  France. 

Jeton. 

Pourquoi?  —  De  Nevet,  en  Bretagne. 

Pour  soutenir  loyauté.  —  Pierres  de 
Marnay. 

Pour  trois.  —  De  Latier  de  Bayanne,  en 
Dauphiné. 

Pour  un  autre  non.  [Un  aviron  ou  rame 
ftaraboyante.)  —  Devise  d'André  de  Laval , 
amiral  de  France. 

Pour  ung  mieulx,  croy.  —  Groy. 

Jeton  de  iS32. 

Pour  un  mieulx  du  chambge.  —  Du 
Ghambge.  (Flandre.) 

Pour  y  parvenir.  —  Manners-Siitton,  duc 
de  Rutland,  en  Angleterre. 

Pr.^  millibus  unus.  —  Yintimille. 

Préparât  arma  jovi.  (Un  nuage  d'où  sort 
la  foudre.)  —  Marie-Adélaïde,  duchesse  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  1703 ■ 
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Pr^stat  componere  fluctus.  [Neptune  sur 
son  char.)  —  Henri  IV. 

Jeton  de  1602. 

Presto  et  persto.  —  Hamilton  (comte 
d'Haddington). 

Pr.î:vide  futura.  —  Balbian  de  Vial. 

Pr^videt  et  providet.  [Minerve  mesui^ant 
le  globe  avec  un  compas.)  —  B.  Le  Gompasseur 
de  Gourtivron,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1622. 

Pred  eo,  pred  a  vo.  (//  est  temps ^  il  sera 
temps.)  —  De  Kersauson,  en  Bretagne. 

Prementem  pungo.  —  De  Lannion,  en  Bre- 
tagne. 

PrEMI     POTUI  ,     SED    NON     DEPREMI.     —    De 

Tixier-Damas ,    en   Bourgogne   et  Bretagne. 
(Porte  une  fasce  ondée.) 

Prend  moy  tel  que  je  sui.  —  Le  comte 
d'Ely,  en  Irlande. 

Prendre  conseil. —  Guiomar,  en  Bretagne. 

Prends  garde  !  —  De  Keranguen,  en  Bre- 
tagne. 

Prends  garde  a  ce  que  tu  feras.  —  Du 
Rouazle,  en  Bretagne. 
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Prends  le  bois  et  laisse  les  souches.  — 
De  Lesquiffiou,  en  Bretagne.  (Porte  trois 
souches.) 

Près  d'accomplir.  —  Aston.  —  De  Talbot, 
en  Angleterre  et  Bretagne. 

Prest  pour  mon  pays.  —  Le  baron  Mon- 
son.  —  King,  baron  cVOckham,  en  Angle- 
terre. 

Prest  vé.  [Il  serait  prêt.)  —  De  Goëtivi.  — 
De  Penmarc'h,  en  Bretagne.  (Porte  une  tête 
de  cheval.) 

Preux  et  courtois.  —  Dessey  du  Leiris. 

Preux  et  loyal.  —  Straten  -  Ponthoz. 
(Flandre  française.) 

Previde  [sic]  et  pr^vide.  —  Boitouset,  à 
Besançon. 

Jetons  de  iS-iS  et  1667. 

Prier  vaut  a  l'hermite.  —  Tristan  THer- 
mite. 

Prie  sans  cesse.  —  De  Guernisac,  en  Bre- 
tagne. 

Primitur,  non  opprimitur.  —  Le  cardinal 
Delphini. 
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PrIMUS  JULIO  SUB  SIDERE  CONSUL.    —  J.  Ga- 

tin,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  U7i. 

Principiis  obsta.  —  Baronnet  Folkes,  en 
Angleterre. 

Principis,  procerum,  et  populi  plausu.  — 
J.  Joly,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i68i. 

Priny  !  (Cn.)  —  Les  ducs  de  Lorraine  pri- 
rent pour  cri  de  guerre  Priny  !  parce  que 
c'était  le  nom  de  la  forteresse  qu'ils  avaient 
sur  les  frontières  du  pays  Messin. 

Priny  !  priny  !  {Cri.)  —  Ghastelet. 

Prisca  lux,  dux  certa  salutis.  [La  colonne 
de  feu  qui  guida  Moïse  dans  le  désert.)  —  Le 
cardinal  Antoine  de  Gréqui,  mort  en  1574. 

Jeton  de  i56o. 

Pro  aris  et  focis.  —  DessofFy  de  Gser- 
neck,  en  Hongrie  et  France.  —  De  Thézan, 
en  Languedoc  et  Bretagne. 

Probat  acta  priora  ter  repetitus  honos. 
—  J.  de  Frasans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i638. 

Probe  et  incorruptê.  —  Mangot. 
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Probitas,  virtus  et  fidelitas.  —  Agnel- 
Bourbon. 

Probus,  ill^sus  et  inexpugnabilis.  [Un 
marteau  frappe  un  diamant  posé  sur  une  en- 
clume.) —  Laverne,  maire  de  Dijon. 

Jetons  de  1691-1613. 

Pro  christo,  ecclesia  et  GREGE.  —  Fran- 
çois  Grolleau,  évêque  d'Evreux.  (Porte  une 
croix,  une  clef  et  une  houlette.) 

Pro  deo  et  patria.  —  Prince  de  Salm- 
Reifferscheid.  —  Dyk. 

Pro  deo  et  rege.  —  Le  comte  de  Mesnard, 
pair  de  France,  et  toute  la  famille,  en  Poitou. 
—  Glinchamp  de  Bellegarde. 

Ex  libris  armorié. 

Pro  deo  et  rege  me  sustinet  turris.  — 
Du  Puy  de  Gressonville. 

Pro  deo,  fide  et  rege.  —  Montaynard. 
(Dauphiné.) 

Pro  deo,  honore  et  patria.  —  Waltz,  en 
Irlande  et  en  France. 


Pro  deo,  pro  rege.  —  De  Blacas  d'Aulps, 
Provence  et  Allemagne. 

Pro   deo,  rege  et  patria.  —  Boher.  — 
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Libault,   en   Bretagne.    (Porte   des   fers   de 
pique.) 

Prodest  VICTORIA  viCTis.  {Le  roi  à  cheval^ 
Vépée  haute,  reçu  à  l'entrée  d'une  ville  par  les 
habitants  agenouillés.)  —  Louis  XIII.  Révolte 
de  Dijon. 

Jeton  de  1629. 

Prœmia  martis.  —  Gibertès. 

Prœmium  virtutis  honor.  —  Boquet. 

Prœmium  virtutis  honos.  —  De  Montri- 
chard,  en  Franche-Comté.  —  Gallien. 

Prœmium  vit.^,  mori  pro  patria.  —  Gas- 
tillon  de  Mauvesin. 

Pro  facie  ingenioque.  —  Léopold  Marcel 
(de  Louviers),  membre  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles normands,  décédé  en  1875. 

Sur  l'étiquette  de  ses  livres. 

Profero.  [Un  aigle  regardant  le  soleil.)  — 
Guillaume  II,  roi  d'Angleterre. 

Pro  fide.  —  Voisins  de  Guxac. 

pRO  fide  et  patria.  —  Le  Royer,  en  Tou- 
raine  et  Bretagne. 

pRO  fide  et  rege.  —  Montereux.  —  Bour- 
cier. 
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Pro  fide,  lege  et  rege. —  Devise  de  Tordre 
de  TAigle  blanc,  créé  par  Frédéric- Auguste, 
roi  de  Pologne,  en  1705. 

Pro  fide,  pro  rege,  pro  me.  —  Ferrand, 
en  Poitou  et  Bretagne.  (Porte  des  épées.) 

Pro  fide  pugnando.  —  De  Martimprey,  en 
Franche-Comté. 

Pro  fide  scuta,  a  rege  lill\.  —  Gharbon- 
neau,  en  Poitou  et  Bretagne.  (Porte  des  écus- 
sons  et  des  fleurs  de  lis.) 

Progenies  et  cura  solis.  [Une  perle,  dans 
sa  coquille,  qui  s'ouvre  aux  rayons  du  soleil.) 

—  Marie-Adélaïde,  duchesse  de  Bourgogne. 

Jeton  de  4102. 

Pro  lege  et  grege  morere.  {Un  pélican.) 

—  Louis  Guillart  d'Espichellière,  évéque  de 
Chartres  et  de  Tournai. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

Prolem  DAT  jovE  DiGNAM.  [Une  aigle  dans 
son  aire,  avec  un  Jeune  aiglon.)  —  La  Grande 
Dauphine,  Anne-Marie-Christine.  (Le  duc  de 
Bourgogne  était  né  en  1682.) 

Jeton  de  1683. 

Pro  lumixe  virtus.  —  Obert. 
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Pro  me,  domine,  responde.  —  Grasse. 

Pro  patria.  —  Monnicot.  (Ile  de  France.) 

Proprios  ostentat  honores.  [Un paon  qui 
se  mire  dans  sa  queue.)  —  Une  des  devises 
(plutôt  une  épigramme)  de  Biaise  de  Mont- 
luc.  «  Ce  maréchal  a  vanté  ses  belles  actions 
dans  ses  Commentaires.  »  [Le  P.  Anselme.) 

PrOPTER    MERITA    PARENTUM.   —   GoiUte    de 

Schlabrendorf. 

Pro  rege  et  pro  fide.  —  Froulay  de 
Tessé. 

Pro  rege  et  pro  grege.  —  La  ville  de 
Beaune. 

Jeton  de  1635. 

Pro  rege  meo  sanguis  meus.  —  Argiot  de 
la  Perrière . 

Pro  robore  virtus. —  Borrey,  à  Besançon. 

Jetons  de  i624,  27,  28,  48. 

Prorsum.  —  Brenier ,  sénateur.  (Ile  de 
France.) 

Pro  sceptris  aras  dat  tellus  et  deus  as- 
tra.  —  c(  Sur  une  médaille  d'argent  à  l'effigie 
de  saint  Louis,  l'une   de   celles  qui  furent 
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placées  dans  la  première  pierre  de  fondation 
de  la  grande  église  de  la  maison  professe  des 
jésuites  de  Paris,  dont  le  roi  Louis  XIII  avait 
donné  le  terrain.  »  [Piganiol  de  la  Force.) 

Prospérité.  —  Gostaing.  —  De  Lusignan. 
(Dauphiné.) 

Protegit  et  pascit.  —  Bellabre,  en  Bre- 
tagne. (Porte  un  palmier.) 

Jeton  d'un  maire  de  Nantes,  en  1748. 

Prou  de  pis,  peu  de  pairs,  point  de  plus. 
—  O'Kourk  de  Gonsen  (seigneur  de  Gon- 
sen) ,  en  Flandre.  Victorious  !  pour  cri  de 
guerre. 

Prout  augessit  utilior.  —  Prousteau  de 
Mont-Louis,  lieutenant  général  de  l'amirauté 
générale  de  France. 

Sur  l'étiquette  armoriée  de  ses  livres,  xviii*  siècle. 

Prout  sto  in  periculis  audentior.  {Un 
navire  en  face  d'un  phare.)  —  Deuxième  de- 
vise de  Prousteau  de  Mont-Louis. 

Providexter.  (  Une  victoire ,  un  pied  sur 
l'urne  du  Rhin,  tient  une  flèche  d'une  main  et 
une  couronne  de  l'autre.) 

Médaille  frappée  à  V occasion  de  la  prise  de  Philisbourg , 
assiégée  par  les  Français  en  1688. 

12 
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Providentia,  justitla  et  page  ubertas.  — 
La  ville  de  Dijon. 

Jeton  de  io90. 

Pro  virtute  bellica.  —  Devise  de  Tordre 
du  Mérite  militaire  créé  par  Louis  XV,  1759. 

Prudence  et  fidélité.  —  Aulnis. 

Prudens  simplicitas.  —  Basemon. 

Prudentes  ut  serpentes,  dulces  ut  co- 
LUMBJE. —  Devise  de  la  ville  de  Coulommiers. 

PrUDENTIA    duce,    COMITE    FORTITUDINE.    — 

La  ville  d'Audenarde,  alors  réunie  à  la  France. 
(Dans  ses  armes,  surmontées  d'une  paire  de 
besicles,  se  trouve  un  lion.) 

Jeton  de  1676. 

Prudentia  ET  CONSTANTIA.  —  Le   roi   de 
Danemarck. 

PUBLICIS     VULNERIBUS      DICTAMEN     INVENIT. 

[Apollon  offrant  le  dictame  à  un  cerf  blessé,) 
—  J.  de  Frasans,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1633. 

PuDEAT  NOS  PERDiDissE  DiEM.  —  Daniel,  ar- 
chevêque  de  Magdebourg. 

PUGNA  PRO  PATRIA.  —  Morcl. 

PuGNAT,  viGiLAT.  —  Michal  do  la  Palu. 


I 
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PULVEREM    NON  CONCHAM   PROCELLA    MO  VET. 

—  J.  Tisserant,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1653. 
PUNGIT    SPINA    TENACEM.    —    Du    BotglaZBC, 

en  Bretagne.  (Porte  des  branches  d'épines.) 

PUNGO     LACESSITA  ,     ODI     FŒDUM  ,      DULCIA 

pROMO.  {Une  abeille.)  —  Charles  d'Auberville, 
seigneur  de  Gantelou,  bailli  de  Gaen. 

Jeton. 

Pur  comme  l'or,  prompt  comme  l'éclair. 

—  Blonay.  (Savoie.) 


QvM  NOCENT,  DOCENT.  —  Boucherat  (Ni- 
colas). 

Qu^    NUMERAT    NUMMOS,   NON   MALESTRICTA 

domus.  —  De  Malestroit,  en  Bretagne.  (Porte 
des  besants  dans  ses  armes.) 

Qu^  PONDERA  SUSTINET,  ^QUAT.  —  J.   Tis- 

serant,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  US3. 
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Qu^RUNT  POST  NUBILA  SOLEM.  —  J.  Soirot, 

maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1654. 
QVJE   SUNT   C^SARIS  C^SARI,  QU^  SUNT  DEI 

DEO.  —  Riccé. 

QuALis  AB  iNCEPTO.  —  G.  Marlot,  maire  de 
Dijon. 

Jeton  de  ilbi. 

QuALiTATE  ET  QUANTiTATE.  —  De  Korméno. 

—  Du  Garo,  en  Bretagne. 

QUAM    FRUSTRA   ET  MURMURE    QUANTO.    [Un 

rocher  environné  de  vagues  qui  se  brisent  à  ses 
pieds.)  —  Jules  Mazarin,  cardinal  duc. 

Quand  il  plaira  a  dieu.  —  De  Kerriec  ou 
de  Kerouartz,  en  Bretagne. 

Quand  le  cor  sonne,  les  lièvres  se  lèvent. 

—  Gaësdon  ou  Gaëdon  {Lièvre,  en  français), 
en  Bretagne. 

Quand  sera-ce  ?  —  David  de  Brimeu. 

Quand  tu   pourras.  —  De  Keraëret,  en 
Bretagne. 

Quantum  est  quod  nescimus  !  —  Daniel 
Heinsius,   helléniste,    poëte,   traducteur    et 
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savant  critique  du  commencement  du  xvii° 
siècle. 

QuANTus  suB  SOLE  NiTOR  !  [Un  miroîv  exposé 
aux  rayons  du  soleil.)  —  La  Dauphine,  Marie- 
Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  i7S4. 

QuA  piA  FATA.  —  Comte  de  Haxthausen. 

Quarto  repetit  ut  avus  honores.  — 
Etienne  Delamare,  maire  de  Beaune. 

Jeton  de  1676. 

QuATERNo  SIDERE  FELIX.  (La  planète  Sa- 
turne et  ses  quatre  satellites.)  —  La  Dau- 
phine, Marie-Josèphe  de  Saxe. 

Jeton  de  1738. 

Qu'aucun  querelleur  n'y  entre.  —  De 
Penandreff,  en  Bretagne. 

QUEBRAR  ANTESQUE  DEPLEGAR.  —  Dc   May- 

rot,  en  Franche-Comté. 

QuEis  TUTUM  FACiANT  iTER.  {Deux  pkares  à 
Ventrée  d'un  port ^  éclairant  et  guidant  des  vais- 
seaux.) —  Chambre  de  commerce  de  Picardie. 

Jeton  de  1761. 

Quelle  surprise  ce  serait  !  —  De  Trédern, 
en  Bretagne. 

Quémer  ar  c'hoat,  ha  les  ar  c'hiffiou. 
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{Prends  le  bois  et  laisse  les  souches.)  —  De  Les- 
quiffiou,  en  Bretagne.  (Porte  trois  souches.) 

QuÊMER  QUÉLEN.  [Prendre  conseil.)  —  Guio- 
mar,  en  Bretagne. 

Que  mon  supplice  est  doux  !  —  De  Goët- 
quen,  en  Bretagne. 

Que  ne  ferois-je  pour  elle  !  —  Salvaing, 
en  Dauphin é. 

Que  nul  ne  s'y  frotte.  —  Groy.  (5®  devise.) 
«  La  maison  de  Gréqui  a  eu  de  tout  temps 
pour  sa  devise  un  hérisson  ou  porc-épic  avec 
ces  mots  ci-dessus.  »  [La  Colombière.) 

Que  pense?  —  Le  comte  Howth,  en  Irlande. 

Querens  anima  jovi.  —  Lemaye  de  Moy- 
seaux. 
QuERO  PACEM  ARMis.  {Troupc  de  cavaliers 

artnés.) 

Jeton  d'Henri  IV,  de  U9S. 

QvE  sçAY-iE  ?  —  Devise  de  Michel  de  Mon- 
taigne. 

Qui?  —  Piossasqae  ou  Piossasco. 

Qui  bien  compte  ne  s'abuse.  —  Jean  de 
Montluc,  sieur  de  Balagny,  maréchal  de 
France,  prince  de  Gambrai. 

Jetons. 
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Qui  bien  jettera  le  compte  trouvera.  — 
Le  comte  de  Gharolais. 

Jeton  du  xv«  siècle. 

Qui  croit  en  dieu,  croît.  —  Baile. 

Qui  désire  n'a  repos.  —  De  Lantivy,  en 
Bretagne. 

Quid  est  quod  fuit  ?  —  Fauconnière. 

QuiD  MAJus  ?  {Deux  couronnes  posées,  Vune 
dans  le  ciel  environnée  d'un  nuage,  et  l'autre 
sur  la  terre.)  —  Jeanne  P%  reine  de  Sicile. 
((  Voulant  signifier  qu'il  ne  pouvait  rien  arri- 
ver de  plus  grand  que  la  couronne  céleste, 
après  le  royaume  terrestredont  elle  jouissait.  » 
(Le  P.  Anselme.) 

Quid  non  dilectis? —  Comte  de  Pourtalès, 
en  Suisse,  Prusse  et  à  Paris. 

Quid  non  vinceret  ille  ?  [Hercule  terras- 
sant r hydre  de  Lerne.) 

Jeton  armorié  de  1706. 

Quid  non  pro  numere  tanto?  {Oiseau,  sur 
im  piédestal  aux  armes  de  Bretagne.)  —  Nais- 
sance du  duc  de  Bretagne.  —  Marie- Adélaïde, 
duchesse  de  Bretagne. 

Jeton  de  1708. 

Quid  obstet?  —  Marivetz. 
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QUID    PATRLE     NON     AUDET    AMOR  ?    (AmOM?' 

portant  une  ville  dans  sa  main.) —  B.  Boulier, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  4665. 

QuiD  TiMEAS,  AUTHORE  BONO  ?  [Homme  7nar- 
chant  au  milieu  de  monstres.)  —  F.  Moreau, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1636. 

QuiÈRES  QUI  n'a.  —  Le  comte  de  Panisse, 
pair  de  France. 

QuiESCo  TANDEM.  —  Dcvisc  qui  se  lit  autour 
d'un  cartouche  au  centre  duquel  est  un  chiffre 
ou  monogramme  composé  de  deux  lettres  M 
entrelacées.  (xvii°  siècle.) 

Sur  la  couverture  d'un  livre. 

Qui  est  saesi  est  fort.  —  «  La  maison  de 
Kerempnil  portait  autrefois  le  nom  de  Saesi, 
et,  par  allusion  à  son  nom  et  à  sa  valeur,  prit 
pour  devise,  qui  est  saesi  est  fort.  »  (/.  Le  La- 
boureur.) 

Qui  est  saisy  est  fort.  —  Saisy  ou  Saesi, 
comme  il  s'écrivait  anciennement,  en  Bre- 
tagne. 

Qui  est  sot  a  son  dam  ?  —  Gonen,  en  Bre- 
tagne. 
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QUIETUM  NEMO  IMPUNE   LACESSET.  [Un  clueu 

assis  sur  ses  pattes  de  derrière.)  —  Devise  de 
François  Sforce,  premier  duc  de  Milan.  — 
«  Il  prit  cette  devise  après  s'être  mis  en  pos- 
session du  duché  qui  lui  échut  par  succession 
du  côté  de  sa  femme.  »  {Le  P.  Bouhours.) 

QuiEvi.  —  Lemyre. 

Qui  fait  bien,  l'enfer  n'a  !  —  De  Lenfer- 
nat,  en  Brie  et  Franche-Comté. 

Qui  me  alit,  extinguit.  {Un  flambeau  ren- 
versé, que  la  cire  éteint  en  dégouttant,)  —  De- 
vise de  Saint- Valier,  père  de  Diane  de  Poitiers, 
duchesse  de  Valentinois.  —  «  Pour  marquer 
que  l'amour  le  faisait  vivre  et  mourir  tout 
ensemble.  Il  porta  cette  devise  à  la  journée 
où  les  Suisses  furent  défaits  près  de  Milan, 
par  François  I".  »  {Le  P.  Bouhours.) 

Qui  non  laborat,  non  manducet.  {Une 
gerbe  de  blé.)  —  L'historien  Commines,  mort 
en  1509. 

Sur  son  tombeau,  au  Louvre. 

Qui  non  potest  sperare  desperet  nihil.  — 
Billehé  de  Valensart. 

Qui  pense.  —  Saint-Lawrance  (comte  de 
Howth),  en  Angleterre.  (Voir  Que  pense  ?) 

12. 
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Qui  scit  mori  nihil  timet.  —  Bock. 

Qui  seminant  in  lacrymis,  in  exultatione 
METANT.  —  Laurent  Davy,  receveur  de  la  ville 
d'Angers  en  1594. 

Jeton. 

Qui  sera  sera.  —  Baronnet  Folkes,  en 
Angleterre. 

Qui  statuit,  legem  elegit.  —  Bérard,  en 
Bretagne.  —  Comtes  de  Deciane  ou  Dezana, 
en  Piémont. 

Qui  sua  metitur  pondéra,  ferre  potest. 
—  J.  Tisserant,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i624. 

Qui  s'y  frotte  s'y  pique.  —  La  ville  de 
Nancy.  (Porte  un  chardon  dans  ses  armes.)  — 
De  Rosières,  en  Franche-Comté.  —  De  Ha- 
mel  -  Bellenglise-de-Grand  -  Rullecourt.  (Ar- 
tois.) —  Du  Gaspern,  en  Bretagne.  (Porte  un 
lion.) 

Quitte  ou  double.  —  Botglazec,  en  Bre- 
tagne. 

Qui  vivens  l^dit,  morte  medetur.  {U71 
scorpion.)  —  Devise  de  Louis  de  Gonzague, 
surnommé  le  Rodomont. 

Quo  COMPRESSA  MAGis.  {Une  mine  de  poudre 
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qui  éclate.)  —  Jacques,  prince  de  Galles,  à 
Saint-Germain. 

Jeton  de  1697. 
QUOCUMQUE  FERAR.  —  Robaulx. 

QuoD  Dixi,  Dixi.  —  Dixie. 

Quo  DEUS  vocAT  SEQUAR.  —  Bresson.  ("Ile  de 
France.) 

QuOD  NATURA  DEDIT,  TOLLERE  NEMO  POTEST. 

—  Barthélémy  d'Hasiel.  (Champagne.) 

QuOD  NEQUEUNT  TOT  SIDERA,  TRUSTAT.   {Un 

phare  au  bord  de  la  mer  sous  un  ciel  plein 
d^étoiles.)  —  «  Devise  faite  autrefois  pour  le 
maréchal  de  Bassompierre,  pour  signifier  que 
les  personnes  les  plus  signalées  de  son  temps 
ne  le  valoient  pas.  »  [Le  P.  Bouhours.) 

QuoD  SIS,  ESSE  vELis.  —  Thezut.  —  Claude 
de  Roquefeuil,  seigneur  de  Miraumont. 

Jeton  de  1657. 

QuoD  susTiNET  ^QUAT.  [L Amour  portant 
une  ville  dans  sa  main.)  —  B.  Boulier,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  1674. 

Que  FATA.  —  Gaigneau  de  Ghâteaumo- 
rand. 
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Quo  FATA  SEQUAR.  —  De  Brosse,  d'Étampes, 
de  Limoges,  etc.,  en  Berry  et  Bretagne. 

Quo  FATA  TRAHUNT.  —  De  Saulx-TavanDcs, 
en  Bourgogne  et  Franche-Comté. 

Quo  FLUiT  FERT.  —  Devise  des  Ribère,  ori- 
ginaires de  Portugal  et  qui  s'établirent  dans 
le  Gomtat-Yenaissin  ;  par  allusion  à  leur  nom 
et  à  leurs  armes  à  la  fasce  ondée  accompagnée 
de  trois  canettes. 

Quo  JussA  jovis.  {Un  aigle  pointant  la 
foudre.)  —  Devise  de  Maximilien  de  Béthune, 
duc  de  Sully,  grand  maître  de  Tartillerie. 

Jeton  de  cuivre. 

Quo  jusTiOR  EÔ  DiTioR.  —  Richard.  (Bour- 
gogne.) 

Quo  NON  ASCENDAM?  —  Dovise  du  surinten- 
dant Fousquet  et  des  Foucquet  de  Belle-Isle 
(Anjou,  Bretagne  et  Normandie).  «  La  devise 
vraie  de  la  famille  Foucquet  est  :  Qiiô  non 
ascendet?  »  (A.  Duleau.)  —  Lort  de  Serignan. 
—  Comte  de  Bérengi,  en  Hongrie. 

Quo  NON  ASCENDET?  —  La  famille  du  surin- 
tendant Foucquet. 

Jetons. 

Que  NON  HAC  DUCE.  {Une  boussole  sur  un 
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vaisseau.)  —  Chambre  de  commerce  de  Bor- 
deaux. 

Jeton  de  1150. 

Que  PLURA  REFUNDAT.  {Soleil  entowé  de 
nuages.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jet07i  de  i677. 

Quo  POTius  INSTANT  FiRMus  AssuRGo.  {Arbre 
battu  par  deux  vents  opposés.)  —  Baudinet, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i722. 
Quo  RUIT  ET  LETHUM.  —  DcvisO  dcS  MOUS- 

quetaires  avec  une  bombe  en  l'air. 

Quo  TUTius,  EÔ  MELius.  —  Gabct,  à  Be- 
sançon. 

Jetons  de  i625  à  1628. 

QuoY  qu'il  en  ADVIENNE.  —  Bocsozel-Mout- 
gontier. 

Qu'une  voie  tienne,  quoi  que  advienne. — 
Thiennes.  (Pays-bas.) 
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Ractal.  {Sur  le  champ.)  —  De  Trolong,  en 
Bretagne. 

Raison  le  veult,  halewin.  —  Hallwin. 

Jeton  de  1562. 

Raiz  pé  bar.  {Bas  ou  comble.)  —  De  Keran- 
raiz,   en  Bretagne. 

Rapido  ma  con  legge.  {Le  soleil  au  milieu 
des  signes  du  Zodiaque.)  —  Le  duc  d'Arem- 
berg. 

Jeton  de  1120. 

Rapior  cœlo  ne  moriar,  —  Laurence  de 
Budos,  abbesse  de  la  Trinité  de  Gaen. 

Jeton  de  1610. 

Raptum  diademareponit.  —  Devise  donnée 
à  Henri  le  Grand,  et  qu'on  voyait  dans  la 
galerie  du  Palais-Royal  à  Paris. 

Ras  ou  comble.  —  De  Keranraiz,  en  Bre- 
tagne. 

Rébus  inest  velut  orbis.  —  J.  Bossuet, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  I61i. 
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Recalcitrantem  cogo.  —  Gagne. 

Recédant  vetera.  —  Devise  de  Frédéric 
d'Aragon,  roi  de  Naples  (1496-1504),  dépouillé 
de  ses  États  parles  Français  et  les  Espagnols. 

Recours  a  dieu.  —  N...  Oger,  officier  de 
la  maison  de  Renée  de  France,  duchesse  de 
Chartres,  etc. 

Jeton  du  xyi*  siècle. 

Recreatio  laboris.  {Grappes  de  raisin  au- 
dessus  d'ime  coupe.)  —  Bon  de  vin  pour  les 
ouvriers  du  canal  de  Briare. 

Mer  eau  de  1606. 

Recta  sequi.  —  Chevalier  de  Stamfort. 

Recta  ubique.  —  Gavrier  de  Vergennes. 

Recta  ubique  et  sic  et  cor.  —  François  de 
Waroquier. 

Rectè  et  fortiter.  —  Guillemin,  à  Besan- 
çon. 

Jetons  de  1666,  67,  71. 

Rectè  et  sedulo.  —  C.  Marlot,  maire  de 
Dijon. 

Jeton  de  1751. 

Rectè  et  vigilanter.  —  Oberkampf. 

Rectè  faciendo  neminem  timeas.  —  Baron 
de  Thielmann. 
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Recte  facti  fecisse  merces.  —  Henri,  à 
Besançoû. 

Jetons  de  1623,  26,   48,  63  à  67. 

Rectitudine  sto.  —  D'Arndt. 

Recto  tramite.  —  Orival,  à  Besançon. 

Jeton  de  i665,  66. 

Redde  cujus  est.  —  Devise  qui  se  lit  sur 
une  médaille  qui  fut  frappée  pour  Jacques  III, 
François-Edouard  Stuart,  dit  le  Chevalier  de 
Saint-Georges,  ou  le  Prétendant. 

Reddite  deo  et  cesari.  —  Le  Bourgeois  de 
Tournay. 

Reddit  et  auget.  {Miroir  ardent  frappé  par 
les  rayons  du  soleil.)  —  Marie- Adélaïde,  du- 
chesse de  Bourgogne. 

Jeton  de  i70i. 

Red  eo.  {Il  faut.)  —  De  Penhoët,  en  Bre- 
tagne. 

Red  eo  mervel.  (//  faut  mourir.)  —  De 
Kerjar,  en  Bretagne.  (Porte  un  arbre.) 

Regarde,  peuple!  —  De  Moëlien,  en  Bre- 
tagne. 

Regardez  mon  droit  !  —  Baronnet  Middle- 
ton,  en  Angleterre. 
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Régi  armandus  et  legi.  —  Armand. 
Regia  securtjs  ira.  —  Ghiflet,  à  Besançon. 

Jetons  de  1665  à  1667. 

Regibus  suis  semper  fidelis.  —  La  ville  de 
Marseille,  en  1816. 

Régi  devotaque  jovi.  —  Denys  de  Sal- 
vaing,  premier  président  à  la  cour  des 
comptes. 

Régi  devotus  et  urbi.  — J.  Siredey,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  i6o5. 

Régi  erit  unus  utrumque.  {Épée  et  bou- 
clier surmontés  de  la  couronne  royale.)  —  Gas- 
ton, duc  d'Anjou,  puis  d'Orléans. 

Jeton  de  1616. 

Régi  et  patrle.  —  Aubremé.  — Vrière. 

Régi  et  patrie  fidelis.  —  G.  Raviot, 
maire  de  Dijon.  (Porte  un  chien.) 

Jetons  de  177?,  75,  78,  81. 

Régi  et  regno  fidelissima.  —  Devise  de  la 
ville  de  Gompiègne,  inscrite  en  grosses  lettres 
sur  une  de  ses  portes  en  ,1668. 

Régi  fidelis.  —  Manoury,  en  Normandie 
et  Bretagne. 
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Régi  fidelitatem  lilia  coronant.  — 
Fages. 

Régi  patri^eque  fidelis.  —  Fayole. 

Régis  adexemplum.  {Abeilles.) 

Jeton  de  Louis  XIII. 

Régis  huc  me  clemextia  duxit.  [Un  na- 
vire.) —  Roger  de  Bellegarde,  pair  et  grand 
écuyer  de  France. 

Jeton. 

Régi  suo  semper  fidelis.  —  Lescourt. 

Régit  atque  micat.  —  Billerey,  à  Besan- 
çon. 

Jetons  de  i667  et  1669. 

Régit  me  et  dirigit  orbem.  {Un  soleil  éclai- 
rant  un  cadran  solaire ^i  —  Etats  de  Bour- 
gogne. 

Jeton  de  ilêo. 

Régit  nidum  majoribus  alis.  —  Marquis 
de  Ghambray,  en  Normandie. 

Régit  patrius  amor.  —  J.  P.  Burteur, 
maire  de  Dijon.  (Porte  des  flèches.) 

Jeton  de  i733. 

Régit  unicus  omnes.  {L'Amour  sur  une 
aigle.) 

Jeton  de  i66S. 
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Remigus  utar  si  non  afflayerit  aura.  — 
Louis  de  Grolée.  —  «  Le  marquis  de  Bressieu 
avait  pris  pour  devise  un  vaisseau  armé  et 
fretté  de  voiles  et  de  rames,  avec  les  mots  ci- 
dessus.  »  {La  Colombière.) 

Rends-moi  tel  que  je  suis.  —  Le  vicomte 
Loftus,  en  Irlande. 

Renty  !  (Cr?.)  —  Renty,  en  Artois.  — 
Failly. 

Repellam  umbras.  —  D'Espinay  de  Du- 
restal,  etc.,  en  Anjou  et  Bretagne. 

Re  que  diou.  —  Le  prince -duc  de  Talley- 
rand,  duc  de  Dino,  pair  de  France.  —  Le 
prince  de  Chalais,  duc  de  Talleyrand  Péri- 
gord. 

Rerum  hinc  nascitur  ordo.  {Le  soleillevant 
dissipant  les  vapeurs  du  matin.)  —  Philippe  V, 
roi  d'Espagne. 

Jeton. 

Rerum  prudentia  custos.  {Un  bouclier  avec 
la  tête  de  Méduse.)  —  Marguerite  de  France, 
duchesse  de  Savoie  et  de  Berry. 

Jetons  du  xvi«  siècle. 

Rerum  prudentia  victrix.  —  De  Gillahoz, 
en  Franche-Comté.  —  Ghapellier. 
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Rerum  sapientia  custos.  [Un  rameau  d'oli- 
vier enlacé  de  deux  serpents  en  forme  de  cadu- 
cée.) —  Devise  de  Marguerite  de  France,  du- 
chesse de  Berry. 

Resistit  paucis,  obruitur  pluribus.  [Bou- 
clier menacé  par  de  nombreuses  flèches.)  — 
États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i648. 

Res,  non  verba.  —  Lazare  Hoche,  général 
en  chef  des  armées  de  la  République  française. 
—  De  Fisicat,  en  Lyonnais. 

Res  nova,  sana  fides.  —  J.  de  Frasans, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1604. 

Respice  finem.  —  Montrivel,  à  Besançon. 

Jetons  de  1625  et  1630. 

Restituta  vetustas.  —  Baron  Gaballini 
d'Ehrenburg. 

Resumpsit  cornua  cervus.  —  De  Frasans, 
en  Bourgogne.  (Porte  un  cerf.) 

Jetons  de  1372  et  i573. 

Ret  eo.  [Il  faut.)  —  Penhoët. 

Retrocedere  nescit.  —  Claude  de  Thiard 
de  Bissy,  élu  de  la  noblesse,  en  Bourgogne. 
(Porte  des  écrevisses.) 

Jeton  de  i7i6. 
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Ret  ve.  —  Goëtudavel. 

Rex  et  lex.  —  Le  comte  de  Cornet,  pair 
de  France. 

Rex  spicula  nescit.  {Le  roi  des  abeilles.)  — 
Louis  XII,  roi  de  France.  —  «  Comme  ce 
prince  avait  beaucoup  de  bonté  et  qu'il  mérita 
d'être  appelé  le  Père  du  peuple,  sous  son 
règne  on  fit  pour  lui  cette  devise.  »  {Le 
P.  Bonhours.) 

Richesse  de  carman.  —  De  Kermavan  ou 
Garman,  en  Bretagne. 

Ridere  regnare  est.  —  Une  des  devises 
du  régiment  de  la  Calotte,  inscrite  sur  la 
médaille  grand  bronze  de  cette  société  sati- 
rique fondée  au  xviii^  siècle. 

Redit  agmine  dulci.  {Une  nuée  qui  se  résoud 
en  pluie.)  —  Les  Humoristes,  à  Rome. 

RiDET  MARIS  iras.  —  Charlcs  Poisson  de 
Neufville,  maire  d'Angers  en  1677.  (Porte  un 
dauphin.) 

Jeton. 

Rien  bon  n'y  ha.  {Anagramme  de  Jehan 
Brinon.)  —  Jean  Brinon,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  en  1544. 
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Rien  de  trop.  —  Du  Mescouëz,  en  Bre- 
tagne. 

Rien  ne  m'est  plvs,  plvs  ne  m'est  rien.  — 
[Une  chante-pleure  ou  un  arrosow.)  —  «  Devise 
de  Valentine  de  Milan,  qui  se  voyait  dans 
l'église  des  cordeliers  de  Blois,  »  [Paradin.) 

Rien  qui  ne  l'a.  —  Feschal. 

Rien  sans  dieu.  —  Baronnet  Kerrison,  en 
Angleterre.  ' 

Rien  sans  envie.  — Reynegom.  (Pays-Bas.) 
—  Reynegom  Van  Buzet. 

RoBUR  et  decus.  —  Richard  de  Boussière, 
à  Besançon. 

Jeton  de  i667. 

RoBUR  ET  DECUS  NOVUM.  {Le  génie  de  l'Abon- 
dance^ appuyé  sur  les  écussons  accolés  de  Bour- 
bon-Condé  et  de  Hesse-Rheinfelds.)  —  États 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  1128. 

RocHECHOuART  !  [Cri.)  —  Jas. 

RocQ-BiHAN  !  [Cri.)  —  Robien. 

RoiE  !  [Cri.)  —  Le  sieur  de  Roie,  en  Yer- 
mandois. 
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Roi  je  ne  peux,  duc  je  ne  veux,  rohan  je 
SUIS.  —  Rohan. 

Roi  ne  puis,  duc  ne  daigne,  rohan  suis. 

—  Rohan,  en  Bretagne.  —  «  Cette  devise 
est  vivement  critiquée  par  le  duc  de  Saint- 
Simon  dans  ses  Mémoires.  »  {A.  Duleau.) 

Romanis  decus  undè  fuit.  {Soldat  romain.) 

—  R.  Romain  de  la  Posonière,  maire  d'An- 
gers en  1747. 

Jeton. 
RORE  ET  CŒLESTI  POSSINT  ADOLESCERE  FLAM- 

MA. — Charles  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf. 

Jetons  du  ivi^  siècle. 

Ro,  SCO.  {Donne,  frappe.)  —  La  ville  de 
Roscoff,  en  Bretagne. 

RoTAT  OMNE  FATUM.  —  Ds  la  Fossc,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  roue.) 

RuBET  AGNUS  ARis.  {Vn  Açneau  pascal.)  — 
Le  cardinal  de  Birague,  milanais,  chancelier 
de  France. 

RUBET    ENSIS   SANGUINE  ARABUM.    —  Devise 

de  Vordre  de  Saint-Jacques  de  VÉpée,  en  Es- 
pagne. 

Ruina  bonis.  {Anagramme  de  Janus  Brino.) 
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—  Jean  Brinon,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  en  1544. 

RuPiBus  FiRMioR.  —  Rochemore. 

/ 


Sacer  custos  pacis.  —  Le  comte  de  Poli- 
gnac,  pair  de  France. 

Sacerdos  et  princeps. —  Charles  de  Saint- 
Albin,  bâtard  du  Régent,  archevêque  de  Cam- 
brai. 

Jeton  de  1726. 

Sacerdos  in  sternum.  —  Le  Prestre  de 
Chateaugiron,  en  Bretagne,  dont  un  célèbre 
bibliophile. 

Cachet. 

Sacra  inque  coronas.  —  Devise  accom- 
pagnant l'écusson  des  orfèvres  de  Paris.  Cette 
compagnie  avait  pour  armes  —  de  gueules 
écartelées  d'une  croix  entachée  (dentée)  d'or 
qui  fait  4  quartiers  ;  aux  1*^'  et  4",  à  la  cou- 
ronne d'or  à  l'antique  ;  aux  2^  et  3°,  chargé 
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d'un   calice   du    même  ,    au   chef  cousu   de 
France. 

Cette  devise  explique  suffisamment  la  va- 
leur symbolique  des  pièces  de  l'écu,  les  orne- 
ments sacrés  et  les  couronnes. 

S2ECLI  MELiORis  ORiGO.  [Le  Temps  montre 
une  horloge  au  roi^  assis  sur  un  trophée  d'ar- 
mes.) —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1600. 

S^viT,  FURiT  ET  ARDET.  —  De  TréouFet, 
en  Bretagne.  (Porte  un  sanglier.) 

Sagitt^  potentis  acut^.  —  Agut. 

Saint-aubert  !  [Cri.)  —  Ladouve. 

Saint-haubert  !  [Cri.)  —  Graincourt. 

Salus  et  GLORIA.  —  Devisc  de  l'ordre  des 
Chevaliers  de  la  Vraie  Croix ^  institué  en  1 668 
par  l'impératrice  douairière  Éléonore  de 
Gonzague,  veuve  de  Ferdinand  III,  empe- 
reur d'Autriche. 

Salus  per  christum  redemptorem.  — 
Stuart,  comte  de  Moray.  (Grande-Bretagne.) 

Salus  populi  suprema  lex  esto.  —  Les 
États  de  Bourgogne. 

letom  de  4576  à  1623. 

13 
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Sana  luce  virebo.  —  Laverne,  maire  de 
Dijon. 

Jeton  de  1692. 

Sancte  ambrosi,  tui  sumus.  —  Ambrois. 

Sanguinem  ,  QuiD  PLURA  ?  —  Pascal ,  eu 
Languedoc  et  Bretagne.  (Porte  un  Agneau 
pascal.) 

Sanguis  non  fœdat.  —  Devise  portée  par 
plusieurs  membres  de  la  famille  Geoffroy,  de 
Lorraine,  originaire  de  Provence. 

Sanguis  regum  hungari^.  —  Devise  des 
Grouy-Ghanel. 

Sans  ayde.  —  Abbeville  -  Bouberstume. 
(Flandre  et  Picardie.) 

Sansay  sans  ayde.  —  De  Sansay,  en  Poi- 
tou, Orléanais  et  Bretagne. 

Sans  brésiller.  —  Henry,  en  Bretagne. 
(Porte  un  sanglier  en  furie.) 

Sans  changer. — Le  comte  Derby  (Stanley), 
en  Angleterre.  —  Baronnets  Musgrave. 

Sans  chimères  et  sans  reproches.  —  De 
Lespinasse,  en  Bourgogne,  Champagne,  etc. 

Sans  crainte.  —  Faucher,  à  Avignon  et 
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en  Bretagne.  —  Baronnet  Tyrrel,  en  Angle- 
terre. 

Sans  décliner.  —  Senarclens  de  Grancy, 
van  Haanwick.  (Pays-Bas.) 

Sans  défaloir.  —  De  Goux,  en  Franche- 
Comté. 

Sans  départir.  [Deux  écots  de  bois  réunis 
par  un  tourniquet.)  —  Devise  de  Beauveau- 
Graon,  gouverneur  du  duc  François  de  Lor- 
raine, 1714. 

Sur  un  jeton  de  cuivre. 

Sans  départir.  —  Saint-Martin-d'Aglié.  — 
Devise  accompagnant  cinq  flèches  surmontées 
d'une  couronne  de  marquis. 

Sur  un  volume  de  la  /«  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin. 

Sans  détour.  —  Briand,  en  Bretagne. 

Sans  dieu,  rien. — Le  baron  Petre,  en  An- 
gleterre. 

Sans  douter.  —  Marescoti. 

Sans  effroy.  —  De  Kerloaguen,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  aigle.) 

Sans  espoir.  —  La  Balme  des  Mares. 

Sans  fard.  —  Devise  de  Yischer  et  de  Vis- 
cher  de  Celles.  (Pays-Bas.) 
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Sans  fiel.  —  De  Gouzillon,  en  Bretagne. 
(Porte  des  pigeons.) 

Sans  larcin.  —  Hemery ,  en  Bretagne. 
(Porte  trois  chouettes.) 

Sans  luy,  rien.  —  Magnien  du  Collet. 

Sans  mal.  —  Gommines. 

Sans  mal  panser  {sic).  —  Cette  devise  se 
trouve  inscrite  en  caractères  gothiques  sur 
un  peigne  en  buis  de  la  fin  du  xv^  siècle,  dé- 
posé au  musée  de  Dijon. 

Sans  mal  penser. —  De  Goujon  de  Thuisy, 
en  Champagne. 

Sans  me  départir.  —  La  famille  de  Beau- 
vau. 

Sans  peur  !  —  Malarmey. 

Sans  peur  et  sans  reproche.  —  Bayard 
(du  Terrait). 

Sans  plus.  —  De  Derval,  en  Bretagne. 

Sans  redire.  —  Lameth. 

Sans  rémission.  —  De  Guilimadec,  en  Bre- 
tagne. 

Sans  reproche.  —  Constantin.  —  De  Gand, 
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en  Flandre.  —  Boitouzet  de   Poinsson  ,    en 
Franche-Comté.  —  Lalaing. 

Sans  rien  craindre.  —  Arod  de  Ghassieu. 

Sans  s'endormir.  —  Gréofoire  de  la  Gâche. 


-^D^ 


Sans  sortir  de  l'ornière.  —  Devise  de  la 
maison  de  la  Trémouille,  en  Poitou  et  Bre- 
tagne. «  A,  pour  corps  de  sa  devise  ancienne, 
une  roue  de  charrette  avec  les  paroles  ci-des- 
sus. »  {La  Colombière.) 

Sans  tache.  — Napier,  en  Angleterre.  — 
Du  Bourblanc,  en  Bretagne.  —  Ferron,  en 
Bretagne.  (Par  concession  d'Henri  IV,  en 
1590.)  —  Preston  (vicomte  Gormauston),  en 
Angleterre. 

Sans  tromperie.  —  Varenard  de  Billy. 

Sans  vanité  ni  faiblesse.  —  Robien. 

Sans  varier.  —  Alinge.  —  Du  Pontlabbé, 
en  Bretagne.  (Porte  un  lion.) 

Sans  varier,  vergyî  —  DeVergy,  en  Bour- 
gogne et  Franche-Comté. 

Sans  venin.  —  Cassard,  en  Dauphiné.  Par 
allusion  à  la  licorne  de  ses  armes.  —  André, 
en  Bretagne. 


294  DICTIO.NNAIRE 

Sans  y  penser.  —  Barton  de  Montbas. 

Satiabor  cum  apparuerit.  —  Gental  de  la 
Tour  d'Aiguës.  —  «  Louis  de  Boulliers,  vi- 
comte de  Demont  et  de  Reillane,  gouverneur 
de  Marseille  pour  le  roi  René,  lequel  lui 
donna,  pour  ses  bons  services  ,  la  bordure 
de  ses  armes  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  et 
pour  cimier  un  cerf-volant  ;  pour  devise  les 
mots  ci-dessus.  »  (Fr.-Math.  de  Goussancourt.) 

Satis  est  prostrasse  leoni.  —  E.  Hum- 
bert,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i627. 

Saucias  et  deffendis.  —  De  Raimond- 
Modène,  au  Gomtat-Venaissin. 

SaUCIAT  et  DEFENDIT.  —  UrsiuS. 

Saucourt  !  (O'i.)  —  Mouy. 

ScANDiT  FASTiGiA  viRTus.  (Une  plante  de 
joubarbe  su?'  un  toit.)  —  Lionne  de  Leissens. 
—  Sugger,  abbé  de  Saint-Denis,  qui,  de 
simple  moine,  était  devenu  abbé  et  ministre 
d'État. 

ScEPTRi  FULTURA  CADENTis.  {Sceptre,  placé 
sur  un  autel,  soutenu  dans  sa  chute  par  plusieurs 
bras  armés  d'épées.) 

Jeton  d'Henri  IV,  de  y  S  97. 
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SCOPULUS    PYRATARUM.    —    M. -A.    Millotct, 

avocat  général,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1651 . 

ScuTO  DiviNO.  —  Kay. 

SÉCHELLES  !  [Cri.)  —  Le  sieur  de  Moy  ou 
Mouy,  en  "Vermandois. 

Secret  et  hardi.  —  Rice  (baron  Dynevor), 
en  Angleterre. 

Secura  duabus.  {Navire  assujetti  au  rivage 
par  deux  ancres.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  U94. 

Securi  securus.  —  Charpentier  de  Beau- 
villé. 

Securitas  ALTERA.  {Une  herse  surmontée 
d'une  couronne.)  —  Devise  de  Henri  AlII,  roi 
d'Angleterre. 

Securitas  civitatis.  —  La  ville  de  Besan- 
çon. 

Jeton  de  i66o. 

Securitas  publica.  —  Les  notaires  royaux 
de  Saint- Quentin. 

Securitas  regni.  —  «  Devise  de  l'ordre  des 
Chevaliers  de  Chypre  ou  de  l'Épée,  instituée 
par  Gui  de  Lusignan,  chevalier  français,  ori- 
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ginaire  du  Poitou,  roi  de  Jérusalem  et  de 
Chypre.  —  Au  bas  du  collier  pendait  un 
ovale  où  était  une  épée  à  la  lame  émaillée 
d'argent,  la  garde  croisetée  et  fleurdelisée 
d'or,  et,  pour  devise,  celle  ci-dessus  ;  dans  le 
collier  sont  entrelacées  les  lettres  S.  R.,  Secu- 
ritas  regni.  »  (Delaigue.) 

Securo  sensu,  cura  semota  metuque.  — 
Bert. 

Sedet  o^kiNiBus  UNA.  [Lajustice.)  —  Le  par- 
lement de  Dijon. 

Jeton  de  1646. 

Sed  virtus  nescia  frangi.  —  Ambel. 

Seel  pople!  [Regarde  peuple.)  —  De  Moë- 
lien,  en  Bretagne. 

Segregat  ut  servet.  {Un  van.)  —  Francs- 
fiefs  de  Bourgogne,  et  chambre  des  États- 
généraux. 

.  Jeton  de  1696. 

Seguitando  si  giunge.  —  Lambert. 

Selon  le  lieu.  —  Ghâteauchalon. 

Selon  le  temps.  —  Boisseau  du  Bosey.  — 
D'Yvignac,  en  Bretagne. 

Sel  pétra  ri.  [Prends  garde  à  ce  que  tu  fe- 
ras,) —  Du  Rouazle,  en  Bretagne. 
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Semen  ab  alto.  —  Gibon,  en  Bretagne. 
(Porte  trois  gerbes.) 

Semper  cor  caput  cabot.  —  Cabot. 

SeMPER  ERIT  VERDUN,  FLORESCANT  LILIA 
SEMPER,    SEMPER    ERIT    VERDUN,    LILIA    SEMPER 

ERUNT.  —  Le  drapeau  de  l'Arquebuse  de 
Verdun,  dissoute  en  1723,  devenu  celui  de  la 
ville. 

Semper  et  ubique  bonus.  —  Bon  de  Li- 
gnim. 

Semper  et  ubique  fidelis.  —  Le  baron 
Bourke,  pair  de  France.  —  Le  duc  de  Fitz- 
James,  pair  de  France. 

Semper  fidelis.  —  Le  Gac,  en  Bretagne. 
(Porte  un  lion.)  —  Le  comte  de  Lynch,  pair 
de  France.  —  Lunaret.  —  Thonel  d'Orgeix. 
(Foix.) 

Semper  fuerunt,  semper.  —  Vitton  de 
Saint-Allais. 

Semper  idem.  —  Devise  de  Richelieu. 

Au  bas  d'un  portrait  de  ce  ministre. 

Semper  idem.  —  Monnier  de  Noironte,  à 
Besançon. 

Jetons  de  i66S  à  4669. 

43. 


298  DICTIONNAIRE 

Semper  immaculatus  ero. —  Pelissier  Des- 
granges. 

Semper  immota  fides.  —  Comte  de  Wo- 
ronzoff,  en  Russie. 

Semper  in  altum.  —  Falcoz. 

Semper  in  orbita.  —  La  famille  Charrier, 
en  Auvergne  et  Lyonnais,  dont  Guillaume, 
abbé  de  Quimperlé ,  en  1668.  (Porte  une 
roue.) 

Semper  leo. —  Le  duc  de  Saulx-Tavannes, 
pair  de  France.  (Porte  un  lion.) 

Semper  magis,  [Cri.)  —  Galléan. 

Semper  paratus.  —  Lascazes. 

Semper  paratus  pugnare  pro  patria.  — 
Baronnet  Lockhart,  en  Angleterre.  (Dans 
l'Orléanais  se  trouve  une  branche  de  cette 
famille.) 

Semper  recta  via.  —  Baron  de  Cunibert. 

Semper  ubique  fidèles.  —  Le  vicomte 
Walsh,  littérateur. 

Semper  vigil.  —  L'Hospital.  —  Ghassepot 
de  Beaumont. 

Semper  vigil  honoris.  —  Le  Coq  de  Bié- 
ville.  (Normandie.) 
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Semper  viRENS.  — Du  Bois ,  en  Bretagne 
et  au  Maine.  (Porte  des  pins  dans  ses  armes.) 
—  Avril  de  Burey,  en  Normandie.  (Porte  un 
arbre  dans  ses  armes.) 

Sempre  il  HE.  —  Salvaire  d'Aleyrac. 

Senwart  crèvecœur.  —  Delobé. 

Separata  ligat.  —  Pontevez. 

Sequamur  quô  fata  vocant.  —  De  l'Espi- 
nay,  en  Bretagne. 

Servabor  rectore  DEC.  —  Devise  de  la 
ville  de  La  Rochelle. 

Servanti  civem  querna  corona  datur.  — 
La  ville  de  Chartres. 

Jetons  du  temps  de  Louis  XVI,  et  sur  le  cachet  armorié 
de  la  mairie,  i8i6. 

Servare  intaminatum. —  Baron  de  Sina  de 
Hodos  et  Kizdia. 

Servat  et  abstinet.  —  Golbert,  surinten- 
dant des  finances. 

Servat  et  ornat.  —  Baudinot,  maire  de 
Dijon. 

Jeton  de  1680. 

Servati   pr^mia   REGIS.  —  De  Soissons- 
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Moreuil.    (Porte  un   mi-lion  sur  un  champ 
fleurdelisé.) 

Jeton  de  la  fin  du  xyu^  siècle. 

Servat,  ut  SERVL4.T  UNI.  {Peutalpha  dans 
un  cercle  fleurdelisé.)  —  Gaston,  duc  d'Anjou, 
puis  d'Orléans. 

Jeton  de  i6M3. 

Servet  quam  prima  recepit  (fidem.) — États 
de  Bourgogne,  1591. 

Jeton. 

Servir  a  gardar.  —  Pallavicini. 

Servir  dieu  est  régner.  —  De  Kermor- 
van,  en  Bretagne. 

Servire  deo,  regnare  est.  —  Jourdain, 
en  Bretagne.  —  Pierre,  cardinal  de  Foix. 

Ses  premiers  regards  sont  pour  mot.  {Le 
soleil,  se  levant  dans  la  constellation  du  Bé- 
lier, éclaire  une  montagne.)  —  États  de  Bour- 
gogne. 

Jeton  de  1686. 

Seta  comburet  ignis. — D'Igny,  en  Franche- 
Comté. 

Se  taire  et  agir.  —  De  Kerret,  en  Bre- 
tagne. 
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Seul.  [Un  hibou.)  —  Charles,  sire  de  Groy, 
duc  d'Arschot. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

Seule  y  suis.  —  Terpsichore,  la  3^  muse, 
(xv^  siècle). 

Seu  pacem,  seu  bella  gero.  [Cartouches 
ovaleSj  fune  aux  armes  de  France,  l'autre  aux 
armes  (T Espagne,  surmontés  de  la  couronne  de 
France,  et  soutenus  de  deux  palmes  croisées, 
pour  marquer  Vunion  de  ces  deux  royaumes.) 
—  Devise  des  gendarmes  et  chevau-légers 
de  la  Reine  :  ces  deux  compagnies  créées 
en  1660,  pour  la  reine  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, après  son. mariage  avec  le  roi. 

Si  approchez,  elles  piquent.  —  Isnard. 

SiBI    SOLI  SOLA  MERCES   HONOR.  —  Lisola,  à 

Besançon. 

Jeton  de  1648. 

Sic  CLAM  ET  PALAM.  —  Gamicr  de  Falle- 
tans,  en  Franche-Comté. 

Sic  crevit  ab  ovo.  {Un  crocodile.)  —  Une 
des  devises  de  François  de  Bonnes,  conné- 
table de  Lesdiguières,  «  qui,  de  simple  gen- 
tilhomme, est  parvenu  au  faite  des  honneurs 
et  a  augmenté  sa  réputation  jusques  à  la 
mort.  »  (Le  P,  Anselme,) 
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Sic  deus  dilexit  mundum. —  J.-A.-M.  Foul- 
quier,  évêque  de  Mende,  en  1849. 

Sic  donec.  —  Baron  de  Stockmar. 

Sic  ego  pasco  gregem.  [Un  pélican.)  — 
Joachim-Joseph  d'Estaing- Saillant,  évêque 
de  Glermont,  puis  évêque  de  Saint-Flour. 

Jetons  de  leiQ-ieBi. 

Sic  et  cor.  —  a  Devise  de  messire  Fran- 
çois de  Varoquier,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
trésorier  général  de  France  à  Paris,  curieux 
et  savant  en  l'histoire  et  science  héraldique.  » 
{La  Colombière.) 

Sic  fortis  ut  humanus.  —  Des  Reaulx. 

Sic  FULTA  virescit.  —  Variu  d'Audeux,  à 
Besançon. 

Jeton  de  16i8. 

Sic  itur  ad  astra.  [La  vérité  marchant  à 
droite^  à  ses  pieds  un  dragon,)  —  Sur  une  mé- 
daille de  Jean  de  Lorraine,  archevêque  de 
Reims,  pair  de  France. 

Sic  itur  ad  astra.  [Guerrier  saisissant  la 
fortune  aux  cheveux.) 

Jeton  de  1603. 

Sic  itur  ad  astra.  —  Accompagnant  un 
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écusson  soutenu  par  deux  lions  et  surmonté 
d'une  couronne  de  marquis. 

Sur  la  couverture  d'un  livre. 

Sic  me  fata  vocant.  {Aigle  et  aiglon  pre- 
nant leur  essor.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1137. 

Sic  me  mea  facta  décorant.  —  Joachim 
d'Estaing,  evêque  de  Glermont.  (Les  d'Estaing 
portent  trois  fleurs  de  lis  par  concession  de 
nos  rois.) 

Jeton  de  1619.  Autre  de  1653,  pour  cette  famille. 

Sic  monstra  domantur.  {L Amour  monté  sur 
un  lion.)  —  Charles  de  Stain ville,  seigneur 
de  Poully. 

Jeton  de  1570. 

Sic  nos  ,  sic  sacra  tuemur.  —  Baronnets 
Mac-Mahon,  en  Angleterre. 

Sic  omnia.  —  Recourt. 

Si  consistant  adversum  me  castra,  non 
TiMEBiT  COR  MEUM.  —  Gastcra. 

Sic  per  usum  fulget.  —  Le  comte  de  Pé- 
russe-d'Escars,  pair  de  France. 

Sic  recta  et  candida  virtus.  —  E.  Joly, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1605. 
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Sic  sale  viresco.  —  Salinis. 

SicuT  AQUA  EFFUSus  suM.  —  P.  Gomeau , 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1638. 
SiCUT  DESIDERAT   CERVUS   FONTES   AQUARUM. 

—  De  Boigne,  en  Franche-Comté. 

SicuT  ERAT  IN  PRiNCiPio  CAULiERS.  —  «  De- 
vise particulière  de  Anne  de  Montmorency, 
pair,  grand  maître  et  connétable  de  France.  » 
{La  Colombièi^e.) 

SiCUT  LILIUM  INTER    SPINAS.    —   Esme  Jolv, 

maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1613. 

SicuT  ovis.  —  Berbis  de  Dracy. 

SiCUT    SAGITT^    IN    MANU    POTENTIS.    —    Le 

Gac,  en  Bretagne.  (Porte  une  main  tenant 
cinq  flèches.) 

SicuT  SOL  EMiCAT  ENSis.  —  Villencuve. 

Sic  valier.  —  Valier. 

Sic  vincit  amicos.  {Pluie  d'or  tombant  sur 
une  ville.)  —  Louis  XIV.  Rachat  de  Dunkerque 
aux  Anglais. 

Jetons  de  1663 
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Sic  virtus  super  astra  vehit.  —  Fremiot, 
maire  de  Dijon. 

Jetons  de  1393  et  i397. 

Sic  visum  superis.  —  Le  chancelier  de 
Granvelle.  —  Perrenot  de  Granvelle,  en 
Franche-Comté. 

Sic  visum  superis  [aquilam  submittere]. 
—  «  Addition  ironique  de  la  maison  de  Rye 
à  la  devise  du  cardinal  de  Granvelle ,  ce  der- 
nier ayant  pour  cimier  une  hure  de  sanglier, 
et  dans  ses  armes  une  aigle  de  l'Empire.  » 
[Labbey  de  Billy.) 

Si  deus  mecum,  quid  contrà  me?  —  Baron 
de  Brandhofen. 

Si  deus  nobiscum,  quis  contra  nos  ?  —  Le 
vicomte  Montmorres,  en  Irlande  (issu  des 
Montmorency  de  France). 

Si  dieu  ne  me  veut,  le  diable  me  prie.  — 
Robert  II  de  la  Marck. 

Si  dieu  plaist.  —  De  Kergoët,  en  Bre- 
tagne. 

Si  dieux  plaist.  —  «  Devise  d'un  ordre  du 
Saint-Esprit  qu'on  dit  avoir  été  fondé  en  1353 
par  Louis  de  Tarente,  roi  de  Jérusalem  et  de 
Sicile  et  comte  de  Provence,  mari  de  la  reine 
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Jeanne  P^  Cet  ordre  se  nommait  aussi  Di^oit 
Désir.  ))  [Hermant.) 

SiDus  ADSiT  AMicuM.  —  Bateman. 

Si  ell  dur,  yo  fort.  [S'il  est  dw\  je  suis 
fort.)  —  Raymond  de  Durfort,  au  siège  de 
Valence,  en  1238. 

Si  fabula,  nobilis  illa  est.  —  Sassenage. 

Si  fractus  illabatur  orbis,  impavidum 
FERiENT  RuiN^.  —  Le  chancelier  L'Hospital. 

Signât  iter.  —  Gellée  de  Premion,  en 
Bretagne.  (Porte  un  compas.) 

SiGNAViT  PER  orbem.  —  Liotaud  du  Serre . 

SiGNO,  MANU,  VOCE  viNCo.  —  Micliels. 

SiGNUM  PACis.  —  Olivier,  en  Bretagne. 
(Porte  une  colombe  tenant  en  son  bec  un 
rameau.)  —  Gozzi,  à  Venise,  porte  cette 
légende  dans  ses  armes. 

Si  in  puteo,  etiam  in  fonte  salus.  [Paysage 
arrosé  par  une  fontaine.)  —  Simon  Renard, 
sieur  de  Bermond.  (Franche-Comté.) 

Jeton  de  iS87. 

Si  j'avance,  suivez-moi;  si  je  fuis,  tuez- 
moi;  SI  je  meurs,  vengez-moi.  —  La  Roche- 
Jacquelein. 
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Si  je  puis.  —  De  la  Vernée.  —  David,  en 
Bretagne,  xvf  siècle.  —  De  Rostrenen,  en 
Bretagne.  —  Livingston,  en  Ecosse  et  en 
France.  —  Baronnet  Golquhoum,  en  Angle- 
terre. —  Comte  Newburgh,  en  Ecosse. 

Si  juncti  sumus  amore.  {Lion  couché  près 
(ïun  cep  de  vigne.)  —  J.  marquis  d'Espinay, 
comte  de  Durestal. 

Jeton  de  iS7S. 

Silence  !  —  Morny. 

Silence  a  molac  !  —  De  Molac,  en  Bre- 
tagne. 

S'il  n'étoit.  —  Gerbais. 

S'il  plaist  a  dieu.  —  De  Kerlec'h,  en  Bre- 
tagne. —  De  Parcevanx,  en  Bretagne.  —  Du 
Ghastel,  en  Bretagne. 

S'il  se  peut  faire,  fériex.  —  Ferrière,  en 
Bretagne. 

S'ils  te  mordent,  mords-les.  — La  ville  de 
Morlaix,  en  Bretagne. 

S"iL  tombe,  il  se  relève.  —  Hensaff  ou 
d'Ouessant,  en  Bretagne. 

S'il  vient  a  point,  m'en  souviendra.  — 
Bohier,  en  Touraine  et  Bretagne. 
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Si  mei  non  fuerint  dominati,  tunc  imma- 
cuLATUs  ERO.  —  DevisG  du  pape  Clément  VIII, 
de  la  maison  Aldobrandine. 

Si  mieux,  non  pis.  —  Seyturier. 

SiMPLEX  siGiLLUM  VERi.  —  Devlse  du  cé- 
lèbre médecin  Tronchin. 

SiMPLiciTAS.  —  Golombet. 

SiMPLICITER  ET   CONFIDENTER.    —   Gomte  de 

la  Pérouse. 

Singera  fide,  claro  ingenio.  —  De  Lattre. 

Sincère  et  constanter.  —  Baron  Tucher 
de  Simmelsdorf  et  Winterstein. 

Sine  dente  rosa.  —  De  Rosières. 

Sine  labe.  — Labbey  de  Billy,  en  Franche- 
Comté. 

Sine  largitione  et  ambitu.  —  B.  d'Es- 
barres,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  ISIS. 

Sine  macula.  —  Blanc.  —  Deagent,  en 
Dauphiné. 

Sine  macula,  macla.  —  Le  Bascie  d'Ar- 
genteuil. 

Sine  macula,  unicam  relinquo.  —  Laisné. 
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Sine  macula  ou  maculis.  —  De  Guer,  en 
Bretagne.  (Porte  des  macles.) 

Sine  maculis.  —  Le  Bouteiller,  en  Bre- 
tagne. 

Sine  messe  famés.  —  Moisson. 

Si  n'estoit.  —  Gerbais. 

Si  omnes  ego  non.  —  De  Glermont-Ton- 
nerre,  en  Dauphiné,  Bretagne  et  Normandie. 

Si  quis  adhuc  precibus  locus.  [Le  roi,  sur 
son  trône ^  reçoit  les  supplications  d'une  femme.) 
—  Louis  XIIL  Révolte  de  Dijon.  —  États  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  i6o0. 

Si  rectè  vivis,  fac  mihi  quod  tibi  vis.  — 
Devise  que  Guillaume  d'Évreux,  compositeur 
de  musique,  et  décédé  prieur  de  Sainte-Barbe 
en  Auge  en  1153,  fit  graver  sur  son  sceau 
particulier. 

Sis  mitis  et  ^quus.  —  Gaze,  de  Rouvray, 
de  Joursanvault,  en  Bourgogne. 

Jetoii  du  xvi«  siècle. 

Si  stor,  non  sistor.  —  Vissée  de  La  Tude 
de  Ganges. 

SiT  LAUS  DEO  et  GLORIA.  —  Dcvise  qui  se 
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lit  sur  des  liards  de  billon,  de  Nicolas  du 
Ghastelet-Vauvillers  (maison  de  Beaufremont 
et  du  Ghâtelet-Vauvillers). 

SiT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTUM.  —  BarOU  de 

Bianchi,  duc  de  Gasalanza,  en  Italie.  —  La 
ville  de  Dijon.  —  Jean  II,  duc  de  Berry. 

Jetons  de  159i-i593,  et  sur  plusieurs  monnaies. 

SociETATis  viNCULUM  HARMONiA.  [Une  lyre 
rayonnante^  ornée  de  branches  de  lauriers.)  — 
Société  mélophile  d'Avallon. 

Jeton  de  1787. 

Soin  et  valeur.  —  Jacob  de  la  Gottière  ou 
de  la  Gotterie. 

Soit  !  —  De  Goëtmenec'h,  en  Bretagne. 

Soit,  soit  !  —  De  Launay,  en  Bretagne. 

SoLA  FIDES  suFFiciT.  —  Bruvères-Ghalabre. 

Sol  agens.  —  De  Solages,  en  Rouergue. 

SoLA  MiHi  REDOLENT.  [Troi's  fleurs  de  lis  au 
naturel.)  —  «  Armand  du  Plessis,  cardinal  de 
Richelieu,  voulant  témoigner  l'affection  qu'il 
avait  pour  la  gloire  de  l'État.  »  [Le  P.  An- 
selme.) 

SoLA  NOBiLiTAS,  viRTus.  —  Haiiiilton,  mar- 
quis d'Abercorn.  (Grande-Bretagne.) 


DES  DEVISES.  311 

SOLA  NUNQUAM  MARCET  VIRTUS.  —  Bouquet, 

à  Besançon.  (  Porte  un  pot  rempli  de  fleurs.) 

Jetons  de  1623  à  16^6. 

SoLA  SALUS  SERVIRE  DEo.  —  Le  chevalier 
Enis  d'Atter,  en  Allemagne.  —  Beausset. 

SOLA  VEL  VOCE  LEOÎsES  TERREO.  — Le  COmte 

de  Vogué,  pair  de  France.  (Porte  un  coq,  dont 
le  chant  effraye  le  lion.) 

SoLA  viviT  IN  iLLO.  {Un  toiiibeau  d'où  sort 
une  flèche  enlacée  de  deux  branches  de  laurier.) 
—  Diane  de  Poitiers. 

Soldat  et  brave.  —  Barville. 

SoLEM  soLA  SEQUOR.  [Un  sokîl ,  flcur  des 
jardins.)  —  Marie  de  Médicis. 

SoLERTiA,  FiDE.  —  Baron  de  Jacobi-Klôst. 

SOLERTI,  SIMPLICITATI.  —  VacllOU. 

Soles  paritura  serenos.  {L'Aurore  sur  son 
char.)  —  Marie- Adélaïde,  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

Jeton  de  i704. 

SoLi  DEO.  —  Devise  de  Marie  Boudon ,  grand 
archidiacre  d'Évreux  et  auteur  d'ouvrages  mys- 
tiques, xvii®  siècle. 
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SoLi  DEO  GLORIA.  —  La  ville  de  Dijon. 

Jetons  de  ioôi  et  io40. 
SOLI    FAS    CERNERE    SOLEM.     Lailglois   de 

Septenville.  (Picardie.) 

SoLi  FiDELis.  —  J.  B.  Costa,  comte  du  Vil- 
lards.  (Un  soleil  surmonte  le  cimier.) 

Jeton  du  xviii^  siècle. 
SOLI  H^C   GESTANT   INSIGNIA  FORTES.  —  Du 

Bois-Boissel,  en  Bretagne. 

SoLi  PARET,  ET  iMPERAT  uNDis.  (Une  lune.) 
—  Devise  du  duc  de  Beaufort,  amiral  de 
France. 

SOLUM  DEUM  ADORABIS,  ET  ILLI  SOLI  DEO  HO- 

NOR  ET  GLORIA.  —  Henri  II. 

Jeton  de  i3o3. 
SOLUS   DEDIT,    SOLUS    PROTEGIT.    —    La   villc 

de  Gharleville.  —  Attribuée  aussi  à  la  ville 
de  Bourges. 

Jeton  de  y  6  75. 
SOXNE   HAUT,  CLAIRON,   POUR  l'hONNEUR   DE 

TA  MAISON  !  —  De  Gléron  (d'Haussonville),  en 
Franche-Comté. 

Sorel!  {Cri.)  —  Grupilly. 
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Sors  et  virtus  miscentur  in  unum.  — 
E.  de  Loisie,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1607. 

Sors  una  scelerum  nescia.  —  Fiard,  à 
Besançon. 

Jetons  de  1665  66,  69. 

Sot  contre  sot.  —  De  Kermorial,  en  Bre- 
tagne. 

Sot  ouc'h  sot.  (Sot  contre  sot.)  —  De  Ker- 
morial, en  Bretagne. 

Souffrir  vaincra  croy.  —  Groy. 

Jeton  du  x\i^  siècle. 

Souvenance.  —  Croy. 

Sovvenir  tve  bovton.  —  Devise  de  Claude 
Bouton,  chevalier,  conseiller  et  chambellan 
de  l'empereur  Charles-Quint.  Il  fut  veuf  de 
bonne  heure.  «  Sa  viduité,  dit  l'historien  de 
cette  maison,  fut  longue,  mais  non  pas  dans 
la  continence,  car  il  eut  plusieurs  bastards  de 
diverses  amourettes,  qui,  peut-être,  lui  firent 
prendre  cette  devise  du  repentir  de  ses  fautes  : 
Souvenir  tue.  »  [Histoire  générale  de  la  Maison 
de  Bouton.) 

Sur  un  vitrail  avec  la  date  de  1S53. 

Souvent  m'en  est.  —  Baudoin,  sire  de 
Créquy. 
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Souviennes- VOUS.  —  Croy. 

Soyez  ferme.  — Le  comte  Garrick  (Butler), 
en  Irlande. 

Spargit  undequaque  venenum.  —  Le  Gen- 
til, en  Bretagne.  (Porte  un  dragon  volant.) 

Spectat  ad  astra.  —  Regnouard  ou  Re- 
nouard  de  Fleury,  en  Bretagne,  Bourgogne 
et  Franche-Comté. 

Spe  expecto.  —  Léviston  ou  Livingston  , 
vicomtes  de  Kilsyth,  en  Ecosse  et  en  France. 

Spera  in  deo.  — Le  Divezat,  en  Bretagne. 

Sperans  senescam.  —  Vergy. 

Jeton  de  i36l. 

Speranti  cura.  —  Charpentier  (le  doyen 
de  l'Académie  française)  avait  pris  pour  devise 
un  jeune  laurier  qu'une  main  arrose,  avec 
ces  mots,  qui  font  l'anagramme  de  son  nom 
latin,  Carpentarms,  speimnti  cura^  «  par 
lequel  il  a  voulu  témoigner  qu'il  aspirait, 
comme  ses  confrères,  à  l'immortalité». 
[Le  P.  Menestrier.) 

Spera  quod  licet.  —  Rozerot. 

Sperat^  nuntia  lucis.  [U Aurore  sur  son 
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char.)  —  La    Dauphine  ,    Marie-Josèphe    de 
Saxe. 

Jeton  de  i750. 

Speravi  et  spero.  —  Toquet. 

Spero  m  DEUM.  —  De  BresdouL  — De  Gan- 
nesson,  en  Ponthieu. 

Spes  ALTERA  SURGIT.  [Uu  CBp  de  Vigne,)  — 
Marie-Adélaïde,  duchesse  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i7i0. 

Spes  constanter.  —  De  la  Hausse. 

Spes  durât  avorum.  —  La  princesse  Anne 
de  Rohan-Guéméné. 

Spes  ejus  nomen  domini.  {Le  monogramme 
IBS.)  —  Guillaume  de  la  Noue,  imprimeur, 
mort  en  1601. 

Spes  et  fortitudo.  —  Le  Gorgne,  en  Bre- 
tagne. 

Spes  in  deo.  —  Mouttinho  de  Lima.  —  De 
Kerguiziau,  en  Bretagne. 

Spes  mea.  —  Grignart  de  Ghampsavoy. 

Spes  mea  crux  et  amor.  —  Laval. 

Spes  mea  deus.  —  Pont-Jarno  d'Aubannye. 
—  De  Sainte-Golombe.  —  Gossin.  —  Duprat. 
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—  De  Brezal,  en  Bretagne.  —  «  Devise  qui 
se  lit  sur  une  maison  de  belle  apparence, 
portant  la  date  de  1548,  sise  à  Gray  (Haute- 
Saône).  »(Z)e/a^werr2'ère.) — Devise  de  Henri  HI, 
souvent  accompagnée  de  la  tête  de  mort. 

Spesmeaestinagno. —  «  Devise-anagramme 
de  Jean  Espagnet,  à  l'aide  de  laquelle  il  voi- 
lait son  nom.  H  était  président  au  parlement 
de  Bordeaux  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
bien  accueillis  de  son  temps.  »  [Baillet.)  Il  y 
a  une  autre  devise  de  lui.  (Voy.  les  mots 
Pênes  7ios,  etc.) 

Spes  mea  in  deo  est.  —  Comte  Ganto 
d'Yrles.  —  Brou. 

Spes  me  durât.  —  «  Devise- anagramme 
qui  cache  le  nom  de  Petrus  Daems,  auteur 
des  Pays-Bas.  »  [Baillet.) 

Spes  nova.  {Olivier.)  —  Marie-Adélaïde, 
duchesse  de  Bourgogne. 

Jeton  de  ilO'. 

Spes  una  salutis.  [La  paix  debout  sur  un 
monceau  d'armes.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  16io. 

Spes  usque,  metus  unquam.  —  Prévost  d'Ol- 
breuse.  —  Prévost  de  Gagemont,  en  Poitou. 
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Spiritus  et  cor.  —  Gohory  de  la  Tour. 

Splendor  honoris,  virtuti  fidelitas.  — 
Texier  d'Hautefeuille. 

Splendor  magnus,  maxima  virtus.  [Une 
couronne  delphinale .)  —  Marie- Adélaïde  de 
Savoie,  Dauphine,  auparavant  duchesse  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  1112. 

Spoliatis  arma  supersunt.  —  Gatin  de 
Flavignerot. 

S.  p.  Q.  A.  {Senatus  populusque  Arelaten- 
sis.)  —  Devise  de  la  ville  d'Arles. 

S.  p,  Q.  F.  {Senatus  populusque  Florenti- 
nus.)  —  Devise  de  Biliotti  anciennement 
Vulpelli  (italien). 

S.  p.  Q.  R.  [Sacrum Populum  Quis  Redimet? 
Sapientia  Patris  Quse  Redemit.)  —  Devise  des- 
neuf barons  de  Catalogne  dont  Gausserand  de 
Pins  fut  un  des  neuf.  «  Les  neuf  barons  de 
Catalogne  adoptèrent  des  armes  communes 
pour  combattre  les  Maures.  »  [Courcelles.) 

Stabit  atque  florebit.  —  Ginestons. 

Stabunt  me  custode.  —  De  Gombert,  en 
Provence . 
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Stadium  cum  luce  cucurrit.  {Un  soleil 
couchant.)  —  «  Une  des  devises  de  François 
de  Bonnes,  connétable  de  Lesdiguières.  »  [Le 
P.  Anselme.) 

StAT   BACULUS,  VIGILATQUE  LEO,  TURRESQUE 

TUETUR.  —  Devise  de  la  ville  d'Albi. 

Stat  fortis  in  arduis.  —  De  Gras  ou 
Gratz,  en  Dauphiné  et  Bretagne.  (Porte  un 
lion.) 

Stat  septem  fulta  columnis.  —  La  ville 
de  Dijon. 

Jeton  de  1681. 

Stat  sue  honore  aptus.  —  Devise  de  Ta- 
bourot,  poëte  et  littérateur,  procureur  du  roi 
à  Dijon. 

Jeton  de  1385. 

Stat  tantis  custodibus  ^quum.  —  Ghas- 
signet,  à  Besançon. 

Jetons  de  1648. 

Stat,  vigilat  et  lucet. —  Devise  de  Henri- 
François  Pontet,  maître  échevin  de  Metz,  1683. 

Inscrite  sur  un  jeton  de  cuivre  à  ses  armes, 

Stat  virtus  nixa  fide.  —  Lesval. 
Stella  duce.  —  Pellicier  de  la  Goste. 
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Stella  in  tempestate.  —  Martin,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  étoile,  etc.) 

Stella  regens  portvsqve  novvs  mea  gau- 
DLA..  —  M.  Voysin,  maître  des  requêtes,  pré- 
vôt des  marchands.  (Pour  armes,  3  étoiles, 
2  et  1 ,  et  au  centre  un  croissant  les  cornes  en 
l'air.) 

Jeton  de  1663. 

Stella  régit  nautas,  domini  mandata  mi- 
NiSTROS.  [Vaisseau  se  guidant ^  la  nuit,  d'après 
la  lumière  d'une  étoile.)  —  Alphonse  II  d'Est, 
duc  de  Ferrare  et  de  Chartres,  mort  en  1597. 

Jeton  du  XVP  siècle. 
StEMMATA  NIL  FACIUNT,  SI  DESIT  VIRTUS.  — 

Charlotte  d'Amboise  ,  mère  de  Nicolas  de 
Bauffremont-Senecey,  bailli  de  Châlons-sur- 
Saône. 

Jeton  de  iS6i. 
StEMMATA    QUID    PROSUNT,    si   NON    VIRTUTB 

PARANTUR.  —  Chevalier  Prifling  de  Ritterfel- 
den. 

Sternit  et  farcit.  [Un  lion  ayant  un  tigre 
renversé  sous  lui.)  —  «  Une  des  devises  de 
Henri  IV,  pour  montrer  qu'il  s'est  contenté 
d'abattre  le  parti  ligueur,  sans  perdre  entiè- 
rement les  chefs.  »  [Le  P.  Anselme.) 
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Stetit  uxda  fluens.  —  De  Maillé,  en  Toii- 
raine  et  Bretagne. 

Stimulant  ut  semper  adores.  —  De  Neu- 
chèses,  évêque  de  Ghâlons-sur-Saône.  (Porte 
des  molettes  d'éperon.) 

Jeton  de  1643' 

Stimulis  agitabit  amaris.  —  Des  Aimars. 

Stimulo  DEDIT  ^MULA  viRTus.  —  Lobineau, 
en  Bretagne.  (Porte  des  molettes  d'éperon.) 

Stravit,  statisque  pepercit.  —  H.  de  la 
Croix,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1660. 

Stultorum  numerus  EST  iNFiNiTUS.  —  De- 
vise de  la  Mère-Folle  de  Dijon,  inscrite  sur  le 
sceau  d'une  société  de  joyeux  et  bons  esprits 
qui  sous  ce  nom,  ou  sous  celui  à' Infanterie 
Dijonnaùe,  existait  dans  les  États  de  Philippe 
le  Long,  avant  1454. 

Sua  cuique  ministro.  {La  Justice.) 

Jetons  de  la  ville  de  Bourges,  xvie  siècle. 
SVA    STANS    MOLE    REFYLGET.     [Une    tOUV   ail 

milieu  des  flots.)  —  Frédéric-Maurice  de  la 
Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon. 

Jeton  de  1655. 

SuAvis  ET  viGiL.  —  Pcrdriel.  (Normandie.) 
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SuAviTER  ET  FORTiTER.  —  Berard. 

SUAVITER  IN  MODO,  FORTITER  IN  RE.  —  GomtC 

de  Mûlinen. 

SuAviTER  SED  FORTITER.  —  Odebert. 

SuB  ALis  Tuis.  —  De  Montmollin.' 

Sue  cruce  candida.  —  Perceval.  (Grande- 
Bretagne.) 

SuBDiTis  CLEMENS.  [LioYi  couvonné.)  —  Jo- 
seph-Clément de  Bavière,  archevêque  de  Co- 
logne . 

Sur  un  jeton  de  cuivre  de  i7i4. 

SuBJECTis  IRA  PEPERCiT.  (Lioîi  et  jeuYies 
chiens.)  —  Philippe,  duc  d'Anjou,  puis  d'Or- 
léans. 

Jeton  de  i649. 
SUBLIMI    FERIAM    SIDERA   VERTIGE.  —  De   la 

Roche-la-Carelle,  etc.,  en  Beaujolais  et  Bour- 
gogne. 

SuBMissA  coRONA  coRONJs.  —  Anne  de  Levi- 
Vantadour,  archevêque  de  Bourges. 

Jeton  de  16 SI. 

SuB  PENNis  Ejus  SPERABO.  —  Gommiers. 
SuB  UMBRA  ALARUM.  —  De  Kahlc. 
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SUB  UMBRA  ALARUM   TUARUM.  —   Gomte  de 

Pilati. 

Sue  UMBRA  ALARUM  TUARUM  PROTEGE  ME.  — 

Marguerite  d'Autriche ,  femme  de  Philibert  de 
Savoie. 

Jeton  de  1619. 

Sue  umera  alarum  tu  arum  protège  me, 
DOMINE.  —  Laverne,  maire  de  Dijon.  (Porte 
des  ailes.) 

Jetons  de  1590  et  1591. 
Sue  UMBRA  ALARUM   TUARUM   PROTEGE    NOS. 

{Deux  ailes  liées.)  —  Louise  de  Savoie,  du- 
chesse d'Angoulême,  mère  de  François  I". 

Jeton. 
Sue  UMBRA  SOLIS  NASCITUR  VIRTUS.    —  Ri- 

couard,  en  Brie  et  Bretagne.  (Porte  un  lion  et 
une  ombre  de  soleil.) 

SuEVENiTE  oppRESso.  —  Montholou. 

SuccuRRiT  oFFiciosA  SUIS.  {Un  péUcan.)  — 
Chambre  des  francs-fiefs  de  Bourgogne . 

Jeton  de  1676. 

Suis  tuta  columnis.  —  La  ville  de  Besan- 
çon. (A  pour  armes  une  aigle  tenant  dans  ses 
serres  les  colonnes  d'Hercule.) 

Jeton  de  1667. 
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Suivant  la  vérité.  —  Le  comte  de  Port- 
smouth,  en  Angleterre. 

Suivant  sa  voye.  —  Les  ducs  de  Nemours, 
de  la  maison  de  Savoie,  par  allusion  à  ce  der- 
nier nom. 

Suivez-moi.  —  Baronnet  Borough,  en  An- 
gleterre. 

Suivez  raison.  —  Les  Browne  dont  le 
comte  Altamont,  en  Irlande.  —  Le  baron  Kil- 
maine,  en  Irlande.  —  Le  vicomte  Montagne, 
en  Angleterre. 

SUMMA  IMPERII  APUD  BITURIGES.  —  La  ville 

de  Bourges. 

Nombreux  jetons  des  xti^  et  xvii«  siècles. 

SuNT  ETiAM  PR^MiA  LAUDi.  —  Bcufrier. 

SuNT  GLORivE  STiMULi.  —  Du  Fourc  de  La- 
neau. 

SuNT  MiHi  IN  cusTODiAM.  —  Foudras. 

SuNT  PERicuLA  LUDus.  {Une  mer  agitée  sur 
laquelle  est  un  navire  au  milieu  de  la  tempête, 
autour  duquel  trois  dauphins  paraissent  jouer,) 
—  Devise  des  gendarmes  et  chevau-légers- 
Dauphins  :  deux  compagnies  créées  Tune  en 
1666,  l'autre  en  1663. 
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SuPERAT  CANDORE  ET  ODORE.  {Uïie  fleur  de 
lis  haut  élevée  sur  sa  tige,  soi^tant  d'un  buisson 
d'épines.)  —  Deuxième  devise  de  Charles  de 
Bourbon,  cardinal  III. 

SuPERBL\  iMMANEs.  —  Ruppierre. 

SuPEREMiNET  CHARiTAS.  —  L'abbave  royale 
d'Aiguevives,  en  Touraine.  (Porte  dans  ses 
armes  un  cœur  percé  d'une  flèche.) 

SuPERis  VICTORIA  FAusTis.  —  Budcs  de 
Guébriant,  etc.,  en  Bretagne. 

Sûreté  et  confiance.  —  Vignod. 

Sur-le-champ.  —  De  Trolong,  en  Bre- 
tagne. 

Sur  ma  vie.  —  Barbier,  en  Bretagne. 

Sur  mon  honneur.  —  De  Kerhoënt,  en 
Bretagne,  seigneurs  de  Montoire,  en  Vendô- 
mois,  etc. 

Sursum.  —  Garagnol. 

Sur  terre  et  sur  mer.  —  De  Portzmoguer, 
en  Bretagne. 

Sur  toutes.  —  Sassenayes.  (Dauphiné.) 

Susceptum  perfice  munus.  —  Le  Clerc  de 
Franconville. 


DES  DEVISES.  325 

SusciPERE  ET  FiNiRE.  —  Le  Foyaume  de 
Hanovre. 

Sustentant  lilli  turres.  —  Les  Simiane 
en  Provence  et  Dauphiné,  qui  ont  des  lis  et 
des  tours  dans  leurs  armoiries. 

Sustinent  imperium  virtus  et  langea,  — 
Aubery. 

Sustinent  lilia  turres.  —  Devise  de  la 
ville  de  la  Tours.  —  Simiane. 


Tache  sans  tache.  —  Le  comte  Northesk, 
en  Ecosse. 

Taillefer.  —  De  Taillefer,  en  Bretagne. 

Talbia.  —  De  Bois-Eon,  en  Bretagne. 

Tales  tulit  ille  coronas.  {Saint- Etienne.) 
—  Revers  du  jeton  de  Fremiot,  archevêque 
de  Bourges,  1620. 

Tali  fulcimine  crescet.  —  Devise  de  la 
ville  d'Elbeuf,  en  1588.  «  Cette  légende  indi- 
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quait  que  la  ville  d'Elbeuf,  qui,  soutenue  par 
la  puissante  maison  de  Lorraine,  venait  d'être 
décorée  en  1581  du  titre  de  duché-pairie,  ne 
pouvait  manquer,  avec  un  tel  appui,  de  voir, 
de  jour  en  jour,  sa  fabrique  prospérer  et  en- 
richir. »  {Guilmeth,  Histoire  d'Elbeuf.)  (Voy. 
Tout  le  monde,  etc.) 

Tali  fulcimine  crescit.  {Cep  de  vigne  en- 
tourant une  croix  de  Lorraine.)  —  Manufac- 
ture d'Elbeuf,  sous  Louis  XV. 

Jeton. 

Tam  fortis  quam  nobilis.  —  Biotière. 

Tam  intus  quam  foris. — Comte  de  Puppi. 

Tandem  flavescent.  —  Blanot. 

Tandem  oppressa  resurget.  [Palmier  dont 
les  rameaux  sont  courbés  par  le  vent.)  —  États 
de  Bourgogne. 

Jeton  de  1642. 

Tandem  quiesco.  —  Dans  un  cartouche 
ovale,  au  centre  duquel  est  un  monogramme 
de  deux  M  entrelacées  en  sens  contraire. 

Sur  la  couverture  d'un  livre  (xvii^  siècle). 

Tandem  triumphans.  —  Charles -Edouard 
Stuart,  petit-fils  du  roi  Jacques  II,  et  connu 
sous   le   nom   de   Prétendant.  —  Une  croix 
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rouge  sur  un  fond  blanc,  avec  la  devise  ci- 
dessus,  se  remarquait  sur  le  drapeau  que 
portait  ce  prince  pendant   son    expédition. 

(1745-1746.) 

Tant  a  souffert  la  marche.  —  De  la 
Marche,  en  Franche-Comté. 

Tant  L  vaut.  [Tant  elle  vaut.)  —  De  Pot. 

Tant  qu'elle  durera,  jamais....  —  Huon, 
en  Bretagne.  (Porte  des  croisettes  rangées  en 
croix.) 

Tant  qu'il  luira.  —  Des  Alrics. 

Tantum  valet  quantum  son  AT.  —  Vichy. 
(Bourgogne.) 

Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  la  terre. 
—  Ghaben. 

Tegit,  et  quos  tangit  inaurat.  {La  Toison 
d'or.)  —  Jean  Gamusat,  imprimeur,  mort 
en  1639. 

Tegit  nidum  majoribus  alis.  —  De  Cham- 
bray.  (Normandie.) 

Tegit  virtute  minores.  [Un  pélican,  qui 
verse  son  sang  pour  nourrir  ses  petits.)  —  Ma-' 
rie  de  Médicis,  reine  de  France. 
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Tela  pr^visa  minus  nocent.  —  J.  Prévôt, 
monnayer  à  Dijon. 

Jeton  de  iSQI. 

Tel  fiert  qui  ne  tue  pas.  —  Solara. 

Telis  opponit  acumen.  —  Ménardeau,  en 
Bretagne.  (Porte  des  têtes  de  licorne.) 

Telle  est  la  vie.  ~  Prince  de  Poninski. 
(Porte  une  barque  sur  une  mer  agitée.) 

Telle  est  ma  foy.  —  J.  Perrot,  maire  de 
Dijon. 

Jeton  de  i606. 

Tellus  recepit  astris.  —  De  Lys,  en  Bre- 
tagne. (Porte  des  fleurs  de  lis.) 

Tempera  velocitatem  sedendo,  tardita- 
TEM  SURGEND0.  (Daus  uii  temple  distyle,  femme 
assise  tenmit  d'une  main  un  limaçon^  de  Vauti^e 
un  vol.)  —  Jacques  du  Bellay,  gouverneur 
d'Anjou,  chevalier  de  Saint-Michel. 

Jeton  de  iS75. 

Tempora  tempore  tempera.  —  Ghassebras. 
—  Guillaume  Ribier,  président  et  lieutenant 
général  au  bailliage  présidial  de  Blois,  mort 
le  21  janvier  1663,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

Sur  une  des  solives  du  grand  salon  de  sa  maison  de  cam- 
pagne. 
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Tempore  et  loco  pr.^liba.tis.  —  Rabelais. 
(Voy.  son  autre  devise  au  mot  Noli^  etc.) 

Temporiser.  —  De  Parscau,  en  Bretagne. 

Tempus  edax  rerum.  —  Faux. 

Tenax  in  sua  fide.  —  Lambron  de  Lignim. 

Tenax  propositi.  —  Gibbes. 

Tendit  ad  gloriam.  —  Fayolle  la  Tourne. 

Tenez-le  droit.  —  Baronnet  Glifton ,  en 
Angleterre. 

Tentata,  sed  incorrupta.  [Déesse  Cybèle 
dans  une  enceinte  fortifiée.)  —  Siège  de  Gazai, 
en  Piémont,  par  le  maréchal  de  Toyras. 

Monnaie  obsidionale. 

Tenui  MEDIT atur  avena.  —  Aveuc. 

Terret  sed  sanat.  {Une  vipère.)  —  «  La 
vipère  est  devenue  le  symbole  de  la  pharma- 
cie à  cause  des  puissants  remèdes  qu  on  en 
tirait  autrefois  pour  plusieurs  sortes  de  ma- 
ladies. L'aspect  de  ce  reptile  cause  de  la 
frayeur,  mais  il  passait  pour  être  salutaire 
dans  beaucoup  de  cas.  »  (Jotirn.  de  Trévoux.) 

Jeton  frappé  à  l'occasion  de  la  réception  de  M.  Houvière 
fils  à  la  maîtrise  d^  apothicaire,  1707. 

Terroris  terror.   [Une  cloche  qui  écarte 
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la  foudre.)  —  Gaucher  de  Ghâtillon.  «  Ce 
connétable  repoussa  les  efforts  du  comte  de 
Bar-le-Duc.  »  {Le  P.  Anselme.) 

Terror  xocentium,  —  E.  Humbert,  maire 
de  Dijon.  (Porte  deux  lions.) 

Jeton  de  4628. 

Te,  solo  splendente,  refulget.  (Le  soleil 
éclawant  la  lune  au  milieu  des  nuages.)  — 
Gaston,  duc  d'Anjou,  puis  d'Orléans. 

Jeton  de  1622. 

Te  stante  resurgam.  [Guerrier  relevant 
une  femme  assise,)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1651. 

Te  stante  virebo.  {Une  pyramide  terminée 
par  un  croissant  et  environnée  du  haut  en  bas 
d'un  lierre  verdoyant.)  —  Devise  du  cardinal 
de  Lorraine,  archevêque,  duc  de  Reims.  «  Il 
fondait  sa  grandeur  sur  la  prospérité  de  Fran- 
çois IL  »  {Le  P.  Anselme.) 

Sur  un  jeton  et  sî(r  ime  des  tours  de  l'église  Saint-Nico- 
las, ou  Niklasburg  sur  la  Meurthe. 

Te  stante  virebo.  —  Pinon,  à  Paris  et  en 
Bretagne.  —  Comte  de  Spreti. 

Testantur  victori.^  signa.  [Bras  armé  te- 
nant une  palme,  etc.)  —  N.  Henry,  comte  d'Al- 
tessan,  bailli  de  Dauphiné. 

Jeton  de  1^65. 
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Te  toto  orbe  sequemur.  —  En  1626,  le 
prévôt  des  marchands  donna  pour  armes  aux 
merciers  de  Paris  :  de  sinople  à  3  nefs  d'ar- 
gent, aux  bannières  de  France,  posées  2  et  1  ; 
en  chef  un  soleil  d'or  à  huit  raies,  et  la  devise 
ci-dessus  ;  mais  ils  n'en  conservèrent  pas  moins 
leur  ancien  blason,  savoir  :  d'azur  à  l'image 
de  Saint-Louis,  en  pied,  au  naturel. 

TÉVEL  HAG  OBER.  [Se  taire  et  agir.)  —  De 
Kerret,  en  Bretagne. 

Through  !  [Cri.)  —  Les  Hamilton.  (Grande- 
Bretagne.) 

Thue  recht  und  schene  niemand. —  Baron 
de  Pilgram. 

TiBi  MILITAT  ^THER.  {Cavaliers  combattant^ 
l'un  est  frappé  de  la  foudre.)  —  Henri ,  duc 
d'Anjou. 

Jeton  de  ioJo. 

Tiens  ta  foy.  —  De  la  Ville-Ferolles,  en 
Poitou  et  Bretagne. 

Tien  ta  foy.  —  Le  comte  Bathurst,  en 
Angleterre. 

TocQuoY  SI  GAUSES.  [Touchss-y  si  tu  roses.) 
—  Phœbus  de  Foix. 
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ToGA,  RELiGiONE  ET  ARMis.  —  Les  frères 
Lyobard.  —  Claude,  trésorier  de  Tordre  de 
Malte;  George  et  René,  seigneurs  de  Ghastel- 
lard. 

Tôt  anni  quot  astra. —  P.  Gomeau,  maire 
de  Dijon  pour  la  troisième  fois.  (Porte  trois 
comètes.) 

Jeton  de  1669. 

Toti  nascitur  orbi.  [Le  soleil  levant.)  — 
La  première  femme  de  Philippe  V. 

Jeton  de  1702. 

Tôt  in  corde  quot  in  armis.  —  D'Alman. 
TÔT  ou  tard  vienne.  —  De  Vienne. 

TOTUM  PRO  DE0  ET  REGE.   —  Hédouville. 

Toujours.  —  Ghissé. 

Toujours  ,  a  jamais.  —  Huon  ,  en  Bre- 
tagne. 

Toujours  doux.  —  La  famille  d'Adoue  de 
Sailhas. 

Toujours  en  bon  lieu.  —  De  Gharnage , 
en  Franche-Gomté. 

Toujours  en  croissant.  —  D'Aigremont , 
en  Franche-Gomté. 
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Toujours  en  ris,  jamais  en  pleurs.  — 
Henris  ou  Henry  de  la  Motte,  en  Bretagne. 

Toujours  fidèle.  —  Baronnet  Beauchamp 
Proctor,  en  Angleterre. 

Toujours  fidèle  a  l'honneur.  —  Le  ma- 
réchal Duhonx  de  Vioménil ,  pair  de  France. 

Toujours  fort. — Du  Botdéru,  en  Bre- 
tagne. 

Toujours  prest.  — Le  marquis  Antrim.  — 
Le  comte  Glamwilliam ,  en  Irlande.  —  Le 
comte  Hyndford,  en  Ecosse. 

Toujours  prêt.  —  Ruolz.  —  Ruolz-Mont- 
chal.  —  Baronnets  Sutton  et  Gaermichel 
Smyth,  en  Angleterre. 

Toujours  preud'homme.  —  Prud'homme 
d'Hailly  de  Nieupoort. — Prud'homme  d'Hailly 
de  Verguigneul.  (Pays-Bas.) 

Toujours  propice. — Le  vicomte  Gremorne, 
en  Irlande. 

Toujours  raison.  —  Raison  du  Gleusiou , 
en  Bretagne. 

Toujours  serai.  —  Joly  de  Gintré. 

Toujours  vert  de  macet.  —  Macet. 
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Toulouse!   Toulouse  !    [Cri),  —  Simon  de 
Montfort. 

Tour  a  tour.  —  Audren  de  Kerdrel ,   en 
Bretagne.  (Porte  des  tours.) 

Tous  DIS  EN  BIEN.  —  Marguerite  d'Anjou, 
femme  de  Charles  VIL 

Jetons. 

Tous  TEINTS  DE  SANG.  —  De  Toustain ,   en 
Normandie  et  Bretagne. 

Sur  un  ex  libris  armorié. 

Tout  a  dieu  et  au  roi,  mon  sang  a  la 
PATRIE.  —  Ferré  de  Peroux. 

Tout  ainsi  font  anges.  —  Fontanges. 

Tout-a-l'heure.  —  Du  Hamel.  (Picardie.) 

Tout  a  loisy.  — Loysie. 

Tout  a  souhait.  —  De  Goetaudon,  en  Bre- 
tagne. 

Tout  a  travers.  —  De   la   Forest  de  Di- 
vonne,  en  Savoie  et  Franche-Comté. 

Tout  au  naturel.  —  Le  Sparler,  en  Bre- 
tagne. 

Tout  bien  a  vients^e.  —  Louis  de  Vienne, 
élu  de  la  noblesse,  en  Bourgogne. 

Jeton  de  i722  et  cachets  de  cette  famille. 
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Tout  bien  du  champ.  —  Du  Champ. 

Tout  bien  ou  rien.  —  Noël  ou  Nouël,  en 
Bretagne  et  en  Angleterre.  —  Le  comte 
Gainsborough.  (Angleterre.) 

Tout  de  par  dieu.  —  Bigot  de  Morogues, 
de  la  Touanne,  etc.,  en  Berry,  Orléanais  et 
Bretagne. 

Tout  droit.  —  Du  Motet. 

Tout  du  tout.  —  De  Trogoff,  en  Bretagne. 

Tout  en  bien.  —  Gorgemon. 

Tout  en  croissant.  —  De  Kerengarz ,  en 
Bretagne.  (Porte  un  croissant.) 

Tout  en  l'honneur  de  dieu.  — De  Ke- 
rouartz,  en  Bretagne. 

Tout  en  outre.  —  De  Toutenoutre,  en 
Bretagne. 

Tout  en  paix.  —  De  la  Bouexière ,  en 
Bretagne. 

Toutes  pour  une.  —  Glaude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise. 

Jeton  de  1S13. 

Tout  est  beau.  —  Du  Parc  de  Locmaria. 
Tout  est  bien.  —  Gorgenou. 
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Tout  est,  et  n'est  rien.  —  Ghalant. 

Tout  flotte.  —  De  Flotte,  en  Provence  et 
Bretagne.  (Porte  un  vaisseau.) 

Tout  jour.  —  Le  comte  Finlater,  en 
Ecosse. 

Tout  le  monde  y  travail.  —  Autre  devise 
de  la  ville  d'Elbeuf,  faisant  allusion  à  la  ruche 
de  ses  armes,  et  à  ses  nombreuses  fabriques. 
—  On  prétend  que  cette  devise  est  tirée  de 
ces  paroles  qu'aurait  prononcées  le  pre- 
mier consul  Bonaparte,  le  3  novembre  1802, 
lorsqu'il  visitait  cette  ville  industrieuse  :  «  La 
ville  d'Elbeuf  est  une  ruche ,  tout  le  monde  y 
travail.  »  Cette  attribution  a  été  contestée. 
(Voir  A.  Ganel,  Armoriai  des  villes  de  Nor- 
mandie.) 

Tout  m'est  doulx.  —  Euterpe,  la  8^  muse. 
(xv^  siècle.) 

Tout  net.  —  Savoye-Raconis. 

Tout  ou  rien.  —  Le  Borgne.  —  Le  Min- 
tier,  en  Bretagne.  (Porte  une  croix.)  —  La 
Mothe.  —  Meulh. 

Tout  par  amour.  —  Comte  de  Lavaulx- 
Yre  court. 
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Tout  par  amour  et  rien  par  force.  — 
Bourgogne,  maire  de  Nantes  en  1637.  (Porte 
un  fermail  ou  gond  de  porte.) 

Tout  par  compte,  nombre  et  mesure.  — 
—  La  chambre  des  comptes  de  Blois. 

Jeton  de  i5S3. 

Tout  par  labeur.  —  Le  comte  de  Bouille, 
pair  de  France. 

Tout  passe.  —  De  Toutenoutre,  en  Bre- 
tagne. (Voy.  Tout  en  outre.) 

Tout  pour  dieu.  —  De  Kersaliou,  en  Bre- 
tagne. —  De  Sales. 

Tout  pour  honneur  et  par  honneur.  — 
Des  Nos,  en  Bretagne. 

Tout  pour  la  charité.  —  Miorcec,  en  Bre- 
tagne. 

Tout    pour   la    patrie.   —   Sulkowsky. 

(Pologne.) 

Tout  pour  le  mieux.  —  De  Kermenguy, 
en  Bretagne. 

Tout  pour  l'honneur.  —  La  Barre  de 
Flandre.  (Pays-Bas.) 

Tout  sans  contrainte.  —  Gordou. 

13 
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Tout  se  passe  ferry.  —  Devise  qui  se  lit 
en  lettres  d'or  sur  la  couverture  d'un  livre, 
au-dessous  de  laquelle  est  la  date  de  1572. 

Tout  un.  —  De  Rieux,  en  Bretagne  et 
Normandie.  —  Jean,  seigneur  de  Rieux,  ma- 
réchal de  France,  mort  en  1417. 

Tout  vient  a  point.  —  Blanc. 

Tout  vient  a  point  a  qui  sait  attendre. 
—  Villèle. 

Tout  vient  de  dieu.  —  De  Trefusis  (baron 
Clinton),  en  Angleterre.  —  De  Kermeidic,  en 
Bretagne. 

Transfixus,  sed  non  mortuus.  —  Walsh, 
en  Irlande  et  en  France.  (A  pour  cimier  un 
cygne  percé  d'une  flèche.) 

Travw.  gott.  thve.  recht.  schev.  nie- 
MAND.  {Aie  confiance  en  Dieu,  agis  bien,  ne 
crains  personne.)  —  Devise,  de  Guillaume 
duc  de  Saxe,  de  Juliers,  de  Glèves  et  de  Berg, 
en  1623. 

Au  revers  d'une  médaille  ovale  en  or,  de  la  collection  de 
Bruge  -  Dumesnil. 

Très  in  uno.  —  Devise  de  l'ordre  du  Bain, 
en  Angleterre ,  qui  doit  tout  son  lustre  à  Henri 
de  Lancastre  lY. 
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Trésor.  —  De  Guengat,  en  Bretagne. 

Tria  juncta  in  uno.  —  Baron  de  Free- 
mantle. 

Trina  unitas  utrique  veneranda.  —  De 
Coetrieux,  en  Bretagne.  (Porte  des  feuilles 
de  trèfle.)  «  La  feuille  de  trèfle  servit  à 
saint  Patrick  pour  démontrer  aux  Irlandais 
idolâtres  la  trinité  et  l'unité  de  Dieu.  » 
{A.  Duleau.) 

Triplici  fll'it  utilis  ore.  {Une  fontaine.) 
—  G. -F.  Poulain  de  la  Guerche,  maire  d'An- 
gers. 

Jeton  de  1757. 

Triumphali  et  stipite  surgit.  (Un  grand 
arbre  et  un  petit  à  côté.)  —  Devise  de  l'éten- 
dard des  gendarmes  de  Bourgogne,  créés  en 
1690  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne. 

Tua  munera  jacto.  —  Devise  du  duc  de 
Vivonne. 

Tu  dispone.  —  De  Crec'hquérault,  en  Bre- 
tagne. 

Tu,  DOMINE,  GLORL\  MEA.  —  Leicestcr,  en 
Grande-Bretagne. 

TuETUR  ET  ORNAT.  —  De  Pevrol. 
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TUIS  CRESCIT  DEVOTA  TRIUMPHIS.  —  GaSton, 

duc  d'Anjou,  puis  d'Orléans. 

Jeton  de  1625. 

TuNC  SATIABOR.  —  Viguier  de  Ricey.  — 
Robert  Braque.  —  Berbisey,  maire  de  Dijon. 
(Porte  une  brebis  paissante.) 

Jeton  de  ^853. 
Tu  NE   CEDE  MALIS,    SED   CONTRA  ADVENTIOR 

ITO.  —  Ghampier. 

Tuo  SINE  LUMiNE  NULLus.  (Un  cadrau  solaire 
éclairé  par  le  soleil.)  —  Gaston,  duc  d'Anjou 
et  d'Orléans. 

Jeton  de  i6i9. 
TURBANT,    SED   EXTOLLUNT.    (VentS  SOUfflailt 

sur  la  mer  et  un  vaisseau.)  —  F.  Moreau, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  i657. 

TuRBANT  SED  EXTOLLUNT.  —  Aymou  de 
Grolée. 

TuRRis  FORTis  MiHi  DEUS.  —  Gomte  O'Kelly, 
originaire  d'Irlande,  en  Allemagne  et  France. 

TuRRis  FORTissiMA  viRTus.  —  Dc  Fortia 
d'Urban,  en  Bretagne  et  Gomtat-Venaissin. 
(Porte  une  tour.) 
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TuRRis  FORTiTUDO  MEA.  —  Le  marquis  de 
la  Tour  du  Pin,  pair  de  France. 

TuRRis  MEA  DEus.  —  Laurcnt  Prunier, 
sieur  de  Saint-André,  président  au  parlement 
de  Grenoble.  (Porte  une  tour.) 

Jeton  du  xvii^  siècle. 

TuTAMEN  UTROBIQUE.  —  Gruel ,  en  Bre- 
tagne. 

TuTAM  ET  LiTTORE  siSTAM.  —  P.  Guillaume, 
maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1663. 

TuTA  SALO  AC  CŒLO.  {Uïi  dauphin  s  enroule 
autour  de  Cancre  d^un  navire.)  —  États  de 
Bourgogne. 

Jeton  de  1602. 

Tu  TiBi  SIS  iPSE  FORTUNA.  —  Le  Glerc  de 
Franconville.  (Voy.  Susceptum perfice^  etc.) 

TUTISSIMA  LORICA  VIRTUS.  —  GuCSUet. 

TuTo  TE  LITTORE  SISTAM.  [Un  vaisseau  sur 
la  poupe  duquel  sont  les  armes  de  Dijon.)  — 
Fr.  Baudot,  maire  de  Dijon. 

Jeton  de  1691. 

TuTus  H^c  ANCHORA  PORTUS.  —  Varin  de 
Fontain,  à  Besançon. 

Jeton  de  1671. 
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Tutus  mago.  —  Magon,  en  Bretagne. 

Tutus  sue  ramis.  —  Fresnais,  en  Bretagne. 
(Porte  des  rameaux  de  frêne.) 

Tuus  AD  TE  NOS  YOCAT  ARDOR.  —  Devise  de 
l'étendard  des  gendarmes  anglais,  compagnie 
créée  en  1667  par  Louis  XIY. 

Tu  VIENDRAS  A  BIEN.  —  Du  Gliastel,  en 
Bretagne. 


U 


Ubi  crux,  ibi  patria. —  Baudouin,  en  Bre- 
tagne. (Porte  une  croix.) 

Ubi  oculus,  ibi  amor.  —  Lorenchet,  maire 
de  Beaune.  (Porte  un  chat.) 

Jeton  de  i670. 

Ubique  constans.  —  Constant,  à  Orléans. 
(Porte  un  rocher  battu  par  les  flots.) 

Épitaphe  du  rvu«  siècle. 

Ubi  vult,  spirat.    {Le  Saint-Esprit.)  — 
Jean  Jost,  libraire,  mort  en  1652. 
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Ulterius  ardet.  —  Colas  des  Francs,  à 
Orléans.  (Porte  un  sanglier.) 

Ultus  avos  troj^. — Devise  accompagnant 
le  porc-épic  de  Louis  XII,  roi  de  France. 
«  Pour  signifier  qu'il  avait  remporté  la  vic- 
toire à  la  bataille  de  Ravenne,  et  vengé  les 
torts  faits  aux  Français  en  Italie  ;  car  notre 
nation  a  vainement  pensé,  autrefois,  qu'elle 
était  descendue  des  Troyens.  »  [Léopold  Col- 
lin.) 

Una  fugatis  hostibus  insignis.  [Lionne 
mettant  des  soldats  en  fuite.)  —  Levée  du  siège 
de  Saint-Jean-de-Losne  par  Galas  ou  Jean  de 
Werth.  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1636. 

Un  conseil  est  bon  en  tout  temps.  —  Al- 
iène, en  Bretagne. 

Undequaque  inspiciendum,  —  De  la  Ri- 
vière, en  Bretagne. 

Un  dieu,  un  maître.  —  Baron  de  Pôllnitz 
de  Frankenberg. 

Un  dieu,  un  ROY.  —  Le  baron  Goniers,  en 
Angleterre. 

Un  dieu,  un  roy,  un  cœur.  —  Baronnet 
Lake,  en  Angleterre. 
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Undique  frustra.  [Pyramide  battue  des 
flots  et  des  vents,  au  milieu  de  la  mer.)  — 
Devise  de  Guillaume  V,  marquis  de  Mont- 
ferrat. 

Undique  robur.  —  Devise  de  la  ville  de 
Sedan. 

Undique  secundis  flatibus.  [Lis  héraldique 
sur  une  montagne,  entouré  de  vents.) 

Jetons  de  Louis  XIII. 

Undique  solem.  —  Devise  de  Bernard  de 
Pellard,  baron  de  Givry,  maître  échevin  de 
Metz,  1677. 

Jeton  armorié. 

Undique  terror.  —  Guise. 

Undique  terror,  undique  lethum.  —  Le 
marquis  de  la  Rochejacquelein,  pair  de  France. 

Une  fois,  falletans.  —  De  Falletans,  en 
Franche-Gomté. 

Une  foy,  une  loy,  un  dieu,  un  roi.  — 
Seymandy  ou  Seimandi  de  Saint-Gervais. 

Une  foy,  un  roy,  une  loy.  —  Du  Bourg 
d'Auffey. 

Une  loi  fidèle  veux.  —  De  Villeneuve- 
Burlet. 
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Une  sur  toutes.  —  Autre  devise  de  Sasse- 
nage,  en  Dauphiné.  (Voy.  Sur  toutes^  etc.) 

Ung  dieu  et  ung  roi.  —  Littelton  (baron 
de  Littelton),  en  Grande-Bretagne. 

Ung  dieu,  une  loy,  une  foy.  —  Nicole 
Gilles. 

Ung  dieu,  ung  roy,  une  loy.  —  Devise  de 
la  ville  de  Lyon. 

Ung  durant  ma  vie.  —  Baronnet  Barring- 
ton,  en  Angleterre. 

Ung  je  serviray. — Le  comte  de  Pembroke 
(Herbert).  —  Le  baron  Porchester,  en  Angle- 
terre. 

Ung  servir.  —  Paul  Gaultier  de  Giranton 
du  Castelat.  (Provence.) 

Jeton  de  io88. 

Ung  tout  seul.  —  Le  comte  Verney,  en 
Irlande. 

Unguibus  et  rostro.  —  Devise  de  la  ville 
d'Avignon.  —  Montmayeur. 

Unguibus  et  rostro  armatus  in  hostem. — 
Ranchicourt. 

Unguibus  et  rostro  fidelis.  —  Aubier  de 
Monteilhe. 

45. 
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Unguibus  NEC  ROSTRO,  SED  ALis.  —  Gouay. 

Unica  semper  avis.  [Phénix  perché  sur  un 
bûcher  ardent.)  —  Devise  de  la  reine  Éléonore 
d'Autriche,  deuxième  femme  de  François  I"; 
«  voulant  montrer  que  sa  vertu  ne  dégénérait 
en  rien  de  ses  aïeux.  »  [Le  P.  Anselme.) 

Uni  discordia  concors  voce  deum.  — 
Pierre  Tixerant,  maire  de  Beaune. 

Jeton  de  i673. 

Uni  firmior  est  acies,  amor  omnibus  idem. 
[Aigle  et  aiglons,  sur  un  rocher,  fixant  le  soleil.) 
—  États  de  Bourgogne. 

Jeto)i  de  1671. 

Uniment.  —  De  Gouzabatz,  en  Bretagne. 

Uni  MILITAT  ASTRo.  —  Aumout  (duc  de  Yil- 
lequier). 

Union  maintient.  —  La  famille  d'Abon, 

Unis  pour  jamais.  —  Devise  qui  se  lit  sur 
la  couverture  d'un  livre  d'une  reliure  élégante. 
Sans  doute  un  livre  de  mariage. 

Un  jour  l'auras.  —  Loras. 

Ultra  non  miro.  —  De  Vivonne. 

Unitas.  —  Prince  de  la  Leven. 
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Unit  duo  margaris  una.  [Deux  cœurs  réunis 
par  une  cordelière  et  un  diamant.)  —  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Bar,  et  Marie  de  Gonzague- 
Nevers. 

Jeton  de  i606. 

Un  m'est  tout.  —  Devise  qui  se  lisait  sur 
la  couverture  d'un  livre,  dont  la  reliure  à 
compartiments  (xvie  siècle)  était  ornée  d'un 
chiffre  composé  des  lettres  A.  G.  P. 

UnO    AVULSO,     non    DEFICIT    ALTER.    —    De 

Rosmadec,  en  Bretagne. 

UnO   AWLSO    non   DEFICIT  ALTER.  —  DevlSB 

particulière  de  M.  Wilson  de  la  Golombière, 
car  il  en  avait  une  autre  «  In  utrumque  para- 
tus  »,  qui  était  celle  de  sa  famille. 

Uno  quot  dona  sinu.  (Une  grenade  en- 
trouverte, et  dont  on  voit  les  nombreux  pépins.) 
—  La  Grande  Dauphine,  Anne-Marie-Ghris- 
tine. 

Jeton  de  i685. 

Unquam  te  contamina.  —  Gontamine. 

Un  ROY,  une  foy,  une  loy.  —  Le  marquis 
de  Glanricarde,  en  Irlande. 

Unus  cuncta  mihi.  —  Pierre  de  Breauté. 
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Unus  non  sufficit  orbis.  [Deux  globes, 
surmontés  de  la  couronne  royale,  Vun  céleste, 
Vautre  terrestre^  séparés  par  une  épée  nue 
pointée  vers  le  ciel.)  —  François,  Dauphin, 
roi  d'Ecosse ,  depuis  François  II ,  roi  de 
France  ;  «  voulant  montrer  par  cette  devise 
qu'un  monde  ne  suffisait  pas  à  son  courage.  » 
{Le  P.  Anselme.) 

Plusieurs  jetons. 

Vrbi  et  orbi  salvs.  —  La  faculté  de  mé- 
decine de  Paris. 

Jetons. 

Urbi  non  sufficit  orbis.  —  La  ville  de 
Châlons-sur-Saône.  (Porte  trois  cercles  ou 
orbes.) 

Urbis  stemmata  div^. — La  ville  de  Dijon. 

Jetons  de  iSSI  et  i584. 
UrBS  REGULA  DUCATUS  AQUITANLE.  —  DcvisO 

de  la  ville  de  la  Réole. 

Urbs  sarraburgiensis  cum  ipsis  hostem 
REPULiT  et  repellit.  —  Devise  de  la  ville  de 
Sarrebourg. 

Urgent  stimuli.  —  Gariou,  en  Bretagne. 
(Porte  des  molettes.) 
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Urget  juventas  et  patrius  vigor.  {Un 
lion.)  —  Philippe  V,  roi  d'Espagne. 

Jeton  de  i70S. 

UsQUE  AD  ARAS.  —  De  Marc'hallac'h  ,  en 
Bretagne. 

UsQUE  AD  FINES.  —  Golonna -Walewski. 
(Ile  de  France.) 

UsQUE  AD  METAM.  —  Rasoir. 

UsQUE  AD  MORTEM  FiDELis.  —  De  Saint- 
Gresse,  en  Languedoc. 

USQUE  ARDENT  FIXA  NEC  ERRANT.  —  Har- 

douin  de  Perefixe  de  Beaumont. 

UsQUEQUO?  {Femme  debout,  tenant  à  la 
main  une  branche  de  lis,  et  regardant  une 
gloire  qui  brille  au  milieu  des  nuages.)  — 
Louis  XIII,  alors  Dauphin. 

Jeton  de  4610. 

UsQUEQUô?  —  Lucinge. 

UsQUE  TENAX  RECTi.  —  Saintc-Maure-Mon- 
tausier. 

Ut  cœteras  dirigat.  —  «  En  1629  la  dra- 
perie avoit  perdu  le  souvenir  de  ses  armoi- 
ries, ou  voulut  en  changer,  car  elle  en  de- 
manda de  nouvelles   au  prévôt.   Ce  dernier 
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lui  donna  pour  armes  :  coupé  ondulé  d'argent 
et  de  sinople  ;  sur  le  sinople  un  vaisseau 
construit  et  maté  d'or;  sur  l'argent  voilé  et 
pavillonné  d'azur,  les  pavillons  chargés  de 
France  ;  en  chef  un  œil  ouvert  au  naturel , 
avec  la  devise  ci-dessus.  »  {Vallet  de  Viri- 
ville.) 

Utcunque  ceciderit,  consistam.  [Un  cube.) 
—  Le  cardinal  de  Pellevé,  mort  en  1594. 

Jeton. 

Ut  ditet  SPOLIAT.  [L Amour  déshabillant 
une  femme ^  à  laquelle  il  offre  de  liches  vête- 
ments.) —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1665. 

Ut  F  AT  a  trahunt.  —  Pechpeyrou.  —  Gui- 
taud-Gomminges. 

Ut  HOMO  DIREXIT  ,     UT    SIMIA    DILEXIT.  (^W 

guenon.)  —  Laverne,  maire  d'Auxonne. 

Jeton  de  1617. 

Utile  dulci.  (  Une  ruche.  )  —  iVcadémie 
royale  des  sciences  et  arts  de  Bordeaux.  — 
Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  l'Eure. 

Sceau.  —  Jeton. 

Utimur.  —  D'Avaugour,  en  Bretagne. 
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Utinam  !  —  De  Gros.  —  De  Kerguern  ou 
Kerguer-Mendu,  en  Bretagne. 

Utinam  dirigantur  vi^  me.'E  ad  custo- 
DiENDAS  iNSTiTUTioxES  TUAS  !  —  Devise  du 
pape  Pie  V. 

Ut  inter  spiritus  sacros  ora  viator.  — 
Melun. 

Ut  morus.  —  Trin guère. 

Ut  nequeant  contra  durare  féroces. 
{Trois  flèches  et  un  arc.)  —  Henri ,  Dauphin 
et  duc  de  Bretagne,  depuis  Henri  H. 

Jeton. 

Ut  palma  florebit.  —  Paul. 

Ut  prosint  aliis.  —  De  Thou. 

Utrimque  LIBERA.  {L'écussoïi  de  Besançon 
tenu  par  un  Imi,  attaqué  par  une  aigle.)  — 
La  ville  de  Besançon. 

Médaille  de  166S. 

Utroque  ab  littore.  [La  Victoire  debout 
entre  deux  dauphins.)  —  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne ,  pour  la  prise  de  Dunkerque  et  de 
Barcelone. 

Jeton  de  HS3. 

Utroque  lumine  valet.  —  Le  Borgne,  en 
Bretagne. 
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Ut  sors  volet,  tamen  stabo.  (Un  dé  à 
jouer.)  —  Le  maréchal  de  Bourdillon  de  la 
Platière ,  lieutenant  général  pour  le  roi  de 
France  en  Piémont. 

Deux  jetons  du  xyi^  siècle. 

Ut  te  soli  explicit  uni.  —  De  Louvois 
(le  ministre). 


Vade,  in  hoc  signo  vinces.  —  Légende 
inscrite  sur  une  bannière  envoyée  par  le  pape 
au  roi  de  France,  en  1516,  au  sujet  d'une 
croisade  projetée. 

Va  ferme  a  l'assault,  buigny,  a  la  prise  ! 
(Cri  de  guerre.)  —  Buigny  de  Bailly. 

Va  ferme  a  l'assaut,  quirit,  a  la  prise  ! 
(Cri  de  guen^e.)  —  Quirit. 

Vaillance  !  (C-ri.) —  Duc  de  Blacas-d'Aulps, 
en  France  et  Allemagne. 

Vaillance  du  chastel.  (Adage.)  —  Du  Chas- 
tel,  en  Bretagne. 
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Vaillant  sur  la  crête.  —  Gréton  d'Estour- 
mel.  Et  pour  cri,  Creton! 

Vaincre  ou  mourir  !  —  Comte  de  Neale. 

—  Du  Parc  de  Locmaria,  en  Bretagne.  — 

—  Boreel  de  Mauregnault.  (Pays-Bas.) 

Vale  me  dios.  —  La  Rochelambert. 

Valeur  et  droiture.  —  Galf  de  Noidans. 
(Pays-Bas.) 

Valore  et  prudentia  fortior.  —  Ravel. 

Valore  et  virtute.  —  La  Roche-Fermoi. 

Va  oultre.  —  De  Villiers  de  llsle-Adam, 
à  Paris  et  en  Bretagne. 

Var  an  tré  ha  var  al  lano,  castelfur  eo 
VA  H.ANO.  [Au  jusant  comme  au  flux^  Chateau- 
fur  est  mon  nom.)  —  De  Ghateaufur,  en  Bre- 
tagne. 

Var  va  buez.  [Sur  ma  vie.)  —  Barbier,  en 
Bretagne. 

Var  vor  ha  zar  zouar.  [Sur  terre  et  sur 
mer.)  —  De  Portzmoguer,  en  Bretagne. 

Veillient  et  vaillant.  —  Baronnet  Ers- 
kine,  en  Angleterre, 

Velis  quod  prosis.  —  De  Sayve. 
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Velocitate  palmam.  (Un  cheval  barbe  cou- 
rant.) —  Les  Erranti  de  Bresce. 

Vendée,  bordeaux,  vendée.  —  Le  marquis 
de  la  Rochejacquelein,  pair  de  France  ;  devise 
donnée  par  Louis  XYIIL 

Cachets,  etc. 

Yendeul  au  conte  de  vermendois  I  [Cri.) 

—  Le  comte  de  Yermandois. 

Yeni  ,  vidi  ,  DEUS  viciT.  —  L'empereui 
Charles-Quint. 

Jetons. 

Yerbis  CtEsta  pr^-v^niant.  — Harcourt,  en 
Normandie, 

Yerbum  crucis,  dei  virtus.  —  Graveran, 
évêque  de  Quimper  et  de  Léon  en  1840.  (Porte 
une  croix.) 

Yerbum  dei  in  sternum.  [La  Bible  d'or.) 

—  Jean  Brancliu,  imprimeur,  mort  en  1644. 

Yeritas  et  jus.  —  Parisch,  baron  de  Senf- 
temberg. 

Yeritas  vincit.  —  De  Requena. 

Yeritas  visu  et  mora.  [Au  milieu  d'une 
gloire^  colonne  supportant  un  livre  ouvert.)  — 
Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

Jeton  de  1600. 
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VÉRITÉ  ET  JUSTICE.  —  Danes. 

VÉRITÉ  SANS  PEUR.  —  Le  baroii  Middleton 
(Willoughby),  en  Angleterre. 

Vernon  semper  viret,  ou  ver  non,  etc.  — 
Le  baron  Vernon,  en  Angleterre.  (Devise  citée 
par  Walter  Scott.) 

Vernon  semper  viret.  —  Devise  de  la  ville 
de  Vernon-sur-Seine.  (Porte  trois  bottes  de 
cresson.) 

Vernum  tempus.  —  De  la  Verne. 

Vert  en  tout  temps.  —  De  Kerguelen,  en 
Bretagne. 

Vert  et  mur.  —  De  Saurin. 

Vertu  a  l*honneur  guide.  —  La  famille 
de  Baronat. 

Vertu  et  fortune.  —  De  Poligny. 

Verum  atque  decens.  —  De  Lée. 

Vestigia  magna  sequetur.  [Un  lion  pas- 
sant, en  posture  arrêtée,  montrant  la  face  en 
plein.)  —  Devise  de  l'étendard  des  gendarmes 
de  Berry,  compagnie  créée  en  1690. 

Vexilla  FLORENT.  —  Lc  Bihan,  en  Bre- 
tagne. 
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Vexillum  REGIS.  —  De  la  Bouëxière  ou 
Boëssière,  en  Bretagne. 

VL4.MQUE  AFFECTAT  OLYMPO.  —  «  M.  Chape- 
lain, de  l'Académie  française,  avait  pris  pour 
devise  un  oiseau  qui  s'élance  vers  le  ciel  avec 
ces  mots  de  Virgile.  »  {Le  P.  Ménestrier.) 

VlAS  TUAS,    DOMINE,    DEMONSTRA  MICHI.  [Un 

pèlerin  marchant  pendant  la  nuit.)  —  L'hôtel 
des  Monnaies  de  Ghâlons-sur-Marne. 

Jeton  du  xn^  siècle. 
VlAS  TUAS  DOMINE,   DEMONSTRA  MIHI.  —  De 

Vias. 

VicissiM  SERVARE  FiDEM.  —  Charles  de  Ben- 
tivoglio. 

ViciT  A3I0R  PATRIE.  —  Fr.  Malctestc,  maire 
de  Dijon. 

Jeton  de  1662. 

ViciT  iTER  DURUM  piETAS.  —  Le  duc  d'Ava- 
ray  (Bésiade),  pair  de  France.  —  Devise 
donnée  par  Louis  XMII  au  comte  d'Avaray, 
compagnon  de  sa  sortie  de  France  en  1791. 

ViciT  LEO.  —  Laugier  de  Beaurecueil.  — 
De  Puy-Montbrun. 

ViCIT   UT    DAVID,    ^DIFICAT   UT  SALOMON.    — 
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a  Devise  qui  se  lit  sur  une  médaille  d'argent  à 
l'effigie  de  Louis  XIII,  une  des  quatre  médailles 
placées  aux  angles  de  la  pierre  de  fondation 
de  la  grande  église  que  ce  monarque  fit  cons- 
truire dans  le  nouveau  terrain  de  la  maison 
des  Jésuites  de  Paris.  «  [Piganiol  de  la  Force ^ 
Descrip.  hist.  de  Paris.) 

Vici  vicxrRUS  VIVO.  —  Turpin  de  Crissé. — 
Pierre  Turpin,  évêque  d'Évreux  (1470-1473). 

Victor  deffend  veravoment  Marseille  et 
LES  ciouTADAxs.  —  La  viUe  de  Marseille, 
d'après  un  sceau  de  1257. 

Victoria  I  {Cri.)  —  De  Rabier. 

Victoria  pacifera.  {La  Victoire^  marchant., 
tenant  une  branche  d'olivier.)  —  Louis  XIV, 
pour  la  bataille  des  Dunes,  près  Dunkerque, 
en  1658. 

Jeton. 

ViCTORi  ET  JUSTO.  —  L' Ordinaire  des  guerres. 

Jeton  de  i64i. 

ViCTORi  GLORIA  MERCES.  —  «  Devise  des 
La  Viefville,  originaires  des  Pays-Bas,  dont 
les  uns  se  sont  établis  dans  l'Artois  et  les 
autres  dans  la  Picardie.  —  Cette  devise,  sans 
doute  en  mémoire  des  trois  annelets  de  Jean 
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de  La  Yiefville,  Il  du  nom,  conquis  au  tour- 
nois de  Montmartre  fait  par  ordre  de  Robert 
le  Pieux,  et  que  ce  prince  voulut  qu'il  portât 
depuis  sur  les  deux  premières  fasces  de  ses 
armes.  »  [Étrennes  à  la  Noblesse.) 

YiCTORis  CLEMENTiA.  —  Louis  XIV,  pour 
la  prise  de  Gondé. 

Jetons  et  médailles. 

ViCTORis  spoLiuM.  [La  Toison  (Tor  attachée 
à  un  arbre,  le  Dragon  s'enfuit.)  —  Louis  XIV, 
prise  de  Dole. 

Jeton  de  i674. 

ViCTRiCLi  SIGNA  SECUTus.  —  La  Groix-Ghe- 
vrières  et  la  Groix-de-Sayve. 

ViCTRici  FiDEi.  [Sur  un  autel,  une  foi  entre 
deux  palmes,  et  une  croix  entourée  d'une  cou- 
ronne royale.)  —  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  1391. 

VicTRix  CASTA  FiDES.  —  «  Deviso  de  Laure, 
maîtresse  de  Pétrarque,  inscrite  autour  d'un 
écusson,  chargé  de  deux  reinceaux  de  lau- 
riers traversans,  une  croisette  sur  le  tout, 
ensemble  une  rose  en  chef.  »  [Paradin.)  — 
Bienville. 

Chez  les  cûrdeliers  d^ Avignon. 
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ViCTRIX  FORTUNE  PATIENTIA. —  Louis  Guil- 

lart  d'Espichellière,  évèqiie  de  Chartres  et  de 
Tournai. 

Jeton  du  xvie  siècle. 
ViCTRIX  INNOCENTIA.  —  Du  Rcfuge. 

ViCTRix  PER  ARDUA  viRTus.  —  Perard  de 
Vaivre. 

Vide  et  fide.  —  Henri  IV, 

Vide  ne  crucem  calcas.  —  Jean  II  d'An- 
jou, duc  de  Lorraine  et  de  Bar  (vers  1460). 

Jeton. 

Video  nec  invideo.  —  Devise  du  romancier 
Eugène  de  Beauvoir. 

ViENNA  civiTAs  SANCTA.  —  Devise  de  la  ville 
de  Vienne.  (Dauphiné.) 

Vi  ET  viRTUTE.  —  Dcvise  du  pape  Léon  X. 

ViGENT  FIDE.  {Hoiumes  déchargeant  les  mar- 
chandises d'un  vaisseau.)  —  Chambre  de  com- 
merce de  Bayonne. 

Jetons  de  Louis  XV,  Louis  XVIII,  Charles  X. 

ViGET  coNCORDiA  PATRUM.  —  Du  Port,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 

Jeton  d    xviiie  siècle. 
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YiGiLAXT,  ET  TUTA  QuiES.  —  P.  Gillet,  maire 
de  Beaune. 

Jeton  de  4H9. 

ViGiLANTiA.  —  Gruel.  —  Vogué  de  Mont- 
lor. 

YlGILANTIA,   LABORE  ET  FORTUNA.  —  BarOIl 

de  Geramb. 

Vigiles.  —  Devise  de  l'ordre  du  Chien  et 
du  Coq  qu'on  prétend  avoir  été  institué  par  un 
seigneur  de  Montmorency.  —  «  Le  collier 
était  composé  d'une  chaîne  d'or  faite  en  façon 
de  tête  de  cerf,  à  laquelle  pendait  une  mé- 
daille portant  l'effigie  d'un  chien  et  d'un  coq, 
avec  cette  devise  ci-dessus.  »  [De  Laigue.) 

ViGiL  ET  ALACER.  —  De  Poulharicz. 

ViGiL  ET  AUDAx.  —  Eou  de  Beaumont.  — 
De  Ghastenay.  (Bourgogne.) 

ViGOR  IX  viRTUTE.  —  Déau-Luigné. 

Vigueur  de  dessus.  —  Le  comte  Inchiquin, 
en  Irlande.  —  O'Brien,  en  Irlande  et  en  Bre- 
tagne. (Porte  des  léopards.) 

ViLiA  ne  legas.  —  Villegas  de  Glercamp. 

VlM    FIRMITATE   REPELLO.  —  Murat  ds  TEs- 
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VlMIXE    JUNGOR    LILIIS    TENACI.    —    La  viUe 

d'Amiens.  (Porte  des  branches  de  lierre.) 

Jetons. 
VlM  UTRAQUE  REPELLO.  —  Murat. 

VmcENDUM  AUT  MORiENDUM.  —  De  Gastl- 
naire,  en  Piémont,  Franche-Comté  et  Bre- 
tagne. (Porte  des  os  de  mort.) 

ViNCENTi  DEDi  PALMAM.  —  Lo  Vaillant  de 
Gharny  en  Normandie.  (Porte  d'azur  au  bras 
dextre  armé  d'une  épée  d'or.) 

VmcERE  GiGANTES.  —  Gantès,  en  Provence. 

ViNCE  TE  IPSUM.  —  ....  abbé  d'Anchin. 

Jeton  de  1612. 

ViNCiT  LEO  DE  TRIBU  JUDA.  —  Gayardon. 

ViNCiT  PRUDENTLA.  VIRES.  [La  Prudence.) 
—  Joseph  Cottereau ,  imprimeur ,  mort 
en  1652. 

ViNCo  DULCEDixE  ROBUR.  —  Eme  de  Saint- 
Jullien. 

Vingt-six  décembre  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze.  —  De  Sèze,  avocat,  défenseur 
de  Louis  XVI. 

VioLENTi  RAPiUNT  iLLUD.  —  Devise  de 
Claude  de  Saintes,  évêque  d'Évreux,  1575. 

46 
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ViR  AMATOR  civiTATis.  —  Benoît,  seigneui 
de  la  Grandière,  maire  de  Tours,  en  1780. 

YiRES  AGMiNis  uNus  HABET.  {Un  j)orc-épic.) 
—  «  Une  des  devises  du  chevalier  Bavard  qui, 
seul,  empêcha  200  Espagnols  de  passer  un 
pont.  »  [Le  P.  Anselme.) 

ViRESCIT  VIRTUS  ET  SINE  FINE.  —  VirOt. 

ViRESCiT  vuLNERE  VIRTUS.  [Un  cep  de  vigne 
ayant  d'un  côté  ses  fruits  avec  ses  feuilles,  et  de 
Vautre  comme  s'il  était  à  sec  et  stérile;  puis  un 
bras  so7'tant  d'un  nuage  en  action  de  couper  un 
surgeon  desséché.)  —  Devise  de  Marie  Stuart, 
reine  de  France  et  d'Ecosse,  femme  de  Fran- 
çois II.  «  Ce  qu'on  peut  interpréter,  que  la 
vertu  de  cette  princesse  prit  force  et  vigueur 
dans  le  malheur  des  adversitez.  »  {Le  P.  An- 
selme.) 

ViRESCiT  VULNERE  VIRTUS.  {Un  kommc  qui 
foule  aux  pieds  une  plante  d'oseille.)  —  «Le  car- 
dinal Du  Prat,  qui  gouvernait  l'État  sous 
François  I".  »  {Le  P.  Anselme.) 

Vires  dulcedine  vinco.  —  Eme  de  Saint- 
Jullien  etDeFramont.  ( Yoy.  Fmco  dulcedine.] 

ViRET  ADVERSANTIBUS  cuRis.  —  Jean  dt 
Guymard,  maire  d'Angoulême,  en  1651. 
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YiRTUS  ADDIT  ALAS.  —  Foyal. 

ViRTus  ALTA  PETIT.  —  Baron  de  Scheibler. 

ViRTUS  ARIETE  FORTIOR.  —  Beitie. 

ViRTus  CŒLi  GRADus.  —  Michallon. 

ViRTus  DEDIT,  MORS  NEGAviT.  —  Sébastien 
de  Rosmadec. 

ViRTus  ET  HONOR.  —  Cabiron.  —  De  Melun, 
en  Gâtinais,  etc.  —  De  Melignan  de  Trignan. 
—  Leigonye  de  Rangouge. 

ViRTus  ET  NOBiLiTAs.  —  De  Framecourt. 

ViRTus  ET  UMBRA.  —  De  Rouvrois. 

ViRTus  m  ARDUis.  —  GaiHon. 

YiRTus  IN  H^REDEs.  —  Dii  Pouget  de  Na- 
daillac,  en  Quercy,  Périgord,  etc. 

ViRTus,  LABOR  ET  FATA.  —  Jean  GhastelHer, 
trésorier  de  France,  général  de  Piémont  et 
Savoie. 

Jeton  de  ioo8. 

ViRTus  MiHi  NUMEN  ET  ENsis.  —  De  Glian- 
lecy. 

YiRTUS   MOX  NUBILA   PELLET.    {Le   Sokil  671- 

touré  de  nuages.)  —  Jacques  III,  roi  d'Angle- 
terre, réfugié  à  Saint-Germain. 

Jeton  de  1704. 


364  DICTIONNAIRE 

YiRTus  NOBiLiTAT,  —  Baron  Hopfer  de 
Schott. 

ViRTUs  NON  VESTiTUR.  —  Do  Sarsfield,  en 
Irlande  et  Bretagne.  (Porte  une  main.) 

ViRTus  oMNïA  DOMET.  —  Doiïiet  de  Mont, 
en  Franche -Comté. 

ViRTUs  OMNI  OBICE  MAJOR.  —  AudifFret  de 
Venasque. 

ViRTUS  PR^STAT,  VIVIT  POST  FUNERA  VIRTUS. 

—  Devise  de  la  ville  de  Vertus,  en  Cham- 
pagne. 

ViRTus  siBi  soLA  suFFiciT.  —  De  KeraHo, 
en  Bretagne.  (Porte  un  léopard.) 

ViRTUS     SOLA    ACIEM    EFFUNDIT    VITAM.     [Le 

Temps.)  —  Regnault-Chaudière ,  imprimeur 
du  xvi^  siècle,  mort  en  1568. 

ViRTUs  SOLA  NOBiLiTAT.  —  Barou  de  Scholl. 

ViRTus  UNITA.  —  Le  Gac,  en  Bretagne. 
(Porte  une  main  tenant  cinq  flèches.) 

ViRTUs  UT  ASTRA  MiCAT.  —  Bizicu,  en  Bre- 
tagne. (Porte  dans  ses  armes  une  étoile  et  un 
croissant.) 

YiRTus  VETAT  MORi.  —  Restaurant. 
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ViRTus  vuLXERE  viREsciT.  —  DevisG  de  la 
maison  de  Yassan  du  Soissonnais. 

YiRTUTE  AUTOREM  REFERT .  [Deux  avbres 
dans  une  plaine;  sur  le  grand  est  une  étoile 
rayonnante  qui  lance  un  gros  trait  de  rayons.) 
—  «  Devise  de  l'étendard  des  gendarmes  et 
chevau-légers  d'Aquitaine  :  deux  compagnies 
créées  l'une  en  1669,  pour  Philippe,  duc  d'An- 
jou, depuis  duc  d'Orléans;  et  l'autre  en  1689, 
alors  l'une  et  l'autre  possédées  par  le  duc 
d'Anjou,  depuis  roi  d'Espagne,  et  qui  portè- 
rent ce  nom  d'Anjou;  mais  Louis  XY,  par 
une  ordonnance  du  8  septembre  1753,  a  fait 
prendre  le  nom  à' Aquitaine  à  ces  compa- 
gnies. »  [Etrennes  militaires.) 

YiRTUTE  CLARA.  —  Glerc-la-Dcveze. 

YiRTUTE  DUCE.  —  Patoul.  —  Patoul  de 
Fieura. 

YiRTUTE    DUCE,    COMITE    FORTUNA.    —   Cirey 

de  Magny. 

YiRTUTE    ET    HONORE    SEXESCE.  —   SeUeCCy, 

en  Bourgogne.  —  Cette  devise  est  tracée  en 
grosses  lettres  au  château  de  Senecey. 

YiRTUTE  ET  LABORE.  —  Du  Pout,  au  Maine 
et  en  Bretagne.  —  De  Pont-Aubevoye. 
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ViRTUTE  ET  TEMPORE.  —  Gossé-Brissac. 

YiRTUTE  FiRMATA  DEi.  —  D'Atc  (de  la  fa- 
mille de  Jeanne  d'Arc). 

ViRTUTE  FLORioR.  —  Le  comte  de  Panisse , 
pair  de  France.  (Porte  des  épis.) 

ViRTUTE   FORIS,    PRUDENTLl  DOMI.  —  Baron 

Bittner  de  Bittnenthal. 

ViRTUTEM  A  STiRPE  TRAHO.  —  Foucher  de 
Careil,  etc.,  en  Bretagne.  (Porte  un  lion.)  — 
Bernon  de  la  Guillemaudière. 

ViRTUTEM  DEDIT  ORiGO.  [Aigloïi  teuii  par  sa 
mère,  et  fixant  le  soleil).  —  La  première  femme 
de  Philippe  V. 

Jeton. 
ViRTUTEM    EXTENDERE    FACTIS.    —   FranÇOis 

Chabot,  gouverneur  de  Bourgogne. 

Jeton  du  xvi^  siècle. 

ViRTUTEM  FORTUNA  PROMIT.  {Un  lîon  en- 
chaîné.) —  ((  Le  maréchal  Boucicault,  qui 
fut  prisonnier  des  Anglais.  »  [Le  P.  Anselme.) 

ViRTUTE  NiTET.  —  De  Siuéty,  en  Provence, 
Berry  et  Bourbonnais. 

ViRTUTE  NON  DOLo.  —  Pellicicr  de  la  Goste. 
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ViRTUTE  OMNIA  PARENT.  —  Le  Cardinal 
Boyer. 

ViRTUTE  siDERis.  —  Barruel-BeauvGrt. 

ViRTUTE  TEMPORE.  [Sci'e  coupauf  Une  mon- 
tagne.) —  Le  duc  de  Gossé-Brissac,  pair  de 
France. 

YiRTUTi  ET  FiDEi.  —  Baron  de  Berchtold  de 
Sonneuburg. 

ViRTUTi  FORTUNA  COMES.  (Un  ckeval.)  — 
François  de  Dinteviile,  évêque  d'Auxerre. 

Jeton. 

ViRTUTi  LAURUS.  —  Yarin  d'Audeiix,  à 
Besançon.  (Porte  une  branche  de  laurier.) 

Jetons  de  i62i  à  U21. 

ViRTUTi,  NON  DiYiTiis.  —  Tronsou. 

ViRTUTi  PRO  PATRiA.  —  Le  général  prince 
de  Vrède  (Saxe).  —  Le  comte  de  la  Bonni- 
nière  de  Beaumont,  pair  de  France. 

ViRTUTIS     AMORE      CŒTERA      VILESOUNT.      — 

Claude  Fe\Tet,  en  Bourgogne. 

ViRTUTIS  FORTUNA  COMES.  —  Trcuch  (baron 
Ashtown).  —  Louys,  en  Franche-Comté.  — 
Choiseul.  (Ile  de  France.) 

YiRTUTIS  PRŒMIUM  EST  VIRTUS.  —  SaillaUS. 
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ViRTUTis  REGULA  MiR.^.  —  De  Lamiié,  sei- 
gneur de  Gaumont,  etc.,  en  Ponthieu. 

Vis  contra  vim.  —  Quiqueran  de  Beaujeu. 

Vis  duplex  fulget  in  uno.  —  Pierre  Scar- 
ron,  évêque  de  Grenoble. 

Vis  et  amor.  —  Ghauveau  de  Rochefort. 
(Limousin  et  Bourbonnais.) 

Vis  et  prudentia  vincant.  —  Le  Voyer  de 
Paulmy  d'Argenson,  en  Touraine  et  Bre- 
tagne. 

Vis  juris  vindex.  [Une  main  sortant  d'une 
nue  et  tenant  une  balance  dans  laquelle  est  une 
couronne  et  une  épée.)  —  Une  des  devises  de 
Henri  IV. 

Vis  nescia  vinci.  —  Pellet  des  Granges.  — 
La  ville  de  Dijon. 

Jeton  de  1S92. 

Vis  nescia  vinci  sine  causa.  —  Narbonne- 
Pelet. 

Vis  subjecta  viro.  [L'hydre  de  Lerne  ter- 
rassée par  Hercule.) 

Jetons  de  Louis  XIV,  vers  4662. 

Visu  et  nisu.  —  Tubeuf. 


DES  DEVISES  369 

Vis  unica  fortior.  {Un  faisceau  de  piques.) 
—  Société  des  Gœurs-Réimis,  de  Dieppe. 

Jeton  de  1784. 

Vis  unita  fit  fortior. —  Guyon  ou  Guion. 

Vis  unita  fortior.  —  De  Ruffo-Lafare,  en 
Provence. 

Visus  NULLi  iMPUNÈ.  {Une  comète,)  —  De- 
vise de  Jean,  comte  de  Dimois. 

Vis  virtutem  fovet.  —  Lestrange. 

ViTAM  iMPENDERE  VERO.  —  Baron  deFerbcr. 

Vite  et  ferme.  —  Pinczon,  en  Bretagne. 

Vive  amant,  vives  amours. 

Jeton  de  Bourgogne,  xv»  siècle. 

Vive  bourgogne  au  noble  duc  !  —  Les  ducs 
de  Bourgogne,  comtes  de  Flandre. 

Jeton  du  xv«  siècle. 

Vive  bourgongne  !  —  Ducs  de  Bourgogne, 

Jetons  du  xv«  siècle. 

Vive  le  duc  (de  bourgogne)  ! 

Jetons  du  xv^  siècle. 

Vive  le  duc,  vive  le  duc  !  vive,  vive,  vive 
bourgogne,  vive  bourgogne  !  (Briquets.) 

Sur  un  jeton  anonyme  de   Charles   le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne  ;  cuivre. 

16. 
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Vive  le  gentil  duc  de  bourgogne  ! 

Jetons  du  xv^  siècle. 

Vive  le  noble  duc  ! 

Jetons  des  ducs  de  Bourgogne,  xv^  siècle. 

Vive  le  roi,  vive  bourgogne  ! 

Jetons  des  7'ois  de  France,  ducs  de  Bourgogne,  xv^  siècle. 

Vive.  ut.  post.  vivas.  —  Louis  de  Baissey, 
abbé  de  Giteaux. 

Jetons  du  xvi"  siècle. 

Vive  ut  post  vivas.  —  Antoine  de  Vienne, 
abbé  de  Balerne.  —  Jacques  de  Vienne,  sei- 
gneur de  Longvy.  (Franche-Gomlé.) 

Jetons  du  xvP  siècle. 

VI VIT  ET  ARDet.  —  Viard. 

ViviT  POST  FVNERA  viRTVs. —  Guillaumc  de 
Péricard,  évêque  d'Évreux  (1608-J613). 

Sur  une  couverture  de  livre  à  ses  armes. 

Vivre  pour  mourir  et  mourir  pour  vivre. 

—  De  Saint-Souplis,  en  Ponthieu. 

VocA  MECUM  BENEDiCTis.  —  Beuoist  de  la 
Prunarède. 

VOLABUNT   ET   NON    DEFICIENT.    —  Lefébure 

de  la  Donchamps. 

VoLABUNT  ET  NON  DEFICIENT,  ALTIOR A  PETENS. 

—  Gras. 
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VoLAT  FAMA  PER  ORBEM.  —  Gautelme  des 
Rolands. 

VoLUNTAs  DEi.  —  De  Kcrguz,  en  Bretagne. 

VooRMOED,  BELEiDTROuw.(Poz<r /a  bravoure, 
le  talent,  la  fidélité.) —  Devise  de  l'ordre  mili- 
taire de  Guillaume,  créé  en  1815  par  Guil- 
laume I",  roi  des  Pays-Bas.  (Groix  d'or  à 
8  pointes.) 

VoRAT.  —  D'Angoulevent,  en  Bretagne. 

Vos  ME  DUCTORE  BEABiT.  (Vite  de  la  ville 
de  Dijon,  le  Soleil  levant  et  l'Etoile  du  matin.) 

—  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  17i9. 

Vota  fefellit.  {Une  inche  moisson  sur  pied). 

—  États  de  Bourgogne. 

Jeton  de  i659. 

VoTis  SECTATUR  EUNTEM.  {Un  oiseau  en  l'air, 
les  ailes  étendues  et  un  autre  les  ailes  de  même, 
lequel  semble  s'efforcer  pour  s'élever.)  —  «  De- 
vise des  chevau-légers  de  Bourgogne,  compa- 
gnie créée  en  1690  par  le  duc  de  Bourgogne.  » 
{Etrennes  m  ilita  ires .  ) 

Votre  plaisir.  —  Lannois. 

Votre  veuil,  —  Luxembourg. 
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VoTUM  DEO  REGiQUE  YoviT.  —  Le  Prevost 
d'Iray. 

Tous. ET. NON. PLUS.  —  Devise  de  Charles  de 
Melun,  seigneur  de  Nantouillet,  etc.,  qui  se 
voit  encore  au-dessous  des  créneaux  d'une 
vieille  tour,  au  château  de  Normanville , 
près  Évreux. 

iv«  siècle. 

Vous  m'avez,  vous  m'avez  !  —  Ghangy  de 
Roussillon. 

Vox  TONiTRui  Tui  IN  ROTA.  —  «  La  Hiaisou 
de  Sorhonne  qui  est  du  corps  de  l'université 
de  Paris,  porte  les  armes  de  son  fondateur 
Robert  Sorbon.  C'est  une  roue  de  fortune, 
par  allusion  à  sors  bona  ;  les  rais  de  cette  roue 
sont  fleurdelisées  et  elle  accompagne  ce  corps 
de  ces  mots  d'un  pseaume,  pour  faire  allusion 
à  ses  censures  et  à  ses  décisions.  »  {Le  P. 
Ménestrier.) 

Vray  PRÉLUDE.  —  Devise-anagramme  de 
Pierre  Du  Val,  évêque  de  Séez,  à  l'aide  de 
laquelle  il  voilait  son  nom  dans  ses  écrits. 
{Baillet.  Jug.  des  se.)  Il  en  avait  fait  une  autre 
qu'on  trouvera  aux  mots  Le  vray,  etc. 

VULCANA  TELA  MINISTRANT.  —  BurtCUr. 
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VULNERE  AMICO  CORDA  PETUNT.  —  BurteUF, 

maire  de  Dijon.  (Porte  des  flèches.) 

Jeton  de  1159. 

VuLNus  FERT  ET  OPEM.  —  Burteur,  maire 
de  Dijon.  (Porte  des  flèches.) 

Jeton  de  i736. 


W  Y  Z 


Walincourt!  {Cri.)  —  Desmaisières.  — 
Beauvoir.  —  Le  sieur  de  Boucy,  en  Ver- 
mandois. 

Wavrin  !  [Cri  de  guerre.)  —  De  Wavrin. 

Y    FAULT     FAIRE    LE    MIEULX    CON    PEUT.  — 

Levasseur,  à  Abbeville,  en  1401. 

YouL  DOE.  [La  volonté  de  Dieu.)  —  Kerli- 
viry. 

Ypris  coram  rege  captis.  —  Arnaud  de 
l'Estang. 

Zara  a  chi  tocca.  {Un  pot  à  feu  ou  un 
pétard.)  —  Devise  que  portait  jadis  le  duc 
Jean  de  Bourbon,  comme  on  le  voit  en  divers 
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lieux  du  Bourbonnais  et  de  Yillefranche,  en 
Beaujolais. 

Zelo  zelatus  sum  pro  domino  deo  exer- 
ciTUUM.  — Les  carmes  déchaussés. 


DEVISES  GRECQUES 

AUv  àpi(7T£u£tv.  —  Gilles  Ménage.  (Porte 
une  croix  de  Saint-André ,  chargée  au  centre 
d'un  soleil  rayonnant.) 

'AvSpo;  ôp6bç  viXioç.  —  Devise  par  décompo- 
sition du  nom  d'André  Orthelius ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Abraham  Ortelius. 

AvTspwç.  [Deux  toixhes  unies  par  des  nœuds.) 
—  Daniel  Fillau,  secrétaire  du  prince  de 
Gondé. 

Jeton  de  1611. 

A7r)vavôç.  [Sans  errer.)  —  Le  connétable 
Anne  de  Montmorency,  premier  baron  de 
France.  Les  uns  lui  donnent  une  étoile  fixe  ; 
les  autres,  un  bras  armé,  tenant  une  épée, 
pour  corps  de  la  devise. 

Jetons,  etc. 
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"AuTEpoç  vixr).  {Victoire  sans  ailes.) 

Jetons  d'Henri  IV,  de  1599. 

Tyiporpocpoç  DiTTiç.  {Pégase.)  — Vergy. 

Jeton  de  io6i. 

'Ev  TCO  TTOveTv  aTrXavoç.  —  Gliandié. 

Zriôt.  {Connais -toi.)  —  Devise  du  poëte  Ta- 
bourot,  procureur  du  roi  à  Dijon. 

Jeton  de  1583. 

ZôivTE  ôavojvTre.  —  Maillans. 

OXo|x7roç.  —  Les  ducs  de  Mantoue. 

Où6£v  ô  pioq.  —  Devise  formée  par  décom- 
position du  nom  Utenhovius ,  auteur  des 
Pays-Bas. 

ToTç  voii.oiç  IleiOou.  {Obéissez  aux  lois.)  — 
Devise  des  frères  Pitliou ,  savants  critiques  et 
historiens  du  xvi^  siècle. 

'TXsia.  {Soleil  surmonté  d'une  balance^  le 
tout  dans  un pentalpha.)  —  Henri,  duc  d'An- 
jou. 

Jetons  de  1568. 

^wç  cpspoi  TiOÏ  yr/k-riYr^^K  {Qu  il  porte  la  lumière 
et  la  tranquillité.)  —  Devise  de  Catherine  de 
Médicis,  avec  l'arc-en-ciel.  «  Elle  porta  cette 
devise  pendant  la  vie  de  Henri  H ,  mais  elle 
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la  quitta  étant  veuve.  Elle  prit  des  cendres 
chaudes,  ou,  selon  quelques  auteurs,  de  la 
chaux  vive,  d'où  il  sortait  une  grande  fumée, 
à  cause  des  eaux  qui  tombaient  dessus ,  avec 
ces  paroles  :  Ardorem^  etc.  »  {Voy.  ce  mot.) 
[Le  P.  Bouhours.) 


SUPPLEMENT 

Adieu,  biens  mondains  !  —  Jean  de  Sales. 

(Savoie.) 

A  l'aventure.  [Un  cultivateur  ensemençant 
un  champ  ^  —  Auguste  Aubry,  libraire-édi- 
teur à  Paris,  de  nos  jours. 

Allen,  allen.  [Allons,  allons.) —  Devise  de 
l'ordre  de  l'Écu  d'or  créé  en  1369  par  Louis  II, 
duc  de  Bourbon,  surnommé  le  Bon. 

Aquila  non  CAPTAT  MuscAS.  —  Lord  Graves, 
baron  de  Gravesend.  (Grande-Bretagne.) 

Arma  tenenti  omnia  dat  qui  justa  negat. 
—  Devise  que  prit  Anne  de  Montmorency, 
lorsqu'il  fut  connétable. 
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A  TEMPS  KATENS  (A  temps  qui  attend).  — 
Paixdecœur.  (Porte  de  gueule  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  cœurs  de  même 
métal,  2-1,  en  Normandie.) 

Sur  un  manuscrit  du  xvi«  siècle,  de   la  bibliothèque  de 
M.  Eug.  Marcel,  bibliophile. 

A  TOUTE  HEURE.  —  Eurre. 

AuT  NUNC,  AUT  NUNQUAM.  [Ou  maintenant^ 
ou  jamais.) —  Charles  V,  deuxième  fils  du  duc 
François  et  de  la  princesse  Claude  de  Lor- 
raine, et  neveu  de  Charles  lY,  succéda  l'an 
1675  à  son  oncle  dans  ses  États,  ou  plutôt 
dans  l'espérance  de  les  recouvrer.  Mais  en 
vain  il  mit  sur  ses  étendards  la  devise  ci-des- 
sus, le  maréchal  de  Cré qui  lui  ferma  toujours 
l'entrée  de  la  Lorraine. 

Avec  le  temps  grise.  —  Grise,  en  Flan- 
dres. 

Bonne  est  la  haye  autour  du  blé.  —  La 
famille  de  Laye  qui  s'est  fondue  dans  celle 
du  Blé.  (La  Haye  se  prononce  ici  comme 
l'haye  sans  aspiration.) 

Garitas  generis  humani.  —  [Un  cippe  ou 
autel  carré.,  sur  lequel  repose  un  ciboire  sur- 
monté d\ine  hostie;  à  la  base  est  une  mitre 
posée  sur  un  coussin  ;  puis  un  bonnet  phrygien 
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et  un  chapeau  rond  sont  posés  «  terre,  la  croix 
épiscopale  appuyée  contre  V autel.)  —  Claude 
Fauchet,  évêque  de  Bayeux. 

Sur  son  cachet,  i79t. 

Glarus  utraque.  —  Geoffroi-Macé  Gamus 
de  Pontcarré,  premier  président  du  parlement 
de  Normandie.  (Porte  des  croissants  et  une 
étoile.) 

En  fête  d'un  livre. 

Gruce,  deo,  gladio,  REGI  JUNGOR. —  Saiut- 
Phalle.  (Champagne.) 

Dec  duce.  {L'ange  Raphaël  apparaissant  à 
Tobie,  etc.)  —  Devise  de  Raphaël  du  Petit- 
Val,  imprimeur  à  Rouen  au  xvi®  siècle. 

Deus  DAT  cm  vuLT.  [Un  sceptre  tombant  des 
nues.)  —  Eric,  roi  de  Suède  (1562),  avait  la 
même  devise  que  son  père. 

Deus  protector  meus. —  Devise  de  Charles- 
Philippe,  duc  de  Sudermanie,  frère  de  Gus- 
tave-Adolphe, roi  de  Suède. 

En  bonne  foy.  —  François  de  Sales,  sei- 
gneur de  Boisy.  (Savoie.) 

Fert  lucem  eundo.  {Apollon  en  marche  sur 
notre  globe.,   tient  de  sa  main  droite  un  livre 
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ouvert.)  —  Bachelin  Deflorenne,  libraire-édi- 
teur à  Paris,  de  nos  jours. 

GaUDEBUNT    CAMPI,    et    OMNIA    q\JM    IN    EIS 

suNT.    (Psalm.   95.)  —  Gampi   à  Plaisance. 
(Italie.) 

Gloria  altissimo  suorum  refugio.  —  Gus- 
tave-Adolphe, roi  de  Suède. 

GoïT  iST  MEiN  TROST.  {Di'eu  Bst  ma  conso- 
lation.) —  Christine  d'Hoistein ,  femme  de 
Charles,  roi  de  Suède  et  mère  de  Gustave- 
Adolphe. 

Iehova  ductor  suorum.  —  Jean,  fils  de 
Jean  III,  duc  d'Ostrogothie,  neveu  de  Gustave- 
Adolphe,  roi  de  Suède. 

In  mandatis  tuis,  domine,  semper  speravi. 
—  Anne  de  Montmorency,  étant  grand  maître 
de  France. 

In  paucis  quies.  —  Galois  de  Sales,  sei- 
gneur de  Yillaroger. 

In  te,  domine,  confido. —  Devise  d'Antoine 
Authier. 

Sur  des  livres  de  sa  bibliothèque. 

Jehova  solatium  meum.  —  Charles,  roi  de 
Suède,  frère  de  Jean  III. 
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Laissez  croistre  la  haye.  —  Jean  de  la 
Haye.  (Hollande.) 

Lancea  rupta  pro  rege  et  patria.  — 
Ghassay. 

Langea  sacra  !  [Cri.)  —  D'Adhémar.  (Pi- 
cardie et  Guyenne.) 

Macula  sine  macula.  —  Kergado-Molac  en 
Bretagne.  (Porte  des  macles  dans  ses  armes.) 

Maintenir  faut.  —  Le  Boucq  de  Ternas. 
(Picardie.) 

Mane  nobiscum,  domine.  —  Devise  accom- 
pagnant les  troisièmes  armes  de  Jacques- 
Auguste  de  Thou. 

Sur  la  couverture  d'un  livre  de  sa  bibliothèque. 

Marche  droit,  heincaert  !  —  Heincaert, 
en  Flandres.  (Ce  nom  veut  dire  boiteux.) 

Mas  vale  volando.  —  Les  Pimentels,  en 
Espagne,  qui  ont  un  aigle  volant  pour  cimier. 

Melun»  a  mot  melun  !  (Cre.) —  Lawoestine. 
(He  de  France.) 

Meminisse  et  imitari.  —  Jean-Sébastien- 
Adolphe  Devoucoux,  évêque  d'Évreux,  1860. 

Meta  laboris  honos.  —  De^ase  de  Barbou 
imprimeur  célèbre  (xviii^  siècle). 
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MiSERis  succuRRERE  Disco.  —  La  Société 
de  médecine  et  des  sciences  de  la  ville 
d'Évreux.  (1817-1823.) 

Cachet. 

MoDERATA  DURANT. —  Hugues  de  Rochefort. 
(Auvergne.) 

More  por  diou.  —  More  de  Pontgibaud. 
(Bretagne.) 

Musa  fœlicitas  [sic]  altéra.  —  Devise  de 
Jean  Belot,  curé  de  Milmonts,  auteur  de  traités 
sur  la  chiromancie,  la  physionomie,  les  divi- 
nations et  les  songes. 

Sur  un  portrait  gravé  sur  bois. 

Nasci,  laborare,  mori.  —  Guillaume  de 
Rochefort.  (Auvergne.) 

Nec  devio,  nec  retrô  gradior.  —  Rigon 
de  Magny.  (Languedoc.) 

Nec  scopuli  terrent.  [Un  navire  voguant  sur 
une  mer  agitée.) — M.  Eugène  Marcel,  membre 
de  la  Société  des  Bibliophiles  normands. 

Ex  libris  et  cachet. 

Ne  quid  nimis.  {Un  orme  contre  un  croissant 
et  une  tour.)  —  Philibert  de  l'Orme,  abbé 
commendataire  d'Ivry,  en  1548,  un  des  plus 
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habiles  architectes  de  son  temps.  C'est  lui  qui 
donna  les  plans  du  château  d'Anet. 

Ne  varietur.  —  Le  Gras  du  Luart.  (Nor- 
mandie.) 

NmiL  AGERE  SEMPER  INFELICI  EST  OPTIMUM. 

[Publ.  Syrus.)  —  Gilles  Ménage. 
Nil  nisi  consilio. 

Jeton  de  i649  aux  armes  de  France  et  au  chiffre  cou- 
ronné de  Louis  XIV. 

NiTiMUR  IN  VETITUM.  —  Grilles,  à  Arles  et 
à  Gennes. 

Noël  a  noel. —  Le  Noël  de  Groussy.  (Nor- 
mandie.) 

Non.  inferiora.  secytvs.  (Une  femme  debout 
tenant  de  sa  main  droite  une  statuette  de  la  Jus- 
tice et  montrant  de  la  gauche  un  trophée  mili- 
taire.) —  Claude  d'Expilly. 

Médaillon  en  cuivre,  1601. 

Non  sibi  sed  mundo.  —  Bignon,  conseiller 
du  roi,  intendant  de  justice  de  la  généralité 
de  Rouen. 

Non  sine  labore.  —  Le  Coq  de  la  Fon- 
taine. 

Non  UNO  gens  splendida  sole. —  D'Aligre. 
(Ile  de  France.) 
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NosTRA  SED  IN  TUMULO.  [Un  arbre  de  buis 
ou  de  myrte,  symbole  de  V Amour.)  —  Louise 
de  Lorraine-Vandemont,  femme  de  Henri  III. 

N'oublie  et  ne  doubte.  —  Bois  de  Moii- 
zilly.  (Ile  de  France.) 

Nova  qu^rant  alii,  nil  nisi  prisca  peto. 
—  Paul  Petau,  savant  antiquaire  de  la  fm 
du  XVI®  au  commencement  du  xvii®  siècle. 

NuNQUAM  ExciDET  (sous  -  entendant  cha- 
ritas).  —  Devise  de  saint  François  de  Sales. 

Per  ardua  virtus.  —  Claude  de  Roche- 
fort.  (Auvergne.) 

Plus  cogitare  quam  digère.  —  François- 
Ignace  Wolfgang,  baron  de  Spiringk. 

Raison  partout,  rien  que  raison.  — 
Pierre  Gringore,  poëte  satirique  du  règne  de 
Louis  XII. 

Sans  fourvoyer  sa  voye.  —  Jacques, 
bâtard  de  Savoie,  abbé  d'Entremonts. 

Super  pennas  ventorum.  —  Les  Vento, 
seigneurs  des  Pennes,  en  Provence,  origi- 
naires de  Gennes. 

Tene  certum,  dimitte  incertum.  — Pierre 
Gerton,  chanoine  de  l'église  de  Melun. 


Teres  hujus  virtute  omnia. —  Jean  Terès, 
archevêque  de  Tarragone.  (Porte  un  lion 
tenant  une  longue  croix.) 

TuTUM  FORTi  PR^siDiuM  viRTUs.  —  Bardo- 
nenche,  en  Dauphiné. 

Unitas.  (5  ou  6  pièces  de  bois  jointes  ensem- 
ble.) —  Bernard  Gless,  évêque  et  prince  de 
Trente,  cardinal. 

Ut  seres  metes.  —  Granery,  à  Turin. 

Veritas  vincit.  —  Les  Veras,  en  Espagne. 
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